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CONTRIBUTIONS AU PROBLEME 

DE LA GENESE DE LA CUL TURE PRECUCUTENI 

SILVIA MARINESCU-BILCU 

Le probleme du debut de la culture Precucuteni et surtout celui de 
l'appartenance a cette culture des sites de Traian-Dealul Viei et Larga Jijia 
on faic l'objet de longues controverses. Vu que ce dernicr probleme e~t inti
mement lie a celui debut et des phases d'evolution de la cultu·re en ques
tion, n0us passerons d'abord en revue Ies opinions deja expemees a ce sujet. 

Le premier auteur gui, des 1954 (c'est-a-dire prcsque aussitât apres la 
premiere campagne de fouilles a Traian-Dealul Viei), a preci~c qu'a la base 
de la culture Precucuteni se trouve la soi-disant culture de Zăneşti (nom 
donne au premier moment, pour eviter Ies confusions avec la station de 
Traian-Dealul Fîntinilor), dont Ies deux composants principaux sont la eul
ture a ceramique rubanee et la culture de Boian, a ete Hortensia Dumi
trescu 1. Le meme auteur montrait que cette culture (c'est-a-dire la „culture 
de Zăneşti") merite une attention speciale justement a cause du phenomene 
d'association et meme de synthese entre Ies deux cultures susmentionnees2. 

La condusion finnulee par l'auteur precisait qu'a Traian-Dealul Viei ii s'agit 
cl'une culture resultee probablement d'une symbiose ethnique entre le~ 
tribu, locales a ceramique rubancc (,,Handkeramik ") et celles de la cultu re 
de Boian, de Muntenie, arrivees en Moldavic par un procesus de lente infil-

1 H. Dumitrescu, Şantitrul arhtologic Traian, SCIV, 5, 1954, 1-2, p. 50-51. 
2 Ibidem. 
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10 SILVIA MARll\:ESCU-BIILCU 

tration. Le long de son evolution, sur ce fonds se sont greffes d'autres elc
ments provenant des cultures voisines, contemporaines et apparentees par lceur 
origine3. 

En 1957, H. Dumitrescu a repris, en le nuanpnt et en l'approfomdi
sant, ce probleme, dont les donnees essentielles restaient pourtant inchangcees. 
A cette occasion, elle a renonce a la denomination de „culturc de Zăneş:ti", 

cn precisant gue ce gui a ete decouvert a Traian-Dealul Viei, c'est en lf ait 
la premiere phase de la culturc Precucuteni4. Elle admettait meme, des ce mo
ment, la possibilite de l'cxistence d'une phase de transition, reprcscntcc surtcout 
entrc le Siret et le Prut, a Larga Jijia ct a Vlădeni, phasc gui indiquclI'ait 
l'expansion lente et progrcssivc de la culturc Precucutcni vers !'est, commcrnccc 
vers la fin de la premiere phase de cctte culture 5. Cettc cx.pansion, ccriwait 
encore le meme auteur, est confirmec aussi par Ies decouvertes faites par· la 
rcgretec Tatiana Passek a Floreşti, sur la riviere du Răut, dans la RSS Mol
dave6. Nous nous contenterons pour le moment de souligner en passant la 
justessc de ccs point~ de vue, bien gu'ils aient cte contestes assez vivement par 
certains autres chercheurs. 

En 1956 7 et ensuite en 1957 8 - en divisant la couche de Izvoare I en 
dcux niveaux, Izvoare I 1 et Izvoare I 2-R. Vulpe attribuait le premier de 
ces niveaux (I l) a la cu!ture de Boian-Giuleşti et le deuxieme (I 2) a la ,cul
ture de Tripolie A. II soulignait en meme temps „l'individualite" de ces dieux 
cultures (Boian-Giuleşti et Tripolie A) ayant des caracteristiques et des aiires 
de diffusion differentes. Tandis que la culture de Giuleşti autait un caractere 
carpato-danubien, etant repandue vers l'oucs ct Ic sud en Transylvanic ec cn 
Muntenic, la culture de Tripolie A scrait une culturc carpato-dniciproviennc 
diffusce vers l'est a partir de la Moldavic, jusqu'en Ukraine (URSS) 9. Tout 
en parlant de dcux zoncs culturcllcs distinctes, le mcme auteur accpct.1it !'idee 
de leur interference sur le tcrritoire de la l\Ioldavic, car a cote :des stations 
precucutcniennes contenant exdusivcment de la ccramique „Tripnlie 1\" (l\.Iin
drişca, Ciorani, Negreşti) ii existe aussi des ctablissements dans lesquels cettc 
categorie de poterie se retrouve a câte de celle a decor excisc, du typc Boian-

l Ibidem, p. 54--55. 
4 H. Dumitrescu, Contribuţii la problem,, originii rnlturii Prerncuteni. SC:IV, 

li, 1957, • 1-4, p. 65. 
5 I bi de m, p. 59. 
6 Ibidem. 
7 R. V u I pe, Problemele neoliticului carpato-11irro~·i,11J, în lumina si"1păturilor de l.i 

fz,:oarele, SCIV, 7, 1956, 1-2, p. 56. 
8 R. V u Ip e, /z'i;oare. S,ipăturile din 1936-1948, Bucureşti, 1957, p. 35. 
9 Idem, ProUemele 11eoliticul11i .. . , loc., cit., p. 'i9. 
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CONTRIBUTJONS AU PROBLtME DE LA GENtSE DE LA CULTURE PRKUCUTENI 11 

Giuleşti (Traian-Zăneşti, Trudeşti, Girovu, Tîrpeşti, Bogdăneşti, Larga, Vlă

deni) 10. 

Eugen Comşa, en etudiant la phase de Giuleşti de la culture de Boian, 
attribuait a cette 1phase, outre la svation de Traian-Dealul Viei, la station de 
Rugineşti. En ce qui concerne Ies sites de Izvoare (I 1), Trudeşti, Larga Jijia, 
Vlădeni et Floreşti, ii etait d'avis qu'elles sont dues a l'evolution des tribus de 
la phase Giuleşti de la Moldavie entrees en contact avec des elements etran
gers 11. Il proposait de donner a cet aspect mixte le nom de „phase Larga 
Jijia", a partir de laquelle se serait developpee la ,.phase Izvoare", connue a 
IzvoaTe I 2 et a Traian, qui conserve encore dans son decor toute une serie 
d'elements de la phase Giu!eşti 12. Le meme point de vue a ete repris par cet 
auter en 1960 13, puis un peu modifie en 1965, quand ii affirmait que „Ies 
ressemblances entre Ies communautes Boian de Transylvanie et celle de Mol
davie seraient dues a leur parente initiale", tandis que Ies differences s'expli
queraient par le fait que „en Moldavie Ies communautes Boian ont rencontre a 
l 'ouest de cette province Ies communautes appartenant a la culture a cera
mique rubanee evoluee" 14. 

A son tour, Tatiana Passek cstimait que les stations de Zăneşti, Jz_ 
voare I 1, Vlădeni, Larga Jijia et Floreşti appartiennent a la culture- de 
Boian-Giuleşti, tandis qu'elle attribuaint a la culture de Tripol ie A ( = Precu
cut:eni III, selon la terminologie roumaine), Ies stations de Izvoare I 2, Larga 
Jijia, Vlădeni, Mîndrişca, Traian, Lenkovţî, Luka Vrubleveţkaia etc. 15. En 
1962, T. Passek attribu:ait de meme la couche superieure de la station de Flo
reşti - couche semblable a cel!e de Larga Jijia - a la culture de Boian 16. 

Ce meme point de vue - selon lequel Ies tribus de la culture de Boian-Giu
leşti avaient occupe auss1 le territoire de la Moldavie - etait partagc par 

10 I b id e m, p. 60. 
11 E. Comşa, Stadiu.I cerat,irilor cu pr1v1re la faza Ciuleşti a culturii Boian, SCIV, 

S, 1957, 1--4, p. 45. La statÎOP de Traian-Dealul Viei avait ete rangee parnii Ies sites de la 
culture de Boian des 1954 (cf. E. Comşa, Consideraţii cu privire la evoluţia culturii Boian, 
SCIV, 5, 1954, 3-4, pp. 371, 388). 

12 Idem, Stddiul cercetărilor ... , loc. cit. p. 46. 
13 Id c ni, Nouvelles do11nees relatives Ît l'evolution des civilisations neolithiques sur le 

tenitoire de la Roumanie, Nouvelles etudcs d'histoire, 2, Bucureşti, 1960, p. 13. 
14 Idem, Cultura Boian în Transilvani", SCIV, 16, 1965, 4, p. 644. 
15 T. Pas se k, Ho6Me om1'pumu11, na meppumopuu CCCP u Bonpow noaâneneOJ1,umu• 

"8CICUX 1'YJJbmy p /(ynauc1t0- ll,necm poBc1'oeo MeJ1f'iJy pe'lb11,. 
SA, 1958, 1, p. 28 et suiv. 

16 Idem, Rdations entre /'Europe Occidentale et !'Europe Orientale li l'epoque 11eo

/i11que (rapport presente au VI• Congres lnternational des sciences prehistoriques et proto
historiques, Rome, 1962), p. 8 et le tableau de la p. 15 du tirage a part. 
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12 SILVIA MARINESCU-JBILCU 

J. Neustupny, qui admettait en meme temps que la culture de Boian avait 
joue le r8le princ~pal dans la formation de la culturc Precucuteni 17. 

C'est juste a cette epoque que parurent non seulement Ies etudes sus
mentionnees de H. Dumitrescu, mais aussi certaines etudes de Vladimir Dumi
trescu et d' Alexandrina D. Alexandrescu. 

Dans une serie d'articles et d'etudes consacres au complexe culturel de 
Cucuteni-Tripolie 18, Vlaidimir Dumitrescu divisait pour I1a premiere fois la 
culture Precucuteni en trois phases d'evolution - Precucuteni I ( documentee 
a Traian-Dealul Viei), Precucuteni II (Larga Jijia et Izvoare I 1) et Precu
cuteni III (illustree surtout par Ies sites d'Izvoare I 2 et de Traian-Dealul 
Fîntînilor) 19. En meme temps cet auteur precise que, bien que l'on ne puissc 
diviser la culture Precucuteni qu'en ces trois phases, ii existe des sites qui se 
situent a cheval sur deux phases, ce qui prouve encore une fois la continuitc 
organique entre celles-ci 20. II explique Ies ressemblances entre la ceramique de 
Traian-Dealul Viei et la poterie de Muntenie (la technique du decor excise et 
certains motifs ornementaux) par l'influence de la culture de Boian-Giuleşti. 
En Moldavie cette derniere a rencontre Ies tribus de la culture a ceramique 
rubanee, arrivees bien p!us tot dans cette province des territoires sirues au 
nord de !'arc carpatique, auxquelles elle a emprunte cenains elements; !cur 
~ynthe~c est representee par Ies caracteres propres de la phase Precucuteni I 2 i_ 

Toutefois, I. Nestor, dans une note au cha;pitre consacre par Vladimir 
Dumitrescu a la culture de Cucuteni dans le ier volume de Istoria Român:ei, 
a tenu a souligner que l'attribution de la station de Traian-Dealul Viei a la 
c.ulture Precucureni n'est pas acceptee par d'autres chercheurs, qui assigncnt 
cette station a la culture de Boian-Lcţ (Boian II) 22. Depuis lors, I. Nestor 

n'a plus aborde ce probleme. 
Les Stations de Traian-Dealul Viei et de Larga Jijia ont ete considerfos 

par D. Berciu commc represcntant la culturc de Boian: le debut de la pre
miere se situerait pendant la phasc noian II et celui de l'autre pcndant la 
phase Boian III; cet aspect se serait continue en Moldavie jusqu'au niveau de 

17 J. ~eu stup n y, Neue Bcitrăge zum Neoli1hikum Rumă11iens, Slav. Ard,. 6, 
1958, 2, p. 261. 

18 V I ad im i r Du mitre s cu, La civilisation de Cuculeni, Berichten van de rijks
Jienst voor het oudheidkundig bodemonder10ek, 1959, p. 12-14; id cm, Complexul culta,,/ 
r il<u!rni. !SLoria României, I. 1960, idem, Origi11e,, şi r:·oluţi,, ut!wrii Cucurrni-Tri po-ir .. 
1----11. SC[V, 14, 1963. I el 2, p. s.,--61. ~I 285---.\0S. 

19 Ide 111, l.,t ci.:ilisation .... loc. cit., p. 12. 
20 Idem, Originea şi evoluţic1 . .. , loc. cit., p. 57. 
21 V. plus haut, note no 19. 
22 / st oria României, I, 1960, p. 60. 
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CONTRIBUTIONS AU PROBUME DE LA GENESE DE LA CULTURE PRECUCUTENI 13 

la phase Boian V. C'est seulement a partir d'un moment qui correspondrait a 
la fin de la phase Boian IV et a la phase Boian V que D. Berciu admet l'exis
tence d'une synthese vers !ia culture Prccucutcni, pour laquellc ii indiquc 
cependant (voir aussi son tablcau chronologique) trois phases de developpe
ment. 23 Selon le meme autcur, la culture Precucuteni pn~prement dite ne 
serait nee, en Mold:avie, qu'a partir d'un horizon correspondant a la phase 
Ilr-ian Vb, malgre La perssistance dans la structure de la phase Precucu
teni I d'elements tardifs Boian assez bien marques 24. Tout en soulignant 
que Ies materiaux de Zăneşti et de Larga Jiji:a sont heterogenes (et par 
consequent ne peuvent constituer des complexes unillaires), D. Berciu affirme 
qu'il existe au moins trois „hirizons" dans chacune de ces d~ux stations et en 
conclut qu'un passage gradue vers la culture Precucuteni n'avait commehce en 
Moldavie qu'a partir du niveau Boian IV .de Muntenie 25. En ce qui concerne 
ies motif s auxquels seraăt due l'evolution differente de la iculture de Boian en 
MoJdavie, le meme auteur ecrit textuellement: ,,Les circonstances historiques 
d'ordre general et Ies conditions geographiques particulieres de l'aire precucu
tcnienne-tripolienne, ainsi que Ies cartes synchrones des altentours nous me
nent vers un centre ou se manif estaient a cette epoque Ies traditions et Ies 
survivanccs, non encore absorbees, du fonds Starcevo-Criş, Vinca et de la 
ceramique rubanee et vers lequel convergeaient les infleunces (et quelquefois 
meme de lents deplacements) de la culture de Hamangia - dont Ies elements 
sont rencontres en association avec des elements de la culture de Boian du 
Danubc - du, neolithique du Bug inferieur, de la culture de la Theiss de Tran
sylvanie, ainsi que les influences plus lointaines, est-mediterraneennes; ce phe
nomene de leur convergence s'cff ectuait a mesure que se developipait le pro
cessus de la formation de la culture d' Ariuşd-Cucuteni; d'autres influences 
entrant en jeu, provcnaient de nouvelles syntheses" 26. 

A l'oooasion de l'etude des materiaux de Larga Jijia, Alexandrin.a D. 
Alexandres.cu, en a.oceptant Ies points de vue de H. Dumitrescu et de Vladi
mir Dumitrescu, assignait ce site a la ph ase Prccucuteni II: ,,II est pref erable 
a notre avis de donner un numero a chaqrue phase, car ii existe des stations 
dont la rduree depasse ce!le d'une seule phase, ce qui nous obligerait d'utili
ser un grand nombre de noms. Par exemple, bien que Ies materi.aux de Larga 
Jijia ,constituent pour la plupart un tout unitairc, nous croyons qu'il faut 

23 D. Berci u, Contribuţii la problema 11eoliticului Î11 Româ11ia, în lumi11a noilor cer-
crl,iri, Bucureşti, 1961, p. 67 et suiv. 

24 I bi de m, p. 68. 
25 Ibidem, note no 23. 
26 D. B e r c i u, Contribuţii ... , p. 71. 
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14 SILVIA MARINESCU-BILct.· 
---------------- --

renoncer au terme de Larga Jijia pour la phase respective, d'autant plus que 
la dcnomănation de „phase Izvoare" est encore moins adequate, justement 
parce qu'elle a en vue seulement le niveau Izvoare I 2, qui represente en fait 
la III• phase Precuc.uteni, tandis qu.e le niveau I 1 de Izvoare appartient a 
la phaise Precucuten,i II qui precede l'an.itre et a laquiel.le elle est d'ailleurs 
6troitement liee, puisqu'une bonne partie de la poterie de ce site n'a pu etre 
repartie par niveaux" 27. A ceNe oocasion, A. D. Alexa111d.re9Cu a exam~ne 
aussi Ies autres sites sembla:bles a celui de Larga Jijia decouverts en Rownanie 
et en URSS, en Ies encaclrant dans le nouveau systeme chmnologique 28 pro
pose par Vladimir DumitTescu. 

A la suite du sondage entreprins a Eresteghin, ainsi qu'a l'aiide des 
aoalogies qu'il a cru etablir avec Ies materiaux decouvem a Tr.aăan-Dealul 
Viei, 7. Szekely estimait que· le station d'Eresteghin apparient a la culturc 
Precucuteni 29. En partant des memes materiaux, Eugenia Zaharia considere 
que: ,,Rezente Grabungen i.n Eresteghin, im Siidosten Transsilv:aniien:s, tragen 
bedeutend dazu bei, die Frage cler beiden Kulturen, Boian und Precucuteni 
zu losen und bestă·tigen zugleich auch den Prăcucuteni-Chiara.kter cler Siedlung 
von Dealul Viei-Zăneşti" 30• 

II nous semble ccipendent necessa,ire d'imrodu,ire ici une parenthese. 
Selon nous, une fouille dont Ies resu!tats ont ere publies en 1967 - c'est le 
cas des fouilles d'Eresiteghin - et qui ont pu etre encadres du point de 
vue chronologique et eul.turei dans la culture Precuclliteni jU:Stement a la 
suite de !'exacte a,ttribution, des 1957, de la st!at!ion de Traiam-Dealul Viei 
(decouverte des 1953), n'est pas cn mesure d'etablir et de pre-ci.ser le cara.c
tere culturel de la station fouil!ee et publiee longetemps avant 31. Au con
traire, c'est precisement la station decouvene et etudiee au:paravanit qui rend 
possib!e l'encadremem des d<'.'Couvertes ulterieures. Si Ies fou,illes de Traian
Dealul Viei n'avaient pJ.s mis au jour de nombreux materiaux absolument 
concluants, ou si l'auteur de ces fouilles avait exprime le moindre doute 
qua.nt a leur appartenance culturel!e, alors seulement le sondage d'Eresteghin 

~7 A. D. A Ie x an dres cu, o omopoii tf,aae Ro1'yr.ymeHC1'0U 'lr!JM>mypb1. 

Dacia, N.S., 5, I 961, p. 3C. 
28 Ibidem, p. 34. 
29 Z. S z e k e I y, Contribuţii la studiul culturi, Precucuteni în valea Oltului, Culegere 

de smdii şi cercetări, Braşov, I, 1967, p. 82 et suiv. 
30 E. Za h a r i a, Angaben iiber die Boian-Ciuleşti Kultur. Die Siedlung von Leţ, Dacia, 

N. S., 11, 1967, p. 30. 
31 V. a ce propos al1ssi V I ad im i r Du m ; t re s cu, Quelques remarq~s au s11iet 

de l<J culture 11eolithique Precucuuni et de la st.uio11 de Traian-Dealul Viei, Dacia, N.S., 11, 
1%7, p. 40. 
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aurait etc qualifie a preciser l'appartenance culturelle des fouilles de Traian
Dealul Viei. 

Pour revenir au texte de Lug. Zaharia, ses te11mes so11t Ies suivants: 
,;Weder clas Fundmateriel von Zăneşti noch clas von Larga Jijia soll uns 
<lazu dienen, durch eine Klassifikation mehrere Wohnschichten in Zăneşti 

zu belegen. Ausschli~ich aus den veroffentlichten Angaben ist zu cntJneh
men, da.ss in cler Sied.lung von Zăneşti zwei sichere Wohnschichten unter
schieden werden konnen: glaubwiirdige Hinweise lassen sogar aiuf viier Wohn
schichten sch:liessen" 32. Un peu avant, l'aUJteur ecrivait: ,,ln einer Wohnung" 
(d'Eresteghin) ,,mit einer Plattform aus strohgcmagertem Lehm fand man sehr 
reichhal,tige Tonware, die sămtliche Kera:mikformen und Verzieruingselemente 
umfasst, die aus cler Siedlung von Dealul Viei-Zăneşti bekannt sind" 33. 

De ces deux textes il resuite, d'unc part, que l'auteur, en associant 
toujours Ies sites de Traian-Dea'.ul Viei et de Larga Jijia, les attribuc a b 
meme phase et non pas a deux phases diff erontes, et d'autre part, que les 
materiaux decouver•ts en „deux" ou „quaue niveaux" a Traian DeaJul Viei 
se retrouvent a Erateghin a l'interieur d'une meme maison. Cette maiison 
.. wait-cllc clonc, elle aussi, de deux jusqu'a quatre niveaux d'habitation? 

Mais, etant don ne que Ies problemes de la stra.vigraphie de Traian
Dcalul Viei, ainsi quc Ies affirmations plus haut citces om deja fait l'objet 
d'amples discussions 34, ii ne nous semblc pas n6ces.saire de nous y arrerer 
ici. Nous tenons seulement a preciser que le couchc de culture de Traian
Dealul Viei (bien qu'elle ait deux niveaux) est tout a fait unitai:ire. 

Pour completer cer.te rcvue des opiniollls cxprimees sur Ic probleme 
abordc ici, nous menvionn-crons encore Ies affirmations de deux chercheurs 
ctrangers qui se sont oocupes, cntre autres, du ne()lithiquc de la Mo!davie. 
H. Thomas a soutcnu que Ic terxitoire de cette provincc roumainc a etc 
oocU1pe par Ies trilms de la culturc de Boian 35, tandis que H. Mi.iller
Karpe se rangeait a cette meme opinion, tout Cil snulignant qu'en Moldavie 
Li culture de Boian a cte representce sculcment par scs pha.scs anc1ennes 
car, apres la phase Giuleşti, au lieu de la phase \'idra, ii s'cst form~ ici 

32 E. Zaharia, op. cit., p. 31. 
33 I bi de m, p. 30. 

• 34 Vi a a'i mir Dumitrescu, Faze tipologice şi realităţi stratigrnfia, SCIV, l:>, 
I 964, l, p. 45-52; idem, Quelques remarques . .. , loc. cit., p. 39-46; Hor:ensia et V I a -
Jimir Dumitrescu, Şamierul arheologic Traia•1, Materiale, 9, 1970, p. 46-57 . 

. 15 H. Thomas, Near Eastern, Mediterranea11 and European Chronology. The his
'tor:cal, archaeo/ăgical evidence, Lund, 1967, serie Studies in Mediterranean Archaeology, p. 36 
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un autre cerde culturel 36. Eta.nt donne que ces opinions ne font que rrepro
duire celles de certains chercheurs roumains, nous nous contenterons de cdiscu
ter ici ces demieres, ainsi que Ies opinions des cheroheurs etrangers q1ui Ies 
ont forrnulees ap.res avoir etudie diroctement Ies mater~arux de la cultu1re de 
T ripolie A ( = Pr6cU1Cuteni III) de l'URSS. 

De notre expose se degagem tres clairement, selon nous, Ies faius SUl

vants: 

1. CertJains chercheurs aclmettent la division en trois phases de I.a eul
ture Precucuteni I ( = Trai1a.n-Dealul V,iei, Eresteghin; a ces stations nous 
ajoutons aussi ceHes de Borleşti, Bancu, Feldioara, Sf. Gheorghe); IPrecu
cuteni II (=Larga Jijta, Izvoare I 1, Mîndrişca, Trudeşti etc.); Precucute:ni III 
(=Traian-Dealul Fîndnilor, Izvoare I 2, An:drieşeni, Tîrpeşti ere.). 

2. D'.autres auueurs, tout en acceptant l'ex,istence d'une cuhure Prcococu
teni, a.ttribuenrt Ies stations de Traian-Dealul Viei et de Larga Jijia, aiin~i que 
Ies a.uues similaires, a la culture de Boian. 

3. Enfin, selon une troisieme oipinion, Ies stations de T l"laian-IDealul 
Viei, Larga Jijia et Eresteghin seraient des sites procurntenien~ conrempcorains. 

Aviant de tcnter a d6montrer qu'a Traian-Dea.Iul Viei et a Larg.a Jijia 
on ne saurait parler de la clllltu<re de Boian-Giuleşti, nous croyons uo:ilc de 
preciser qu'on doit renonicer a parler d'une „cultu,re Zăneşti". Cet-te denomi
nation est entree dans notre terminologie en 1954, lorsque H. Dum·,itrescu 
a voulu eviter une confusion entre Ies stations de Traian-Dealul Viei et lf raian
Dealul Fîndnilor 37. Ma•is elle a renonce tres tât a cette denominiati(on, en 
precisa.nt qu'a Traian-Dealul Viei il s'agit de la premiere phase de la (culDure 
Pr6oucuteni 38. D'ailleurs le sous-titre merne de ce premier anide publie au 
sujet de CCtte ~tation a precise sa rutuation geogl'aiphique: ,,La station neoli
thique de Dealul Viei, village de Traian, commune de Zăneşti" 39. Eru effct, 
le site de Traian-Dealul Viei est situe sur le territoire du village de Traian, 
beaucoup plus loin de la commune de Zăneşti que la station de lfraian
Dealul F.în.tînilor; entre Ies deux stations la di·stance est de moins de 3 km. 
11 convient clonc de renoncer a la denomination de „culture de Zineşti", 

comme l'ont foit d'ailleurs Ies inven:tours de cette station. 

36 H. Mii 11 e r - K arpe, Handbuch der Vorgelchichu. II, /ungsteinzeit, Miinchen, 
1968, p. 106. 

37 H. D u mit re s c u, Şamierul . .. , loc. cit., p. 51. 
38 Idem, Contribuţii la . .. , loc. cit., p. 65. 
39 C. Mat as a, Aşezarl'a neolitică de pe Dealul Viei, satul Traian, com. Zăneşti, 

SCIV, 5, 1954, 1-2, p. 55. 
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Etant donne quc nous consi,derons juste la conception selon laquelle la 
cul•rnrre Prec.ucuteni s'est formec a partir de deux compos.ants principa,ux, 
d'u111,C: part la cuhure a ceramique rubanee et, de l'autre, la culture de Boian
Giwl~ti, - a,imi quc d'autres el6ments d'imporvance secondaire -, il nous 
fault .analyser chaicune de ces oomposanrts. 

Le composant rubane (Bandkeramik). Des 1949, T. Passek avanfait 
l'hypcothese selon laquelle une bonne pa.rtie de la ouhure de Trtipolie A 
( = PrreoocutJeni III) sera.i,t le resultat d'un developpement ulterieur des tribus 
de 1'3.l cul,ture a cera1mique ruba.nee 40. Dan:s oette forme, l'hypothese etait 
diff iciilement a.oceptahle, du moment qu'entre la cui.ture a ceramique rubanee 
et la culture Preoucuteni III il ne pourrait y avoir ni oonvact direct, ni 
synch1ronisme. Plus ta.rd, tout en renonca.nt a cet•te hypothese, l'a.uteur oite 
nia.it la possibilite de liaisons genetiques entre Ies deux cultures en question, 
et expliqu.aiit Ies i111fliuences exercees par la culture a ceramique rubanee sur 
·Ies cuiltures de Tripol.ie A et de Boi.an par les relations temporaires de voii
sina.ge: 41 . Ma.is, ainsi qiue nous l'avons deja dit, des relations directes entre 
Tripollie A et la culture a ceramique rubanee sont exdues; il ne peut s'agir 
que dl'·un r.apport de filia't!Îon, inclireot, par l'fo,termedia.ire des pha.ses Pre
cucute:ni I et II. D'autre par•t, en pa.dam des tribus de la oulture de Boian, 
T. P34ssek avait en vue Ies sites de Tra~an-Dealul Viei, ~ga Jijia et Flo
reş,ri, lbien que oous ces sites a,ppartien,nent a la culvure PrecUJCuteni. 

lEn 1950, et 1951, I. Nestor ecrivait lui aussi que parmi Ies ascendants 
de la cultu.re Precucu:teni se trouve une cult;ure du type „Liniarbandkera
mik" 412. A cette epoque, on n'a.ttribuaiit a la culture Preoucuteni que Ies 
statioms rangees aujourd'hui a la phase Precucuteni III; cependant, au risque 
de IlOUIJS repeter, nous devons souli.gner qUt: entre cette derniere phase precu
cuteni1enne et la culture a ceramique rubanee, ii faut intercaler le5 deux 
autTes phases de la cultu.re Preoucutenă (I et 11). • 

JE.n 1954, I. K. Sveşnikov suggera.it, lw aussi, pour la culture de Tri
poLie A, l'existence d'un fonds de la culture a ceramique rubanee, ainsi que 
la coe:xistence de ces creux cultures, en ex,pliquant ce fai-t par la imrvivance 
prolorngee des tribus a ceraimique r-ubanee a la peripherie du territoire de 
forman:ion de la oolture de Tni.polie 43. 

410 T. Pas se k, llep11,08uaa'-{UJ1, mpuno.1ii,c~ux noce.rienuu. MIA, 10, 1949. 
411 Idem, Relation entre ... , loc. cit., p. 7-8. 
412 I. Nes tor, Probleme noi în legătură cu neoliticul din RPR, SCIV, 1, 1950, p. 209; 

idem, Cultura ceramicii liniare în Moldova, SCIV, 2, 1951, 2, p. 21-22. 
"'3 I. K. S v e ş ni k o v, Ry111,mypa .auneiiHO-.aenmo11nou Kepa.Mu~u na mepumopuu 

BtpXH.e;zo II 08Hecmpo61,11 u 3anaaHoii. BO.AWHU. SA, 20, 1954, p. 100 et suiv. 
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Les trois cheroheu, pius haut c1tes qui ne sont d'ailleurs pas Ies 
seuls a admetter cette h~·pothese - avaient en vue !'aspect general „rubane" 
de. la poterie de la culture Precucuteni III, dont l'une des caraicteristiques 
est en effet le deoor en rubans, surtout spirales, sans penser cvidomment a 
la conttibutiion de la ceramique rubanee a la formarion de la premiere phase 
Precucu•teni, qu'ils ne connaissiaient pas encore a cette epoque. 

Comme OOUIS l'a vons deja menllÎonne, c'est H. Dumitrescu qui a sou
ligne le moment ou se situe effect.ivement cette contr,i:bJ.l'tion 44• Panni ses 
arguments, elle cite la couleur grise de la ceramique - bien que celle-ci n'air 
pa& la meme qualite et ne conserve pas les fo11mes typiques de h ceramique 
rubanee -, le caractere spirale du decor, Ies rubans remplis de pointilles, 
ainsi que Ies rangees de points irnaises, disposes librement ou de travers sur Ies 
rubans incises 45• 

Vla,dÎlmir Durnitrescu, en admettant l'e~istence d'un composant „eth
n:ique et culturel rubane" 46, autirait l'.at.tention sur le f a.it que, meme si entre 
Ies dernieres a.ppari1ions rypiques de la ceramique rubanee a notes de musique 
de MoLdavie et la phase Preoucuteni I il semble que cer>tains maiilons inter
mediaires manquent j1J1Squ'a pre,sem, i:l est hors de doute que la phase Pre
cU1CU.teni I a un iocontestable as,oenidenrt rubane 47. 11 est doru: le premier a 
avoir pose le probleme d'evenvueh mai:Hons intermecLiaires encore inconnUJS, 
e>I11Ue oes deux: cui nures. 

Un contact possibl.:: entTe Ies tr:ibus de la phase Boian-Giuleşti et celles 
a cer.amique rubanee recente, differenres de celles deja connues, etait admis 
par Eug. Comşa •aussi 48, mais cet auteur n'eovisagea.it pas la contribution de 
la cultu.re a ceramique rubanee a la naissance de la culture Precucuteni I, 
vu qu'il oonSÎiderai.t - comme nous l'avons deja dit - Ies decouvertes de 
T.raian-DealuJ Viei une vari'ante molidave, d'un aspect special, de la culturc 
de Boian-Giul~i, aspect du justement a la contribution des tr-ibus a cera
mique rubanee, que les ttibus de B(~ian avaient ref!C,)fllf~es e1t Moldavic 49: 

Eugenia Zaharia n'accepait pas, elle non plus, l'explication de la nais
l.alliCe de la cultuce Precucuten.i a partir d'une culture retardee a cerarnique 
rubanee, parce qu-il s\1girait d'un „vorlăuf,ig noch hypothetisches Niveau" 
et en meme temps cela impliquerait de prolonger l'existence de la -culture a 

44 H. D u m i t r e s c u. ~·antierul ... , loc. cit., p. 54. 
45 Idem, Contribuţii la ... , loc. cit., p. 63. 
46 V I ad im ir Dumitrescu, la cii:i/isatio11 ... , loc. cit., p. 12. 
47 I de m, Originea şi evoluţia ... , loc. cit., p. 54. 
48 E. Co m ş a, Consideraţii cu . . , loc. cit., p. 240. 
49 Idem, Cultura Boian, loc. cit., p. 644. 
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ccramique rubance en Moldavie jusqu'au niveau Boian-Giuleşti, ce qui serait 
ina.dmissiblc, vu que la cult"ure de Boian possede, des sa phase la plJ.is an
cienne (Bolirutineanu), un composa111t rubane a notes de musique 50. Bien 
qu'elle reconnaisse un composant rubane aux cultures de Boian et Precucu
teni (pour cette derniere indirect seulement), E. Zaharia niie tout rapport 
direct et tout synchronisme el11tl'e Ies cultures de Boian et Precucuteni, d'une 
part, et la culture a ceramique rubanee, de l'autre 51• 

A vant d'indiquer la preuve materielle incontestable de la persistance 
de la ceram~que ruba.nee sur le rerritoire de la Moklavie jusqu'au niveau de 
la phase Boian-Giuleşti, nous preferons rappeler unc autre hypothese ayant 
des implications directes sur !'origine de la cuLture Precucuteni. 

La combinaison de !'element meri:dional (represente par les soi-disant 
„plisses" = cannelures tres fines) et de !'element central-europeen de caractere 
rubane (,,Banidkeramik") donne a l':a1spect culturel de Sudiţi (en Muntenie), 
5elon V. Teodorescu, un caractere precucutenien, tandis que )'absence de la 
technique de l'excision lui assure une date pre-precucutenienne, ce qui prou
verait l'existcnce (maiis ou, en Muntenie?; n.n.), d'un phenomene precucu
tenien different de la culture Precuouteni telle . qu'elle est connue jusqu'a 
present. A partir de cette hypothese, le meme auteur propose aussi de revoir 
l'.attribution de certains materiaux de Traian-Dealul Viei 52. Nous n'avons 
certes pas l'imention .de nier que Ies decouvertes de Sudiţi sont anterieures 
a la culture Precucuteni I, point de vue sur lequel nous sommes d'aocord. 
Mais, parce que l'au:teur cite n'a pas eu l'occasion de connaître bien Ies 
materieux de Traian-Dealul Viei, il commet non seulement l'erreur d'attri
buer a un inexistant „phenomene pre--,precucutenien" certains materiaux de 
Traian-Dealul Viei, typiques pour la pha:se Precucuteni I 53, qui sont des 
herit·ages irud1,scutab-1es et soulignes a ma.intes reprises par Ies chercheurs, de 
la cultuxe a ceramique rubanee, mais a1.J1Ssi une en-eur methodologique. Tout 
d'abord, on sait bien que ni dans le centre ni dans la nord de la Moldavie 
on n'a rencontre ,,!'aspect Sudiţi". Cependa.nt, meme en admettant par !'absurde 
l'existencc en Moldavie d'un „phenomene pre-precucutenien" au m~me niveau 
chronologique que !'aspect Sudiţi - lequel, selon V. Teodorescu, est contem
porain de la culture de Dudeşti -, nous devrons adrnettre que ce „pheno-

50 E. Zaharia, op. cit., p. 35. 
51 Ibidem, p. 37. 
52 V. Te o doresc u, Date preliminare privind cultura c11 cuamică liniară din IYri

toriul de la sud de Carpaţi al României, SCIV, 17, 1966, 2, p. 230, note no. 17. 
53 C. Mat asă, op. cit.; pi. II/11-12; Ies m@mes materiaux publi6s par H. Du mi• 

trescu, Şantierul arheologic Traian 1954, SCIV, 6, 1955, 3-4, fig. 17/14, 16. 
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mene" serait anterieur d'au moins troi:s etapes (une etaipe de la c·ullturc 
Dudeşti et les phases Bolimineanu et Giuleşti.:Greaca) a la culturc Prrec:ucu
teni I, hypothese en desaiocord complet avec toutes les donnees coinmucs. 
Le processus de for:mation de la cul·ture PrecUC'Uteni n'a pas pu comnne:ncer 
peru:lant la phase Boian-Bolintineanu, car a cett~ epoque les tribus a ccera
mique rwbanee de MoLdaivie etiaient eocore sur les lieux et leur culhurc 
n'etait pas ar:rivee a la fin de son evolution. 

L'unite cuLtureUe de la couohe de Traian -Deafol Viei a d'ai:llewr~ ete 
souvent souligne et il n'ay a clonc pas lieu a emeulfe diff erantes hypco·tlheses 
en contr•adiction avec les faits mareriaux, en detaichant de ce complexe: cquel
ques frag,ments de poterie. 

Nous avons eu l'oocasion, danis une etude assez detaullee 54 - ifoindce 
en premier lieu sur nos propres cleoouvertes de Tîrpeşti, maăs aus.si sur ccelles 
de Traian-Dealul Ftnivînilor et de Glăvăneşti (sta•tions sit>uees dans lai JMol
davie oentrale et septentrionale), aiinsi que sur la poterie rubanee de l'UJRSS 
--, de demontrer que la culture a ceramique rubanee a survecu jUIS<JIU'au 
debut de la phase Preooouteni I et. qu'eUe a joue un role de premier cordre 
dans la naissance de oete derniere. 

Les preuves les plus concluarntes de Ia partioi:pation de ces • tribms a 
la naissance de la culture Precucuteni peuvent etre constatees dans; itoute 
une serie de caracteristiques de la ceramique de ceDte cukure: la pâte ;grisc, 
le decor en forme de fossettes triangulau:res et les pointJS di'SlpOses swr la 
porree (fig. 1/5), les rubans remplis de pointÎILle, les „apex" realiscs pan- des 
lignes inci5ee5 tres fines, les S1JICICeSSÎ-Ons de pointls incises etc. Les represienta
tions anthropomerphes sur certains vases, l'existance de haches polies en forme 
de bonier, de ha.ches-marteaux perforees, d'out1fls microLithiques en $iltex e•t 
cn obsidienne et meme les fosses de defense de stations constituent a1utant 
de preuves a l'appui de notre these. 

D'autre pa:rn:, etant donne que pour tout processus de sytnhese ii doit 
cxister au moins deux clements ·essentiels, nous examinerons maintenamt le 
probleme du deuxieme composant principal de la cul,ture Precucuteni I. !,equel 
est si evident qu'il a de-termine certa1ins cheroheurs :l con:tester le C3Lf31JCtere 
precuicutenien de la station de Tmian-Deailul Viei. Il s'agit, bien entendu, 
du oomposant Boian-Ciuleşti. 

Nous avons momrc plus haut que Hortensia DumrtreSicu a, la premiere, 
indique le role i:mpoNant joue par la culture de Boian dans la nai~arnce de 

54 s. Marine SC U - B Î J Cu, Aspects tardifs de la civilisation a ceramique rubanee 
et sa contribution a la genese de la civilisation Premcuteni I, PZ, 46, 1, 1971, p. 4-36. 
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la cwlture Precucuteni 55, these soul,ignee ens.uite par Vladimir Dumitrescu 56• 

Poour- demontrer la p.artăicipation de la C'Ullture ,de Boian i l'aspect cuhurel 
remcmntre a Traian-Dealul Viei, mais aussi le fait que ce site ne doit pas etre 
aturibue a la cuhure de Boia.n-Giud.eşti, H. Dwnitrescu a indique et les points 
comMm.uns et les differenoes en ce qui conJCer~ la technique de la poterie des 
ces dleux cultures. Parnni les recipients de la potJer·ie de Boian on n-ouve des 
vas.es. a l'epaule etroite et a.n,gulaire, des gobelets, des 6cuelJes, des coupes 
prmfmndes, des couveroles a bouton eoc. A COţe de ces formes, a Traian
De.alt:Jl Viei on rencontre aU1Ssi de grands v,ases a goulot cylindrique, dont 
l'asipect piriforme est dtî a la ten.da.noe d'elargir l'epaule etroite des vases 
pro•pll'es a la culture de Boia~ et en meme temps de leur donner une ligne 
plu~ ,convexe. Mais ceci n'entraîne pas l'arron.cfoisement du poi.nt de jonction 

aveic le va:se, qlJJÎ es,t toujout"S a arng~e aigu 57. D'a.urore pam, a câte du 
cara.cn:ere generalement sobre du style de Boian, cer aspect de la poterie mol
dav·e con.stitue une variante d'aspect oriental. 

A la 'fin de ses conruderations, H. Dumitreocu ecriivait: ,,Si l'on exa
min.e avec attention Ies motifs decora:tifs de caractere geometrique du type 
Boi.am: les dents de loup, les 1losanges et l'echiquier, nous con5·tat.ons, par 
comparaison aux motifs ,correspondants du facies transylvain, que le dessin 
tres jpetit de celui-<i est remplaice danis la culture de Zănqti (c'est-a-dire 
Prccwcuteni I, n.n.), par l'exageration des dimensions de ces motifs, ainsi 
que p,ar l'execution moins soignes. L'exactitude du dessin en est souvent com
promÎlse et ceci don.ne l'impression d'un travai,l fait en hâte, car ce n'est pas 
le des:sin et le trace des linges qui comptent iici . . . mais l'incrustation de 
matieire blanche ca:k.aire qui rempl·i-ra les fosses au fond inegal et donnera 
l'eff et decoratif recherche. Contrairemen.t au procede utilise dans la culture 
de Bc-ian en Muntenie, ou le motif deooratif aipparaît en relief, etant reserve 
de la surface, a Zăneşti le decor positif est celui excise. L'incrustation est 
ici la technique preferee, car par son utciJisation l'on peut obtenir, en deta
cl:a.nr le monif blanc d'asipect plat sur le fond noir, des e.ffets pic.turaux" 58. 

E:i 1957, le mame auteur a indiquc que le cara.otere sipecifique du corn-

55 H. Dumitrcsru, Şamieml .. ,, SCIV, 5, 1954, 1-2, p. 51; idem, Contri
/n,ţii la ... , loc. cit., p. 64. 

56 V I ad im ir Du m i t re s cu, La civilisation ... , loc. cit., p. 12; idem, Com
;•ÎLrnl cu!tur,il . - . , loc. cit., p. 61-63; idem, Originea fi evoluţia .. , loc. cit., p. 57; 
idem, Quelques remarques; _ .. , loc. cit., p. 40. 

s, I-1. Dumitre seu, Şc1111ierul ... , SCIV, 5, 1954, 1-2, p. 52. 
56 Ibidem, p. 53-54. 
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posant Boian reste inaltere 59, ayant evidemment en vue les elemenns e~n
tiels du decor excise (d'eohiq,uiier, les dents de loup etc.). 

Ces dernieres annees cependant, Eug. Zaharia a soutenu une these cdif
ferente, selon laquelle la culwre Precucuteni ne se seraiit pas developp,eee a 
partir de la culture de Boian-Giuleşri 60. Etant donne l'interet du probllerme, 
nous allons nous arreter quelque peu sur ce dernier point de vue, d'autant p,lus 
que Eug. Zaharia precise des le debut sa posinion, oontraire aux opinions ssus
mentionnees qui, a notre avis, avaient deja resolu en grande partie le p,ro
bleme. 

„Wîr wollen hier n~cht die Beweisgri1nde heranziehen, anhand demren 
Hortensia und Vladimir Dumitrescu die Siedlung von Dealul Viei-Zăinieşti 
in die erste Phase cler Prăcucuteni-Kuihur einreihen", ecrit Eug. Za.rna1ria, 
,,,cmderi, cine vergleichende Gesamtanalyse cler Tonware aus cler Siedltung 
von Dealul Viei-Zăneşti und cler Boian II-Giuleşti-Phase anstellen" 61 JMia.is, 
en meme temps, cette-fois-ci sans le <lire, elle omet de discuter aussi Ies ;arrgu
ments invoques par A. D. Alexandr~u pour r.anger le site de Larga .]Jijia 
dans la phase Precucureni II. Eug. Zaharia &:rit qu'il existe des formmes 
communes ,des oultures „Zăneşti" ert Giuleşti 62 - constaitation faite cdejă 
depuis 1954 par H. Dumitrescu 63. Elle affirme ensuite que de nombn-e1uses 
formes et le decor typique pour Giuleşti manquent a Zăneşti et a L.arga 
Jijia, par exemple Ies casseroles a ba:rbotine et au reborid l\J/Stre, Ies rrec.i
pients a l'epaulc en ooupole et Ies gobelets typiques pour Giudeşti 64. Awa:nt 
de discuter ces af fir:maitions, nous devons preciser qu'il e9t difficile de ccom
prendre pourquoi Ies phases Precucuteni I et II sont traitees comme s'il s''agi
~ait d'une seule phase, bien que Ies inveillteurs de Traiian-Dealul Viieii ct 
Larga Jijia aient demontre qu'il s'agit de deux phases di:fferen.tes, la 1pre
miere de ces stations aippartenant a la phase Precucuteni I et l'autre ăl la 
phase suivante (II). Quant aux affirnnations mentionnees ci-dessus, ell,es; ne 
correspondent pas a la rea.l~·te, puisq.u'a Tra:ian--Dealul Viei et a Larga Jijia 
on a trouve des casscroles au rebord lustre et decorees a la barbotine65;; en 
ce qui concerne Ies gobdets, la culture Precucuteni peut etre consideree~ sur-

59 H. Du m i t r c s cu, Contribuţii la . .. , loc. cit., p. 63. 
60 E. Zaharia, op. cit., p. 5 et suiv. 
61 Ibidem, p. 28. V I ad im ir Dumitre s Cu a precise (Qulques remarqwtSi . . , 

/,,c. cit .. p. 39) que, jusqu'a la public:uion detaillee des resultats des fouilles de Traian
Dealul Viei, on ne pelit parler d'une an;ilyse integrale. 

62 E. "/,ah ari a, op. cit., p. 28. 
oJ li. ll11111itres,·u, Şantierul .. , S<:IV, S, 19'> ◄, f .. 2, p. ,2 ci s11iv. 
04 E. /.aharia, "/'· cit., p. 28. 
65 A. D. A Ie x an dres cu, op. cit., fig. 111/3. 
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tout ,durant se prem~ere phase, oomme W1e cL11lture des gobelets; d'autre 
part„ etant donne qu'il s'aig,it d'une culture issue de la synthese d'element~ 
diverrsi, il est absolllllllent normal que ces vases ne soien-t pas identiques, bien 
que l''on t-rouve au1ssi des recipients de ce tyipe tres proohes comme formes 
dans hes deux cuJ.tures. 

10n a ecrit aussi que la ceramique decoree a la barbouine est absente 
a Zăimeşti (ce qui ne conespond pas a la rea!lite) de meme que „la oeramique 
fine p,lissee" 66. ~ pretendue absence de cette categorie ceramique en Mol
davia: constitrue un des ar.guments essenciels de l'auteur (a cote d'autres) pour 
pouw0>ir excl~e la pe.netration des tribus de la culture de Boiain-Giuleşti 
en l'Mio1/daiv:ie 67. Măi5, en reaMte, on a preoise manntes fois qu'a Traian
Dea:hull Viei il existe all5si de la ceramique „plissee" 68, quă a meme ete illus
tree ffJ9.. Il est vrai que l'ornemerutation de la ceramique de Larga Jijia n'utilise 
plus Ites „pli.sses", mais cetre stacion date de la phase Precucutenri II (fait 
que m(ous avons deja souligne). Quarnt a -la technique des „breite Einritzun
gen, dlenen man di.e Flaclien schraffiert, die frei b!eiben, na:chdem das Mus
ter __allJl!Sgespart wurde" 70, elle n'est pas connue a Tra.ian-Dealul Viei, juste
mentt parce qu'elle n'appairaît qu'a paxtir de la pha.se Precucuteni II et ne 
sera llltiiisee a une grande eoheille que pendant la derniere phase (III) de 
cette cult-Ul'e. 

IPlus loin, Eug. Zahar,ia oocit: ,,Wliroen wir fortfahren, die Tonware 
von Zăneşti und Giuleşti noch eingehender zu untersuchen, sogar ci.ie ihnen 
gemeinsamen Hemenre besser zur er:f orsoh.en, so wliroe sich er,geben, class 
sowoth1 clas Aussehen cler gemein,samen Verzierungse:lemenite al-s auch ihre 
Rol.le 1und Vergesellscha:ftung verschieden sind. Um ein.ige Beispiele anzufiih
ren seii erwahm, class clas Schachbrettlmru·ster viei sekener u.nd mit geringerer 
Rolle in cler Giuleşti - als in cler ZănC$i-Kuhur gebraucht wircl, wo es 
viiel rnannigfaltiger und reicher ersche.i.nt. In cler Giuleşti-Phase besteht clas 
Schad:nbrettmuster aus einer Reihe von in ein eingeritztes Portativ treppen
forn:ii.g, eingekerbten kleinen Vierecken . . . Sehr selten sind Scha.chbrettmuster 
in B,ăodern anzutreffen ... rr:,anichmal gilt dies als Verzierung, und andere 
'.\fale und zwar sehr hăufig, decken sie die Flachen, die nach des Aussparung 
des M usters frei blaiben" 71 . Cependant, pour etayer sa these, l'auteur fait 

6'6 E. Zaharia, op. cit., p. 28. 
6 7 I b i d e m, p. 36. 
61!1 V I ad im ir Dumitrescu, Complexul cultural . .. , loc. cit., p. 61. 
69 H. Dumitrescu, Contribuţii la ... , loc. cit., fig. 4/4. 
70 E. Za h a r ia, op. cit., p. 28. 
71 I bi de m, p. 28-30. 
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de nouveau appel a des matenau.x de Larga Jijia nettemment caracteristiques 
pou'l" la phase Precucuteni II. II s'agit la d'un motif en echiquier degenere, 
inconnu lors la phase Precucuteni 17a_ D'autre pa'l"t, le decor realise en 
haohurant ou en reservant les espa.ces voisins apparait de meme a partir de 
la phase Precucuteni II. Pour que les comparaisons puissant etre valables, 
il aurai:it f a:llu compa'l"er Ies materiaux de "friaian-Dealul Viei et d'Eresteghin, 
d'une part, et ceux de la phase Boian-Giuleşti, de l'autre. En ce qui concerne 
le decor ruba.ne a pointille, Eug. Zaharia ecrit: ,,In Giuleşti ist cler Zweck 
dieser Elemente immer die Verzierung selber, in Larga Jijia werden sie oft 
gebra.cht, um ausgespar,te Flăchen zu bedecken" 73• Toutefois, a Traian-Dea
lul Viei aussi ces rubans font partie integrnnte du decOT proprement dit; a 
Larga Jijia la situation n'est pas la meme, justement parce qu'il s'agit d'une 
phase posterieure. L'on nous dit aussi que les triangles excises de „Zăneşti" 
sont bien plus grands que ceux de Giuleşti, tandis que Ies grands triangles ne 
sont connus que peniclant la phase Vidra 74, mais si Ies triangles de Traian
Dealul Viei sont en effet un peu pl1.16 grands que ceux de Giuleşti, ii n'en 
est pas moins vr,a,i qu',iJ n'arrivent jarnais, m&ne ,de loin, aux di:mensions. de 
ceux de Ia phase Vidra. D'ai!leurs nous avons rappele plus haut que 
H. D1.JJIMtreocu avait souligne des 1954 la predilecci.on des tribus de Traian
Dealul Viei pour „l'exageration des dtimensions du deoor" 75. 

Enfin, en mettant toujours ensamble les decouvertes de Traian-Dealul 
Viei et de Larga Jijia, Eug. Zaharia a.f firme que l'une des cara;creristiques de 
celles-ci est oonstituee par „die mit einem gezăhnten Gerăt aus.geflihrte Ver
zierung. . . die5es Element gibt es ebenfa11s nicht ,in cler Boian-Kultur" 76. 

Or, le decor ( que nous appelons „decor imprime") execute a !'.a.ide d'un 
instrument <lente en os apparaît lui aussi a partir de la pha:se Precucuteni 
II, d'ou il resulte que l'absencc de ce decor dans la ceramique de la culture 
de Boian ne saurait infirmcr la contribution de cette de-miere a la naissance 
de la culture P.rec.u,cuteni I, ou ii est d'ailleurs incon.nu auS&. L'aUl(CUf cite 
constate encore qu'il existe egalement des diff erences d'ordre technique entre 
le decor excise de la phas: Giulcşti ct cc.lui de Tra.ia.n-Dea.lul Viei et Larga 
Jijia n. ţvfais, ainsi que :•.OUS l'avons deja montre, ce probleme, de nteme 
que celui des forrnes similaircs des deux cultures et celui du role et de 

72 A. D. Alexandrcs.·u. op. cit., fig. Y/11, 18. 
73 E. Zaharia, op. cit., p. 28-30. 
74 Ibidem, p. 30--3 t. 
75 H. D11mitresn1, )·,1111irrul ... , SCIV, 5, 1954, 1--2, p. 53-54. 
76 E. Zaharia, op. cit., p. 30. 
77 Ibidem. 
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l'ass;ociaition des eleme.nts decoraitif s, ont tous ete soum1s a une minutiieuse 
anailyse, des 1954, par H. Dumitrescu 78. 

En partant des argumentls que nous venons de mentionner (l'absence 
de Ila ceramique a fines cannelures - ,,p1issees" - ai.nsi que d'autres ele
men ts du decor et des formes) Eug. Zaharia considere qu'il n'y a pas lieu 
d'acl1mettre l'exisrence d'une coilltr.ibution de la culture dle Boian-Giuleşti a 
la nai,ssanrce de la cuhure Precucuteni; quant a l'origine du decor excise, elle 
es,ni,me que ce poiim n'est pas e11JOOre eluci,de, tout en oonduant que: ,,Die 
gleiche Gedankenfolge schliesst auoh nicht aus, class die Ker;bschninkeramik 
cier Turdaş-Petreşti-Kuiltur und viel!ei,cht aooh die aus cler Moldau, zumin
dest teilweise, an einen anderen, aus dem Sudwesten Kommenden Kultur
strom gebunden ist; wir beziehen uns auf die allgemein noch ungeloste Frage 
des Kerbochnittes cler in ALl,shar, im phthiotischen Theben, in den Dimini
und Vinca-Grwppen bekannt ist" 79. 

La possibili-te d'une influence venue du sud-CYUeSt, ainsi que Ies rela
tions avec le fonds Vinca, onit oependant ete evoquees par H. Dumitrescu 80, 

des 1957, bien que cette tentative de rapprocher la ceramique excisee precu
cutenienne et celle de Ia-Thebes phtiollique ne nous semble pas aoceptable, 
car la cernmique de, ce dernier site, ainsi que celle ele Rakhmani II, n'est pas 
decoree par exci,sion, mai:s ~elon une autre technique situee enrtre l'incision et 
l'excision, plus prec:isement a l'aide de petits fosses un peu plus p,rofonds et 
plus la.rges 81 . En ce qui concern la cwture de Vinca, cclle-<i ne connaît pas, 
que nous sa.chions, le decor excise. Si ce sont toutefois Ies tesso.ns a decor 
excisc decouverts dans le milieu de la culture de Tur,daş que Eug. Zaharia 
a en vue, i.} fauit preciser que ces tessons n'appartiennent pas au mobilier 
ca-ractensuque de l'asipect Turdaş de la cuhure de Vinca, car jls repr'elsentent 
Ies impulsions precucuteniennes arrivees dans les siites de la culture de 
Turdaş. 

Pour revenir aux formes et aux motif s decoratif s, nous rapellerons 
que H. Dumitrescu avait deja in<lique Ies motifs deooratifs pris par la eul-

78 H. DII m i t re s cu, op. ât., p. 52-54. 
79 F.. zahar ia, op. cit., p. 36. 
80 H. Dumitrescu, Contribuţii la ... , loc. cit., p. :,3 et suiv. V. pour le meme 

probleme aussi V I ad i m i r Du mit re s cu, Quelques remarques ... , loc. cit., p. 43. 
81 A.J.B. W ac c et M.S. Thompson, Prehistoric Thwaly, Cambridge, 1912; pour 

Thcbes phtiotique, v. fig. 113; pour Rakhmani, v. fig. 9/1. Le decor de ce dernier vase 
r:1ppelle dans une certaine mesure le decor de la poterie de Vădastra; le rapprochement a ete 
fait aussi depuis longtemps, par V I ad im ir DII mitre s r u, La cronologia della uramica 
d;_r,i11ta de/l'Europa Orientale, ED, 4, 1926-1927, p. 299. 
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ture Precucuteni a la cuJ!ture de Boian - l'echiquier, Ies t-riangles et Ies rru
bans excises, Ies „plisses" etc. -, tandis que Vladimir Dumitrescu, en jux1ta
po.sant deux couvercles - !'un decouvert a Tangîrul, dans le niveau Boiian 
II (Giuleşti) et l'autre a Traian-Dealul Viei (fig. 1/4) - apportait la prewve 
inden:i.ahle de l'identite de certaines formes et ornements de ces deux cml
tures 82. Cette forme disparakra d'a.illeurs pendant la pha,se Prec.ucuteni II 
et pendant la phase Boian-Vidra, constatallÎon qui merite d'etre retemue. 

Bien qu'en general le meandre proprement-dit (la „grocque") soit cex
tremeinem rare pendant la phase Precucuteni I, on a decouvert non sewle
rnent a Traian-Dealul Viei (fig. 1/3), mais aussi a Eresteghin 93 des tcssmm 
decores de meandres semblables a ceux de Leţ, datant de la phase Boian-Giu
leşt'i 84. D'autres faits a l'ap.pui de la contribution directe de la c-ulture de 
Booa.n-Giuleşti a la forma,tion de la cuJ.rure Precucuteni I sont Ies „apa:x." 
excises, situes aux exrremites des lignes inciisees ou excisees, cem.ains rub.am 
rernplis de pointille, certaines variantes de gobeleLtes (fig. 1/1) et des pas!>5oi 
res (fi.g. 1, 2), identifiques a d'autres pieces trouvees dans la couche Giul,eşti 

de, Hotarele 85, E,nfin, il ne n.ous semble pas necessaire de fai,re appell a 
Thebes phtiotiq1;1e et a Vinca (ou le decor excise est wbsent), du moment qu'a 
l'epoque de la formation de la cultu.re Precocuteni la ceramique excisec e1tait 
IM1gCment uti:Lisee en Muntenie et au md-est de la Transylvanie. 

Passons clonc aux autres cultures (deja mentionnecs plus haut) qui ont 
contribue - soit des Ic debut, soit un peu plus tard - a la syn:these pre
cucutenienne. 

82 V I ad i m ir Du m i t re s cu, Quelques remarques ... , loc. cit., fig. 1 et 2„ Le 
cauverde de Tangîru a ete public par son inventeur (D. Berci u) plusieurs fois: fs;tori.i 
României, I (D. Berci u, Cultura Boian. Relaţii de producţie, fig. 9/5), oii ii est awribue 
a la phase Boi an II; Contribuţii ... , p. 384, fig. 174, ou ii est date de la phase Boian Ilia 
(niveau 4). Le meme auter (Sur Ies resultats dit co11trole stratigraphique a Tangîru ~t 11 
f'elri.-Rareş (1956-1957), Dacia, NS, 3, 1959, p. 78), assigne Ies niveaux 4, 5, et 6, de 
Tangîru a la phase Boian II (a, b, c), c'est-a-dire .a. la phase Boian-Giuleşti; plus tard 
(Contribuţii .. . , pi. IV) il semble renoncer .a. ces divisions, en datant des piveaux 4-16 de 
T angîru a la phase Boian III. Mais, comp te tenu du decor de ce couvercle ( des rubarns en 
frhiquier semblables a: ceux de la phase Giuleşti, ainsi que de trcs petites dents de loup 
(penda,n la phase Vidra ces motifs sont plus grands et plus rares), et vn la forme d,e c~ 
couverde, nous sommes d'avis qu'il doit ecre date de la phase Giuleşti. Le decor excis,f de 
ia phase Vidra differe completement de celui de la phase Ciuleşti; l:t i'orme des couverdes de 
ces deux phases est egalement differente. 

83 Z. S 1. e k e I y, op. cit., fig. 7/7. 
84 • z h • • • r· 3/ 1 . r-.. , a ar I a, op. , ,t., .1g. . 

85 E. Co m ş a, Săpături de sali•are şi cercetări de suprafaţă În regiunea Bucureşli, 

SCIV, 6, 1955, 3-4, fig. 9, lC. 
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• 

5 

Fi;g,. 1. Poterie de la phase Precucuteni I: 1,3-5, Trai.111-Dealul Viei; 2, Ersteghin. 

La premiere de celle-<:i est la cu!ture de Hamangia, dorn: D. Berciu 
ecriva.:it des 1955 qu'elle a facihtc la penetration vers l'ouest et vers le nord 
des e.lements mericlionaux, compte tenu de ,,!'aspect Zăneşti-Giuleşri" ct cn 
meme temps de certaines influenccs reciproqucs entrc cet „aspeot" et la eul
ture de Haimangia 86. II faut rappeler d'ailleurs que H. Dumitrescu avait 

86 D. Berci u, Une civilis,lli<m 11fo/i1hi,1uc recc111111c111 Jf:couvcrte e11 Rouma11ir: la 

civili.~at,on de Hamangia, Nouvcllc, cwdes d'histoire, 1, Bucureşti, 1955, p. 42. 
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aussi envisa.ge la comribution de la culture de Ha.mangia a la genese cde Li 
culture Precucuteni 87. Plus tar,d, D. Ber,c,iu ai6foma.it que la developpernent 
du „Boian IV" en Moldaivie a eu lieu par d'autres voies qu'en Muntenite, en 
raison aussi de certaines inJhreniees de la culture de Hamangia 88, totut e,n 
postwlant meme la penetration de cette culture au nor,d du Da.nube et s,ur la 
r.ive pontique de l'URSS. Nea.nmoins, du moment qu'il a ete demontr<!! quc 
le site de Traian-Deailul Viei appanient a la premiere phase de la cwlturc 
Precucureni, synohrone en grande partie a la pha.se Boian-Giuleşti ( = JBoian 
II), il est evident que ces influeruces a.u niveau de la phase Boian IV ni'ava
ient pu comribuer a la genese de la culture Precucuteni. Cependa.nt, ii y a 
deux ans, D. Berciu, en tenant coonpte de nos arguments, s'est ral•ie :au 1point 
de vue selo,n lequel la premiere pha.se de la culture Pr6cu:cuteni es-t de lbeau
roup plus ancienne et a pris naissance a la fin de la eul ture a ceramique rruba -
nee de Molda.vie. 

La contribution de la cuh:ure de Haima.ngia a la genese de la Cl.lllturc 
Precucuteni a retenu aussi l'anenwon de Vladimir Dumitrescu, qui ecriivait: 
,,En ce qui concerne le contact avec des el6ments de la culture de Haiiman
gia, bien qu'il. ressort de certaines caraicteristiques ,de la poterie etc., sai na
ture es.t plus difficile a preciser" 89. 

Dans la sculpture en terre cuite on peut saisir toute une serie de traits 
communs enrtt'e Ies statuettes de la eul.ture de Hama.ngia et ceHes de la 1phase 
Precucuteni I. Des influeoces communes peuvent etre constatees aussi dans 
certaines formes (suroout les gobelets) et dans la techniique du decor (ra·.ngees 
suooessives en poimitiHe) de la ceramique, ma.is dans le sta.de aictuel de: nos 
connaissances on ne peut parler d'une contribution essentieHe de la cu1hurc 
de Ha.mangia a la genese de la culture Precucuteni. II semble quc des rela
tions un peu plus etroites se sont etablies entre ces deux cultures lors de: !cur 
developpement. 

Une situation semblable peut etre envisagee en ce qui concerne la, cui
ture de Viinca-T ur,da.ş 90, qui a exerce une oertaine in.fluence sur la plas,tiqu.: 
de la culture Precucuteni, ainsi que sur le decor des bases des rccipicnts, Ies 
fines entailles sur Ies bords des vases et meme cenaines formes. II est pro
bable que ces in.flueoces ont pu se manifester directement, car - seloa 
nous - l'aire de formation de la culture PirecU1Cuteni comprenait awssi 1~ 

87 H. D u m i t re s c li, Contribuţii la ... , loc. cit., p. 66. 
88 D. B e r c i u, Contribuţii la .. , , p. 7 I. 
89 V I ad im i r D li mitre s c li, Originea şi evoluţia ... , loc. cit., p. 55. 
90 V. aussi, an sujet de la contribution de la culture de Vinca a la genc,e Jc l.1 

llllturc Precucuteni, H. Du m i t re s c u, Contribuţii la ... , loc. cit., p. 63. 
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md--est de la Transylvanie et par consequent les contacts plus ou moms di
rcctts etaiiem possiblcs. 

Ra.ppelons enfon que D. Berciu a emis l'hypothese de l'inHuence de la 
cuhturc neoilithique du Bug meridional (RSS d'Ukraine), pendant la soi-di
sanitt phasie Boian IV de Molda.vie 91, phase a partir de laquelle, se!on cet au
teurr, aurait commence la synthese qui devait mener a la cuhure Precucut!ni. 
Si ll'on admettait cene influence, du moment qu'eHe se situera.it au niveau 
de lla phase Boian IV - c'·est-a-oire vers la fin de la phase Precucuteni II 
ou le commencement de la phasie P,recucuteni III -, il ne s'agirai·t plus 
d'ume contribution de la culture du Bug meriidiona.l a la genese de la culture 
Precrucuteni, d'autant plus qu'a cem:e date la culture du Bug meridional pa-
rah avoir cesse d'exister. 

Il est vrai cependant que VlaJdimir Dumitrescu aussi - en padant de 
demx vases inedits trouves a Traian-Dealul Viei, - ecrivait „qu'il y a des 
elerments qui peuvent etre am:,ribues a la oontdbution de la cwlture du Bug 
merr,idionail" 92. Ces deux vases presentent, ii est vrai, cer~aânes simtilitudes 
avecc la poterie de la cuilture de Bug-Dn:iestr, mais ils rom travailles et de
coreis d'une maniere prop,re a la culture P:recucuteni I. 

En relation av-oc ce meme aspect du probleme, rappe!ons l'opinion re
cerute de V. N. ·oanilenko quam a la naissa111ce de la culture ancienne de 
Tripiolie. A l'appui de quelques materiaux de Luka Vrubleveţkaia et aussi 
d'awtres decouvertes dans des stations wipol<iennes, V. N. Da.nilenko croit 
probabJe l'existanc:e ,d'une dern:iere phase (VI) de la cu!tuxe du Bug-Dniestr, 
qu'ill considere la premiere phase de la eul-ture aocienne (A) de Tr.ipolie 93 ; il 
estinne par consequent que la c:ul:ture de T ripolie est nee a pani,r de la eul
ture du Bug-Dn~esvr. Mais, selon, nous, la S1tation de Luka Vrubleveţkia a 
etc ,correctement datee par N. Bibikov 94 de la phase Tripol-ie A ( = Precu
cute:ni III) et, d'autre part, ies el6ments e9Sentiels de la culture du Bug -
pâte:, formes, d~ - sont absen,ts de la phare Tripoliie A, qui n'est aut-re 
chosie que la demiere phase (III) de la culrure Precucuteni. D'autre par·t, en 
URSS, il existe aussi des sites da·tant de la phase Precocuteni II, cer,taine
mern ante,rieure a la phase T,ripolie A ( = Precucuteni III). 

T. Passek accordait, elle aussi, un role important a la culture du Bug 
rr:eri,dional dans la genese de la ruliture de T r:Îlpolie A, consid.erant que Ies 
tribUls d'une phase recenre de la culture de Boian Ont partic.ipe a ce pheno-

• 91 D. Berci u, op. cit., p. 71. 
92 V I ad im ir Dumitrescu, op. cit., p. 55. 
9, V. N. Dani Ie n k o, HeMum Y1'pauHbl, Kiev, 1069, p. 145 et suiv. fig. 123, 128. 
94 N. Bibi k o v, Pai-t,Hempuno,At,CMe nocMeH.ue JlyM - Bpy6AeBel,ftcaR Ha j1Hecmpe. 

:MIA, 1953, 38. 
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mene; plus tarid, a la suite cl'un contact avec les tribus de la cultu-re de Gu
melniţa, elles aur:aient oree une culture de plus originales 95. Seilon cette hy
pothese, le debut de la culture de "fri:polie ne se situe qu'a. la derniere phase 
(III) de la cuhu,re Precucuten.i, ce qui nous semble va.lable seuJement pour 
la regiion a l'est du Dniest-r, car nous croyon,s que cette region n'a pas f ait 
partie de l'aire de diffusion de la phase Precucuteni II et ,d'autant moins de 
la premiere phase de cette cultu,re. 

Bien que des influences de la. culture du Bug-Dniestr su,r la culture Pre
cucuteni aient ete relevees, comme nous venons de le dire, a Traian-Dealul 
Viei et dans le sys-vheme de decorer certains vases deco~vem a Tîrpeşti et 
a Fioroşii, des preuves suffjsantes pour attester une contribution substanuielle 
de la cu:lture du Bug-Dniestr a la genese de la culture Precu,cuteni font, a 
l'heure actuelle, defaut. 

H. Dwnitrescu a emis l'hypomese d'un substrat Criş, qui aura.it joue 
un certain role a la genese de la phase Precucuteni I 96, etant donne que les 
traditions Criş se conservent dans l'ornementation de la ceramique precucu
tenieooe jusqu'a la phase Prec1.JJCuteni III; cependant, nous ne croyons pas 
qu'il ait pu y avoir un conta.c-t direct (meme a l'ouest) envre les cultures de 
Gr,iş et ~ Boian 97. Get auteur envisageait aussi la possib!ilite d'une trans
mission du substratum Griş-Vinca a la culrure Precocuteni par l'entremise de 
l'a.spect TW1d-aş de Transylvanie 98. Ce probleme merite certainernent un exa
men plus aipprofondi, qui ne sera possible qu'a.pres la public.1tion deta,illee et 
systematique des materiaux de la eul ture Vinca-T urda.ş decouverts en Tran
sylvanie. 

Toute une serie d'clements qui on:t pu participer a la genese de Li cul
tu-re PrecUICuteni sont toutefois assez d.ifficilernent identif iables, etant donne 
que les tribus de Cette. culture ont modHie et tram,formc d'unc maniere per
'.>Onnclle tant les formes quc Ic decor de la poterie des cultures qui ont pr:is 
pairt a sa gene.se, ainsi que Ies clements empruntcs le long de son evolution. 
Rien de plus norma:l d'ailleurs, caT autrement ii ne s'ag.irait plus d'unc nou
velle culture obtenue par des phenomenes de symbiose tehnique et cu!turelle, 
mais de la presence de deux ou plusieurs cultures qui se seraient rencmtrees 
dans une certaine zone et \' .iuraient vern l'unc a cote de l'au,tre a Ui mo
ment donne. 

95 T. Pas se k, Du neuf sur l'histoire des tribus tri poliennes d'entrt le Dniepie et le 
D;1iste1 (VII Congres international des sciences anthropologique, et cthnographiques, \.foscou, 
1964 ), p. 4 du tirage a part. 

96 H. Dumitrescu, Co11tribuţii la ... , loc. cit., p. b8. 
97 I b i d e m, p. 66. 
9& Ibidem, p. 68. 
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ALEXANDRU POPA et IOAN AL. ALDEA 

La recente decouverte 6pigraphique une inscription h~norifique 
d&liee par le conseil dirigeant (ordo coloniae) a. 1-empereur Volusiianus • -
faite en 1970 a Apulum, a l'occasion de travaux edilitaires, remet en question 
le probleme largement debattu de l'origine e du developpement dans le temps 
de !'important etablissement urbain de ce lieu 1. 

1 Au sujet de l'histoire de la viile d'Apulum, on peut consulter surtout: B. C ser ni, 
Als6fther varmegye tartenete a romai korban (Histoire du dep. d'Alba a l'epoque roinaine), 
dans Az Als6feher varmegye monografiaja, II/1, Aiud, 1901, pp. 107-661; E. _K or ne
m an n, dans RE, IV, col. 547-548 et XVl/1, col. 604; C. Daicoviciu, La Tra11syl
vanit dans l'Antiquite, 1945, pp. 128-129, note 4 et pp. 170-171; A. A I f i:i Id i, Zu den 
Schicksalen Siebenburgens in Alurtum, Budapest, 1944, p, 82; idem A Got mngalom ts 
Dacia Feladasa (Les deplacements des Goths et la province de Dacic), dans Egyeumes Philo
logiai Kl!izleuy, 1920-1930, p. 32 et note 11; C. Daicoviciu, Aşezarea autohtonă de la 
Apulum - Alba Iulia (L'etahlissement autochtone d'Apulum - Alba Iulia), dans SC/V, I/2, 
1950, pp. 225-228; I. I. Russu, Apulum, dans Apulum, III, 1949, pp. 145-161; 
Gr. FI ore s cu, Apulum, dans Apulum, III, 1949, pp. 162-169; I. Berci u, Al. Pop a, 
H. Ursu, Cetatea Alba Iulia (La citadelle d'Alba Iulia), II , ed., Bucarest, 1968, pp 8-13; 
D. Tudor, Oraşe, tîrguri şi sate în Dacia romană (Villes, bourgs et villages dans la. Dacic 
romaine), 6ucarest, 1968, pp. 144-182; N. G ost ar, fus ltalicum Î11 Dacia (Le jus ital'.cum 
en Dacie), dans An.uarul Institutului dt Istorie şi Arheologie A. D. )•.:enopol, VI, 1969, 
pp. 130-131; F. Vi t t i n g ho f f, Die Bedtutung der Legionslagev fiir die Entstehung der 
ramischen Stădte an der Donau und die Dakien, dans Studien zur Europăischen VOT- und Friih
geschichte, 1968, p. 135 sqq; idem, Hauptprobleme der Urbanisierung ramischer Provinze11, 
dans Acta of the Fifth lnternational Congress of Greek a11d Latin Epigraphy, Cambridge, 
1967, Oxford, 1971, p. 410; M. Macrea, Viaţa în Dacia romană (La vie dans l;:i Dacic 
romaine), Bucarest, 1969, pp. 125-127; L. Ba 11 a, Some. Problems of the History of Dacia in 
the Sevtran Age, dans Acta Classica Univtrsitatis Scitntiarium Dtbr«iensis, IV, Debrecini, 
1970, pp. 66-68. 
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Avant de decrire le monument cn detail, nous jugeons utile de raippelcr 
brievement - sans entrer dans Ies dettails, les faits etant connus, notarrnment 
par les reoherches de Constantiv Daicoviciu, (voir Aşezarea autohtonă de la 
Apulum - Alba Iulia, dans SC/V, I/II, 1950, pp. 225-228; idem, Aşezările 
de la Apulum (o rememorare), dans Tribuna, an XVI, nr. 11 (795), 1972, 
p.' 13) - le stade auqucl on est :pa.rvenu dans le probleme des dewc etablisse
ments urbains d'Apulum, a la lumiere des connaiss.:mces et des informations 
dont on di!q>ose actuellement. 

Ainsi qu'il est connu, Ies Romains, des qu'ils eurent conquis la Dacie, 
eleverent SU'I' le promontoire de la premiere terrasse du Mureş, sur l'emplace
ment occupe aujourd'hui par l'imposante citadelle du XVIIIe siecle, le plus 
vaste camp permanent ,de la nouvelle 1province, ou fot installee - pour y tenir 
garnison jusqu'a la fin de la domination romaine en Dacie - la XIIIe legion 
Gemina. 

A proximite du camp, sur l'emplacement du quartier de Partoş, se cons
tituait une communaute formee d'artisans, de fonctionnaires, de commer~ants 
et de veterans - les canabae bien connues de la XIIIe legion Gemina. Cet 
etabl-issement sera connu sous ce nom jusqu'au temps de Marc Aurele 
(161-180), lorsque les canabae furent promues au premier rang d'etablisse
ment urbain, recevant le nom de municipium Aurelium Apulense, iclans lequel 
le terme d' Apulum etait evidemment pris de l 'ancien etablissement autochtone 
homonyme sirue dans cette zone pen.dlant la periode d'independance de la 
Daciţ 2 et l'attribut d' Aurelium lui etait donne en l'honneur ide l'empereu.r. Au 

2 Les recherches pratiquees au cours des annees 1960-1970 a Piatra Craivii (environ 
20 k:n au nord d'Alba Iulia) par le groupe d'etudes du Musee d'histoire d'Alba Iulia ont 
mis au jour un etablissement dace situe sur Ies terrasses qui entourent le massif rocheux; une 
citadelle juchee sur le sommet du massif de Piatra Craivii a plus de 1000 m d'altitude, un 
vrai nid d'aigle - la premiere connue jusqu'a ce jour au nord du Mureş - defend !'etablis
sement. Celui-ci represente selon toutes Ies probabilites, a notre avis, le centre dace bien connu 
d'Apoulon, mentionne dans Ies sources litteraires antiques. Voir a ce sujet: I. Berci u, 
Al. Pop a, H. Daicoviciu, La forUrtsst dace dt Piatra Craivii (Transylvanit, Roumanit), 
dans Celticum, XII, 1965, pp. 115-162; I. Berci u, Al. Pop a, H. Ursu, op. cit., p. 8, 
fig. 1; M. M a c r e a, O. F I o c a, N. Lu p u, I. B e r c i u, Cetăţi dacict din sudul Transil
uniei {Citadelles daces du sud de la Transylvanie), Bucarest, 1966, p. 48. Dernierement, on 
a emis l'opinion que l'etablissement dace de Piatra Craivii purrait &tre identific a la localite 
de Ranisstorum, mentionnee dans une inscription de Philippi, le lieu ou la tete du roi Decebale 
l'ut presentee a Trajan. Voir a cet egard; M. S pe ide I, Ranisstorum, ultimul punct de spri

ii11 "I lu, Decebal (Ranisstorum, le dernier point d'appui de Decebale), dans ActaMN, VII, 
1970, p. 515; idem, The captor of Decebalus, a new lnscription /rom Philippi, dans Tht 
/c'umal of Roman Studies, LX, Londres, 1970, pp. 150-151. Nous ne sommes pas d'accord 
avec cette identification, qu'aucun fait concret ne vient etayer jusqu'a present (cf. C. Daico
viciu, Tnsemnări despre Dacia (XL), dans Steaua, XXII/1, p. 65). 
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b,owt de pcu de tcmps, probablement sous le regne de Commode, la ville arri
wen-a au second cchelon de la hicrarchic urbainc, recevant le titre de colonia 
,--tw.relia Apulensis, consigne, ainsi d'ailleurs que celui du municipe, dans un 
g;r:amd nombre ,d'inscriptions. 

Parallelement a colonia A11relia Apulensis, a l'epoque .de S~time Se
vrere, Ies inscriptions mentionnent aussi a Apulum un muniâpium Septimium 
Ap•ulense, - une seconde viile clonc, qui, d'apres Ies observations faites jus
qu"a present, semble avoir etc situce autour du camp, notamment au nord, au 
sudl et sud-est de celui-ci. Certains chercheurs croient que ce municipe s'est 
constitue sur l'emplacement d'un vicus dace 3. Cependant, jusqu'a ce jour on 
m'a decouvert ni sur le territoire de l'ancien Apulum, ni sur celui de l'actuelle 
vilne d'Alba Iuita, aucune trace qui confirme cette hypothese, bien que ce ter
ritoire ait ete creuse en long et en large, tant par Ies fouilles archeologiques 
que par Ies excavations cdilitaires. 

Telle etant la situation, peut-etre qu'une autre solution devrait etre en
vis;agee. De fait, entre le camp romain etabli sur la 1promontoire ou se t.rouve 
auj,ourd'hui la citadelle medievale, d'une part, et Ies canabae de la XIII• 
leg1on Gemina, sises sur le bord du Mureş, dans l'actuel quarcier de Partoş, 

ci'utrc part, la distance est de 3 a 4 km. Compte tenu de cette distance, il 
est fort probable qu'a iun moment donne le besion s'est fait sentir d'elever de, 
constructions civiles - telles que des thermes, la residence du gouverneur de 
la Dacic ou de son representant, des temples 4 etc. - qui soient plus facile
rnent accessibles aux officiers et aux soldats de la garnison, qui puissent mieux 
satisfai•re Ies besoins de ceux-ci. 

Ce nouvel etablissement, qui se sera developpe d'abord iparallelement a 
celui de Parto~, (puis independamment) aura constitue le noyau du futur 
municipium Septimium. Cette maniere d'envisager le probleme te!lement dis
cute de !'origine et de l'evolution de ce second etia.blissement d' Apulum est le 
plus logique et le plus proche de l'etat de choses existant a la date resipective. 

Outre ces arguments, une inscription de l'an 250 de n.e. du temps de 
l'empereur Trajan Dece (CIL, III, 1176 ), atteste la presence d'une colonia 
nova Apulensis, l'empereur portant dans ce texte le titre pompeux de resti-

3 E. K or ne man n, dans RE, IV/1, col. 547-548 et XVI/1, col. 6C4; C. Daico
viciu, Aşezarea autohton,, ... , dans SC/V, I/II, 1950, pp. 226-228; idem, La Transyl
-vanie ... , p. 129; F. Vi t t i n g ho f f, op. cit., p. 137 sqq. 

4 I. Berci u, Al. Pop a, Monumente epigrafice din Apulum (IV) (Monuments epi
graphiques d'Apulum - IV), dans Apulum, V, 1964, pp. 168, 171, 172, 180, 184, 192, 194, 
197; I. Berci u, Al. Pop a, dans Latomus, XXII/1,1963, p. 68 sqq; idem, dans Latomus, 
XXII/2, 1964, p. 300 sqq; ide m, d:rns [.atomus, XXIII/3, 1964, p. 473 sqq. 
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tutor Daciarum 5. Ainsi qu'il est mcntionne dans Cil., III, ,p. 157, certe in

scription fut envoyee sur l'ordre de l'humaniste Ariosti a Vienne, c'est clonc 

qu'elle faisait partie 1des decouvenes realisees au debut du XVIII• siecle dam 

les alentours de l'ancien camp romain, a l'occasion des travaux de constructio11 

de la citadelle medievale d' Alba Iulia. Elle ne prllvicnt clonc pas du quanicr 

de Partoş 6 , ou se trouvait la colonia Aurelia. 
La localisation de cette inscription sur le territoire de l'ancien munici

pium Septimium a permis a C. Daicoviciu d'interpretcr correctement les faits 

dans le sens que la nouvelle vil:e, colo11ia 11ova Apulensis, est nee de la pro

motion de l'ancien municipe au rang de colonie 7, a une date et dans des cir
constances que nous ignorons, peuti:trc sous Dece. 

C'est dans cet ensemble de circonstances que se s1tue l'inscription que 

nous avons mentionee plus haut ct dont il nous reste a nous occuper. 

Il s'agit d'un monu111ent honorifique en forme de parallelepi,pece, foit 

de pierre calcaire, mis au jour au debut ,du mois de novembre 1970 dans le 

quartier de Partoş (strada Republicii, nr. 156 A), dans le jardin de l'habi

tant Ion Hancheş, a l'occasion de travaux de construction. Elle se trouvait 

parmi les materiaux de l'epoque romaine, a cote d'un fragment de sculpturc 

C[ de materiaux ceramiques de la meme epoque, ainsi que d'autres vestiges de 

culture de periodes plus recentes. La ,piece mesure, 1,01 m de hauteur, 0,90 m 

cc largeur et 0,53 m d'cpaisseur. Le champ de l'inscription est de 

C,80 X0,70 m. Les lettres ont, sur Ies dix lignes, 0,06 m de hauteur (fig. 1). 

Bien que la face sur laque'.le le texte est gr-ave ait subi certaines deterio

rations - une cassure au centre meme du charnp (de 0,16X0,12X0,09 111), 

<l'ou pancnt deux sillons radiaux - l'inscription peut etre lue ct completce 
sans gr.1nde difficulte. En voici Ic contenu: 

I:-.IPCAES C VIBIO 
<\Fli':JOf;ALJ .OVEL 

DVMIANO VOLV 
SL\NO P r AVG PON 
TII :'11.\XTRIB POT 
II PATR TRIAE 
COS II PROCOS 
OiWOC:01. A VR AP O-IR 
YSOP i\:V:\11:-S:I F.IVS 
I) 

5 C. Daicoviciu, I.a Tr,111>J·h·,111ie . .. , pp. 128-129, note. 4. 
6 C. Daicoviciu, Aşezare,, autohto11,1 .... dans SC/I·, 1/11, 1950, pp. 226--227; 

B. C ser ni, dans Muzeumi es Kony:·tari Ertcsitii, VI, 1912. p. I 58, pi. I; 
' C:. Daicoviciu, / c1 Tr,111Sik,111ie .. . , p. 128. n,lte 4; i J e m. Aşez,1rc.t ,wtoh

tc11ă .... pp. 227-228. 
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fINrOGA 
VMIAN< 

Apulum. \lonurnent epi~raphique dedic a Volusianus. 

C 'est-a-di re: 

35 

Jmp(eratori) C,es(,1ri) C(aio) Vibio ,I/inia G,illo Vei I d11111ia110 Vo/11 / 
siano p(io) }(elici) Aug(usto) pan tif(ici) 111ax(i1110) trib(unicia) P"l(c.,tatc) 
Jl patr/i pa] triae / co(11)s(11ii) li ;nuto(n).,(11/i) urdo co!(rmi,,,') . l.-,r:, 1i.,,') 

:lp(ulcn:is) Chr ysop(olis) numini e111s d(cdicavi1). 
On rcleve Ies ligaturcs suivantes: I.I. I': O du mnt po111i}ici; 1,8. c· :-0 

de coloniac, A+V de .l11re/i,1c, .\+P d'.·lp11le11sis ct H-t-R de l'~pitlii.te 
Chryrnp(olis); 1.9, V+M du rnot numini. 

L'inscription est executee assez soigncussernent et le texte est hicn rnn
serve, a l'exccption des lignes 5, 6 et 7, dont ii manque quc'.ques lc1trcs, cn 
tout ou en partie, wnsequence du fait quc la picce a cte rcutilisec ah antir1110. 

La traduction du exte est la suivante: l.c comei! dl' la colonie .·1wclia 
Apulensis Chrysopoles a erige ce monument J la personne divine de !'c:11 pc

reur Caesar Caius Vibius .11/inius Gallus Ve!dumianus Volusianus, pius jeli.-..:, 
Augustus, ponti/ex maximus, tribunicia potestate Jl, pater patriae, con:;u/ li, 

pr9consul. 
Comme on le voit, le monumcm, avec l'inscription respective. a etc 

crigc en l'honneur de l'emipereur Volusianus, L~lli r~ganait sur l'c 111pire, associc 
a son pere Trebonien Galic. dans Ies annccs 251-25_\ de n. e. 

II nous reste a examiner, sur la b,1sc de'i inforrnations rcnfcrm~es dans 
le texte, Ies renseignements que cctte inscriprion pcut fournir et Ies problcmes 
qu'elle peut soulever sur la periode historique ou elle se situe. 
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Ainsi qu'il est connu a la suite de la mort de Dece, tombe au cours des 
luttes contre une coalition de barbares conduite par le Goth Kniva, au cours 
de l'ete de 251, a Abrittus (Razgrad), en Mesie Inferieure, Trebonien Galic, 
qui se trouvait a Novac, fut proclame cmpereur par Ies unites sous sa 
commande 8. 

Celui-ci associa au pouvoir Hostilianus, le fils du mort, et peu :de temps 
apr~s mariait son propre fils, Volusianus, a la fiile de Dece, Afinia Gemina 
Baebinia. 9. Au bout de peu de temps, a la suite de la mort d'Hostilianus, qui 
d'apres C. Preaux aurait au lieu a la fin d'octobre 251, 10 T rebonien Gallc 
associait a l'empire son fils Volusianus, qui recevait a cette occasion le titre 
de Caesar. Ainsi clonc, ce titre, mentionne dans notre inscription, fut porte 
par Volusianus a partir de la fin du mois d'octobre ou, p:us probablement, 
a partir de novembre 251. L'inscription mentionne ensuite Ic titre d'Augustus 
que Volusianus refUt, semble-t-il, a la meme date - octobre-novembre 
251, 11 - ainsi qu'il apparaît sur les monnaies de Mesie et de Dacie, ces der
nieres ayant, en outre, representee sur !'avers la province de Dacie sous la 
forme connue aussi bien avant qu'apres le regne de cet empereur 1l. C'est 
toujours :de la fin de cette annee, sans qu'on puisse p·reciser le mois ou le jour, 
que doit, a notre avis, dater le titre de pius Jelix, ainsi que celui de pontifex 
maxi.mus, tous deux 1portes par Volusianus dans notre inscription: le fait est 
confirme par une autre inscription, decouverte en Pannonie Inferieure, sur le 
chemin qui mene d' Aquincum a Sirmium, ou les deux empereurs sont men
tionnes sur une borne milliaire 13, de meme que dans notre inscription. Vient 
ensuite un autre attribut important, celui de tribunicia potestas I I 14. Les 

8 R. V u Ip c, I. Bar ne a, Din istoria Dobrogei, II, Romanii la Dunărea de Jos 
(Sur l'histoire de la Dobrudja, li, Les Romains au Bas-Danube), Bucarcst, 1968, pp. 244-248. 

9 RE, Vili, A2, col. 1987-1988; R. V u Ip e, I. Bar ne a, op. cit., p. 247; M. B e r n
h ard t, Handbuch zur Munzku11de der Rămischm Kaiseruic, Halle, 1926, pp. 299-300. 

1° C. Pre au x, Trebonim Galle et Hostilia11us, dans Aegyptus, XXXII, fasc. I, 
p. 155; RE, VIII, A2, col. 1988. 

11 RE, VIII, A2, col. 1988; Numizmatikai Kăzlony, VII, 1908, pp. 92-93; I. W i n
k ic r, Circulaţie mo11etară l,i Apulum (La circula1·on monetairc ,,. Apulum), dans ActaMN. 
li, 1965, pp. 215-256; Seth. W. Stevens o n, A Dictio11ary of Ro111a11 Coim, Londre,, 
1964, p. 897. 

12A, BI an c h c t, Les villes fortifiees de la Peninsule Balk,mique d'apres Ies mo,ma,es 
J'epoque romaine, dans Buletinul Societăţii Numisnwtice Române, XVII, n ° 4'i, 1923, 

l'P· 9-12; RE, VIII, A2, col. 1988. 
n CIL, III, 10624 et RE, VIII, A2, col. 1988; !LS, l, 522. 
14 Au sujct de certe fonction, voir: A. Bou c he-Le c Ier c q, Ma11uel des imtitutio11 

romaines, Paris, 1886, pp. 148-149; DA, IV/1, p. 649; R. Ca g nat, Cours cl'epigraphic 
latine, IV , ed. Paris, 1914, pp. 161-163. 
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choses sont moins simples a ce sujet et malheureusement l'inscription ne nous 
fournit pas de dates plus explicites. Suivant Ies informations dont on dis
pose 15, Volusianus portait cet attribut pour la seconide fois en 252. Tout 
serait parfaitement clair si Ies monnaies et meme certaines inscriptions de 
l'annee suivante - 253 - ne mentionnaient de fafon suriprenante, tant pour 
Volusianus que pour son pere Trebonien Galle, qu'ils portaient ce titre pour 
,,la quatrierr.e fois" 16 tribunicia potestas llll (!) - ce qui com;plique evicem
ment en une certaine mesure le probleme, meme şi l'on considere que Volu
s1anus et son pere auraient procede a une revision de ce privilege 17, consis
tant dans un renumerotage des periodes d'exercice, ce qui pourrait expliq1..1er 
- bien qu'il n'existe pour le moment aucune indioation a ce sujet - com
ment Ies deux empereurs SOnt arrives a obtenir pour le quatrieme fois, nor
rnalement en 253, l'attribut de la tribunicia potestas. II faut, a notre avis, 
exclure la possibilite d'une erreur des emissions rnonetaires, car l'indication 
concernant trib. pot. li li existe aussi dans '.e texte de certaines inscriptions 18. 

Suit le titre de pater patriae, qui ,peut dater de la fin de 252 ou plutot 
de l'annee 253, a en juger par certaines inscriptions et monnaies ou îl appa
raît a cote d'autres titres - trib. pot. Jill. cos. li - dont on sait de fafon 
certaine que Volusianus Ies a portes en 253 19. Quant au deuxieme consulat de 
Volusianus mentionne clas l'inscription, ii date de la derniere annee du regne 
de celui-ci, c'est-a-dire de 253, lorsqu'il a eu pour collegue Valerius Maxi
mus 20, que A. Degriassi suppose etre la rnerne personne que L. Valerius Popii
cola Balbinus Maxirnus :;; 1, connu par deux inscriptions de Rome 22. 

La date de ce second cons!.1.lat permet de dater l'inscription d' Apulum 
Jc cette rnernc annee 253, la derniere du regne de Volusianus. On peut 
mcme, a notre avis, prcciser cette datation en l'assignant au debut de 253, 
avant que Ies deux ernpereurs n'aient procede au renurnerotage du tribunat. 

li ;\f. fier n hard t, op. cit., p. 300. 
16 Cohen, 94, 96; :\1 a t t i n g I y-S y de n ha rn, 99, 1 C'0; :\,f. B e r n hard t, op. cit .. 

i'P· 213. 299-300; Rf, VIII, A2, col. 1991; /L.S, I, 525; R. Ca g nat, op. cii , p. 220. 
17 RE, VIII, A2 , col. 1991. 
18 /f,S, I, 525; M. B e r n hard t, op. cit., p. 213. 
19 f/,S, I, 525; M. B e r n hard t, op. cit., loc. cit. 

20 A. Il ou r h c-1. e c Ier c q. op. cit., p. 607. Le premier consulat de Volusianus a 
etc cn 252, lorsqu"il eut pour cullegue son pere, l'empereur T ri:bonian Galle (CIL, Supl. !tal. 
l. 743=ffS. I, 743=/IS, I, 524); A. Degra11i, / f1.1sti como/ari dell'imperio romano, 
l'.nrc. 1952, p. 69. 

21 :\. De gras s i, op. cit .. loc. cit. 
22 Cf/,, VI. 1531. 1532; /1.S, I. 1191. Au 1uie1 de cette meme personne, v01r aussi 

1111c ,llltre inscription: M, J. V e r masere n, Corpus inscri ptio11um et mo11ume11torum reli

-~ww Mitlm<1cae, I. La Haye, 1956, p. 180, n°. 424; RE, VIII, A2, col. 1991. 
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Des lors, on est autorise a affirmer qu'il ne s'agit pas d'une erreur lorsque la 
trib,miâa potestas est meni:ionnce, a un moment donne de cette annee, pour 
la quatric,re fois, tant par Ies monnaies que par Ies inscriptions. On se trouve, 
par consequent, en prcsence d'un renumerotage effectue par Ies deux empc
reurs cn sautant la troisieme annee, ce qui expli'que que celle-ci ne soit plus 
mentionnec dans Ies documents du temps. Ou et dans quelles circonstances 
l'opcration a eu lieu, on )'ignore ,pour le moment. Quoi qu'il en fut, ii faut 
adrncttrc qu'au debut de l'annee Ies deux empereurs n'avaient pas encore pro
cede a cctte modification, qui a du se produire toujours alors mais un peu 
pi us tarei, cn tout cas jusqu'au debut du printemps de 253. 

I c clcrnier titre ele \'olmianus est celui de proconsul. Nous ne savom 
ni lL· 1,s q,dlc cirrnnstJnces ni a quel moment ii l'a pris. Il est fort probablc 
que ce titre, qui conferait c.lcs pouvoirs extraordinaires a celui qui le portait, 
fut ;1,·corde a l'crnpcrcur cles 2:d, comme l'indique du reste une inscription 
de Rome 23. 

Le texte de l'inscription prend fin par la mention du conseil de direc
tion de h colonia . lurelia . lpulensis. La qualite de dediant de Ordo coloniae 
:1c L ll1 1 ,1 i tuc pas une nouvcaute pour la viile d' Apulum. Elle apparaît dans 
trnis :iutres inscriptions de cette localite 24, cepcndant que des personnes fais
,;1111 p;urie des rnnseils des dcux etablisscments d':\pulum sont p!us d'une 
foi, attcstces dans Ies dcdicaccs el'une serie de monumcnts locaux 25. 

I.e fait le plus important ele cette dernierc panic de l'epigraphe est la 
111c11 tinn qui y c,t faite. unc fois ele plus ele la colonia Aurelia Apulensis de 
P,HIO~, a un moment Oli la situ,ition de la Dacic romaine etait assez compli
qucc. ,·u la crise politiquc, sociale ct economique par laquelle passait alors 
l'e111pirc. 

C:ettc inscription nous prouve en mcme tcmps que la vie dans Ic cadre 
i.lc b <"olo11ia . l11rclia . lp11!e11sis suivait son rnurs normal, parallclcmcnt a 
l'autre etablissei1,c11t, colonia 1wva Ap11lensis (cf. C. Daicoviciu, dans SC/V, 
I II, PI'· 226-228). Lile constituc par conscqucnt, en contradiction avec ccr
uincs opnions, une nouvelle prcuvc de la coexistence des dcux ctablisscmcnts 
urb.1ins qui. tout du moins a partir d'un moment donnc. se S0llt dcvclL,pJ1L', et 
cnt coexiste indcpcndamment l'un de l'autrc. La llll'lllinn expres~e du norn 

d'.,!urelia dans Ic titre de l'ctablisscmcnt urbain est, par elle-mcmc, unc preuve 

23 Cil .. VI, 1 IC4; !lS, I, 525. 
24 <:t!. III, 1114 I Iii; !\1. J. \Ic r 111 .1 ,c re 11. "/'· ,it .. p. 291. ""· l'J'IS. 

~, <:u111111e exemple,, vuir: CI/., III, 99j, 933 .1, 94j, 'J7:,, IC'J.i, 1100, l!C4, 119S, 
120S, 1216, 1279, 1280, 1281, 1282, 1284. 
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concluante a cet egard; on peut merne considerer, a notre avis, qu'elle a ete 
faite dans l'intention visible de distinguer l'ctablissement en question de celui 
qui s'est developpc autour du camp. 

Le terme Chrysop, qui fait suite irnmcdiatemcnt au norn de la viile, con
qitue, ii faut le reconnaître, un serieux probleme. Malgre toutcs nos recher
ches, nous n'avons trouve ce terme d'origine grecque ,dans aucune :autre in
scription latine de l'empire. De memc, autant que nous sachions, on ne le 
rencontre pas non plus dans les textes grecs. 

A un moment donne, nous inclinions a croire qu'il s'agit d'une personne 
d'origine orientale nommee Chrysop, qui aurait dedie le monument a Volu
sianus au nom du conseil dirigeant - ordo coloniae - de la viile d'Apulum, 
ctant donne que des derives de ce nom - comrne XP L!11X7t t iic;, xpv8ixcp t iic;, 
xpvMcp tov, XP t8 o~ ~ov26 - se rencontrent dans des textes grecs d' Asie Mineure. 
Mais cette hypothese, tentante au premier abord, ne rcsiste pas a une analyse 
plus poussee. 

Dans cette situation, a la suggestion du prof. C. Daicoviciu, de Radu 
Vulpe et de notre collegue Nicolae Gostar, nous avons orientc nos recherches 
vers la possibilite d'interpreter ce terme comme un epithete de la viile d' Apu
lum, quoique ici aussi il puisse exister certaines difficultes. Nous avons clonc 
essaye de completer ce sous nom la forme Chrysop( olis), c'est-a-dire „la viile 
d'or", ,,la viile de l'or", ,,la ville richc en or" 27. Si cette hypothese erait 
exacte, il en resulterait qu'a ce moment la viile d' Apulum comprenait cette 
epithete dans son titre, foit qui n'a rien d'ctonnant des lors qu'elle se trou
vait a proximite des exploitations miniercs et qu'elle crait - et l'est encore -
consideree comme le centre d'oi1 ctait dirige toute l'activite deployee dans la 
zone aurifere des Monts Apuseni tout proches. Dans le meme ordre d'idees, 
peut presumer que cette epithete denote aussi unc situation prospere de la 
viile. telle que l'ap;,ni,·ic son pwprc conscil. Micux encore: Ia presence de 
l'epirhete Chrysopolis dans le titre de la viile d'.\pulum a cette epoque nous 
incite a evoquer la situation de la province de Dacic en general. A notre 
avis, cette indication, corroborce par d'autrcs informations - tel'.e que la 
legende bien connue „Dt1cia /elix", qui app.uaît sur des monnaies d'empereurs 

26 I.. '/. g u, 1 a. Klri11asi,aische Perso11enname11. Prague, 1964, p. 533, par. 1648. 
27 I I. C. Li d d c I and R. Scott, A (;reek-1:nglish l.exi~o11, Oxford, 1966, 

p. 2011-Chrysopolis pour Hierapolis. Natre colli:gue ci ami N. (iostar nous signale que 
rcpithcte de Chrysopolis peut ctre 1e:evee enrnre dan, Ic, pro\"ince, de langue latine, mcm~ 
,ur le tcrritoire de l'Italie, dam le ca, de la colonie fulia Augusta Parmemis. Cette infor

,,1at;_!l11 provient de Geogr. Ra~•-, p. 272, 2, ot'1 l'on trouve l'indicat"on: !u!i<1 C:hrysopo/is 
tJuae dicitur Parma. 
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de la quatrieme decennic du III• siecle ~ mene a la conclusion que, aussi 
bien a Apulum que dans le reste de la province, la situation etait loin d'etre 
aussi critique qu'on se l'est figure ces derniers telll(Ps. Au conttaire, nous esti
mons ne pas faire erreuer en affirmant qu'a cette epoque la presence et l'au
torite de Rome au booo du Danube n'etaient guere menacees serieusement, que 
la vie et l"activite de la po,pulation, tant rurale qu'urbaine, se deroulaient 
normalement 

De meme, si on raipporte l'epithete de Chrysopolis aux exploitations 
minieres c!es Monts Apuseni, ce qui ne peut etre logiquement exclu, on peut 
en deduire que l'activite, dans cette branche import:a.nte de !'economie dace, 
s'est poursuivie de fa~on plus ou moins normale. L'ex.ploitation des minerais 
d'or et d'argent de cette region n'a par consequent -pas ete arretee, ni ralentie 
par I.a guerre contre Ies Marcomans de la seconde moitie du II• siecle de n. e., 
mais a suivi son cours Ies regnes de Trebonien Galle et de Volusianus (voir 
aussi: Stanislav Mrozek, Aspects sociaux et administrati/s des mines d'or de 
Dacie, dans Apulum, VII/1, p. 310). 

De toute fa~on, le probleme de l'interpretation de ce terme reste en 
suspens, bien que l'epicliete de „viile d'or", ,,viile de l'or" donne a Apulum 
puisse expliquer une situation reelle. 

Notre attention, dans le texte de l'inscription, a ete attiree egalament 
par la formule numini eius. 11 s'agit la du culte imperial, de la divinisation 
de l'empereur des son vivant. Une telle situation ne doit pas suprende pour 
le milieu du III•siecle. Du reste, Volusianus n'est ni le seul, ni le premier a en 
avoir beneficie. Une serie d'inscriptions sont concluantes a cet egaoo. Pour le 
prouver, nous n'en citcrons que dcux excmples, datant tous deux du 
regne de Gordien III. Ainsi, dans une inscription de Dalmatie •8, on rencontre 
la formule: Numini maestatiq(ue) d(omini) n(ostri) Gordiani aug(usti) et gcnio 
loci. Une formule semblable est attestec en Dacie, a Ulpia Traiana 29 : Conci-
1:um prov(inciarnm) Daciarum fli devoti numini maiestatique eius. Ces exem
ples sont suffisants, a notre avis, pour soutenir l'interpretation que nous avons 
donnee a la formule finale du texte de l'inscription, nous dispcsant d'insister 
davantage la-dessus. 

Les circonstances et le but dans lesquels le monument a ete erige ne sont 
pas indiques par le texte de l'inscription. On sait pourtant quc la provincc 
jouissait de la hienveillance des dcux coempereurs. Jls sont, ainsi, mcntionncs 
sur une borne milliairc a l'occasion de l1a rcparation de la route d' Apulum a 

28 /IS, II/!, 3021. 

29 CIL, III, 1454=/LS, 11/1, 7128. 
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Mi,cia Jo_ 11 est, par consequent, tres probable que la colonia Aurelia a erige 
ce monument honorifique comme temoignage de reconnaissance pour quelque 
faveur speciale dont elle aura beneficie de la part de Volus~anus. 

Pour conclure, ils est permis d'affirmer que le monument epigraphique 
recemment mis au jour a Apulum contribue dans une large mesure a confir
mer la coexistence des deux etablissements urbain - colonia Aurelia Apu
lensis et colonia nova Apulensis. En meme temps, il releve une interessante et 
surprenante epithete - Chyrsopolis - temoignage significatif de la ridi.esse 
et de la continuite des exploitations auriferes des Monts Apuseni jusque dans 
Ies dernieres annees de la domination romaine. Cette decouverte epigraiphique 
inattendue, faite dans le centre militaire, administratif et economique le plus 
important de Dacie, est, par son contenu, un temoignage eloquent des soins 
et de l'attention dont cette province beneficiait de la part de l'autorite impe
riale - et, en general, des autorites romaines - deux decennies seulement 
avant la retraite aurelienne. 

30 CIL, III, SObl. 
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EUGEN CHIRILA - VIRGIL FENEŞAN 

Dcr Miinzhort, welcher clen Gegenstancl vorliegenclen Artikels bilclet, 
,1 urde im Herbst 1952 beim Ackern auf cler Flur cler Gemeincle Frata, (Bez. 
Cluj) an cincr ,.La Fîntîn.iţă" (beim Briinnlein) genannten, nordlich vom 
Dorf gclegenen Stclle gefunden- Der Hon besteht aus 120 Silbcrmiinzen, cine 
bruchstiickhaf te darunter, clie sich in eincm, von clen Finclern bcim Ausgra
hen :rcrstărten Tongefaf1 befanclen. Die Munzen werclen im Hi\nrischen Mu
scum von Turda verwahrt; es sind dies ausschchlieG!ich Silbcrdcnarc von La
dislaus I. (1077-1095) vom Typ CNH, D= U, 22. Es fo!gt ihrc Be
schrcibung: 1 

.\ v. L\D-ISL-A VS RE. Nach jedem dritten Buchstabcn ein Halbmoncl. 
~ach dcm letzten Buchstaben Malteserkreuz. Beide S-Buchstaben sind ver
kchrt und bestchen aus zwei Halbmonden. Dic Umschrif t zwischen zwei 
Pcrlenkreisen. Orei Szepter mit Kreuz; das miniere hoher. Dcr Stempcl ist 
schr gen au und symmetrisch auf den Schrotling auf gesetzt. 

Rv. Dic gleiche Umschrift wie bcim Av., nur fliichtigcr ausgcfiihrt, 
Z\\ ischen zwei Kreisen. Kreuz mit je eincm Dreicck zwischen elen Balken. 
Ungleich wie beim Avers, ist der Stempel auf dcn Revers unsymmetrisch auf
gcsctzt, so class er manchmal nur einen Teii des Schrotlings bedeckt (fiir 
dcn Reverstyp, siehe Taf. 11/1). 

1 ln vorliegender Arbeit wurden folgende ,\bkiirzungen verwendet: 
CNH=L. Rethy, Corpus Nummorum Hungarit1e, Bd. I, Budapest„ 1899. 
U = E. l :nger, M,1gJ•,1r tremhataroz6. Kozepkor ( Be,1im111ungsbuch ungarischer Mi.imen. Mit
tela!ter). I leit I, Budapest, 1960 
SCN =Studii şi Cercetări de NumismaticJ, Burnre~ti. 
NK = lliu111iz111a1ikai Kăzlăny, Budapest. 
i\AASI I= .'1011 Arch<1eologica Academiae Scie11ti,1ru111 I lu11g,1ric,1e, Budapcst. 

I )ic Jcu1,cl1e Uber,etzung der Titel de, l.i1cr.\lurn.1d1wci,c, in J~n Anmcrkungcn wurJ~ 
\'Un Jen Verfassern vorliegenden Artikels gemal'ht. 
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Die 120 Hortimiinzen sind, wie gesagt, Denare. Sie reihen sich in die 
,..erschiedenen ungarischen, aus den koniglichen Miinzstătten von Szekesf eher-
var (Alba Regia) oder Esztergom (Gran)2 stammenden Prăgungen ein, die von 
Beginn an von gleichzeitigen bayrischen Miinzen 3 beeinflusst wurden. Die 
Miinzprăgungen Konigs Ladislaus I. bilden den Obergang zu den spăteren 
Brakteatenausgaben und fiigen sich typologisch und tehnisch in d:e Reihe cler 
sogenannten Halbbrakteaten ein, die in Regensburg um die Mine des 11. Jhs. 
in Mengen geprăgt wurden, die aber im deutschen Teii Europas auf cine alte 
Tradii.1tion zuriickgehen4; ihr charakteristisches Aussehen verdanken sie einei
besonderen Pragetechnik5. 

Mit zwei Ausnahmen6 sind die Hortmiinzen sehr einheitlich in Stil und 
Ausfiihrung. Eine genaue Untersuchung zeigt aber, class die z\\·ei letzten 
Buchstaben des Naimens LADISLAVS cler Aversumschrift gewisse Eigentiim
lichkeiten aufweisen: bei 109 Miinzen sind ,diese Buchstaben - VS - von dcn 
anderen durch verschiedene Zeichen wie Punkt, Strich, Dreieck, Kreuz oder 
Zusammensetzu.ngcn dieser Zeichen abgesondert. Sie ergeben 24 Variantcn. Teils 
sind diese bereits bekannt7, teils unveroffentlicht. Hier die Liste cler Varianten:6 

2 F. F r iede ns burg, Munzkunde und Geldgeschichte der Einzelstaaten des Mittel,il
ters und der neueren Zeit, Miinchen-Berlin, 1926, S. 93. Die Miinzfunde im Gebiet cler 
:rsteren Onschaft konnten darauf hindeuten, daf3 sich die Miinzstatte don befand. Beziig'.ich 
der Funde, siehe Anm. 7. 

3 L. H u s zar, Monnaies d' Hongrie, Budapest, 1963, S. 7. 
4 B. Ho man, Magyar Penztortenet 1000-1325 (Ungarische Geldgeschichte zwischen 

1000-1325), Budapest, 1916, S. 196; Fr. Schrotter, Worterbuch der Miinzku11de, Berlin-
1.eipzig, 1930, unter Halbbrakteaten, Diinnpfennige. 

5 Eine gute Definition dieser Halbbrakteaten bei F. W ie I ;i n d t, M1111zen, Geu-ichte 
1md Ma(3e bis 1800, in Handbuch der Deutschen Wirtschafts- und Sozialgeschichte, (hrsg. v. 
H. Aubin und W. Zorn), Stuttgart, 1971, S. 661; zur Pragetechnik, sie he Homan, a.a.O. 
S. 196; L. v. Eben greu t h, Allgemeine Miim:kunde und Geldgeschichte des Mittelalters unii 
der ;zeuerm Zeit, Miinchen-Berlin, 1926, S. 88-89, 92 (mit reichh.1ltigem I.ie1er.11urn:ichwci,); 
F. D w or s c ha k, Studien zum osterreichischen Miinzu:ese,, des Mittelalters (V), in Num ·s-
matische Zeitschrift, 28, 1935, S. 63; C.H.V. Sutherland, Art in Coinage, London, 1955, 
S. 118; was d.1s Aussehen cler Buchst.1ben betrifft, so ist es fiir die Miinzpragungcn dc1 
11. Jhs. ch;irakteristisch. Siehe J. Lafaurie, Epigraphie monetaire aux .\"-e et Xl-e siecles. 
in Congres Intern. de Numismatique, Paris, 1953, Voi. II. Actes, P.1ri1, 1957, S. 546, 549. 

6 Eine i1t mit fehlerhaftem Stempel gepragt (T.1f. VI/24), eine andere ist einc 7eit-
i:;enossische Falschung. Siehe weiter unten im Text . 

7 Die Varianten Nr. 3, 7, 12, 15, 17, 19, 23-24 sind unveroffentlicht. Die iibrii:;en 
,ind bei den Pragungen J.adislaus I. im al!gemeinen, nicht .1uSlt'h!ieB!ich fiir den Typ CNH, 
33 ( = U. 22) von G. Jeszenszky ;ingegeben, Szent l.asz/6 korabeli magyar eremlelet f:s a tanu!
,ag,ii (Ein Fund ung.1rischer Miinzen aus cler Zeit Ladisbus des Hei'ii:;en und was man daram 
lernen kann), in NK. XXXVIII-XXXIX, I 939--1940, S. 29-.11; ders., Sze111 Lasz/6 
kor,1/,r/i eremlrlrt Sz.ekes/ehervar ,:idekerol (Ein Miinzfund ;\Ul der Zeit J.;idi1lam des Jfeil, 
.rns dem Gebiet von Szekesfehcrv,fr), in NK, XLI, 1942, S. 25-26. 

B Die Ordnungsnu:nmer cler Tafeln I-VI entsprechen denen der J.i11c J~r Varia111·:11. 
Nr. 25 auf Taf. VI stellt den Avers einer Miinze ohne Kontrollzeichen Jar. L1nsere Reihen-
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I. Ein Punkt. 
2. Zwei Punkte in der Vertikalen. 
_3_ Zwei schraggestellte Punkte. 
4. Zwei Punkte in der Herizentalen. 
5. Zwei Punkte eben, darunter ein Punkt. 
6. Zwei Punkte eben, darunter - unsymmetrisch 
7. Orei Punkte eben, einer unten. 
S. Vertikaler Strich. 
9. Punkt und venika!er Strich. 

10. Dreieck mit der Spitze nach eben. 
11. Dreieck mit der Spitze nach unten. 
I 2. Zwei Dreiecke mit den Spitzen gegene;nander. 
13 .. 7.wei Dreiecke mit den Spitzen nach eben. 
14. Zwei Dreiecke mit den Spitzen nach unten. 
15. Dreieck mit der Spitze nach eben, darunter Punkt. 

cin Punkt. 

16. Dreieck mit der Spitze nach umen, darunter Punkt. 
17. Wie Nr. 16, doch i.iber dem Dreieck nech ein k'.einer Punkt. 
18. Dreieck mit der Basis nach eben, dari.iber herizental zwe; Punkte. 
19. Dreieck mit der Spitze nach eben, dari.iber venikal zwei Punkte. 
20. Malteserkreuz. 
21. Malteserkreuz, dari.iber ein Punkt. 
22. Malteserkreuz, darunter ein Punkt. 
23. Sichelfărmige Linie, an jedem Ende ein Punkt. 
24. Zwei schraggestellte Dreiecke, dazwischen ein Punkt. 

Die Auf teii ung cler Hortmiinzen auf V arian ten ist folgende: 
1. 13 Sti.ick 13. 2 Sti.ick 
2. 
3. 

4. 

5. 

6. 
7, 

S. 
9. 

10 

5 

I 
31 

I 

Sti.ick 
Sti.ick 
Sti.ick 
Sti.ick 
Sti.ick 
Sti.ick 
Sti.ick 
Sti.ick 

14. 

15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 

1 Sti.ick 
1 Sti.ick 
6 Sti.ick 
2 Sti.ick 
1 Stiick 
1 Sti.ick 
7 Sti.ick 
1 Sti.ick 

3 Sti.ick 
,, 
·"-· 1 o. 7 Sti.ick 

7 Sti.ick 23. 11. 4 Sti.ick 
12. 1 Sti.ick 24. 1 Sti.ick 

Variante 24 erscheint auf einer Hortmiinze mit fehlerhafter Umschrift. 
Doch glauben wir, daB die Vari:ante als sokhe in den iiblichcn Ausgaben 
cxistiert. 

Zehn Hortmiinzen weisen keine solohen Zeichen auf (for ihr Aversbild, 
siehe Taf. VI/25). Sie diirften die a.ltesten Ptlagungen im Rahmen des Tyipes 
CNH, 33 ( = U, 22) sein; spătere Prăgungen waren dann mit den obengenann-

t'olge der Zeichen ist nicht chrenelegisch, sondern fi.ihrt, nach Kategerien, ven den einfachen 
zn den zusammengesetzten Zeichen. Es k,~nme aber sein, daB die alteste Kategerie eben die 
11,it einfachem Punkt ist. 
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ten Elementen gezeichnet. Diesc Zeichen oder Zeichenkombinat:oncn \\·arcn 
zweifellos zur Kontrolle bestimmt, in welchem Falie sic clic Rollc dcr „points 
sccrets" hă tten 9. 

Die 119 ganzen Hortmiinzen (ohne die bruchstiickhaf te) wiegcn 94 g, 
was ein Durchnittsgewicht von C,789 g ergibt. Drci~ig von uns gc\\'ogenc 
Miinzen ergaben folgende Werte: 

4 Stiick a 0,68 g 

12 a 0,70 g 

3 a ::l,72 g 

4 a 0,75 g 

2 a 0,80 g 

2 a C,83 g 

1 a 0,90 g 

2 a 0,95 g 

Das Durchschnittsgewicht cler 30 gewogenen Miinzen ist also 0,744 g. 
Beide Durchschnitte (0,789 und 0,744 g) sind etwas unter dcm von Homan 
angegebenen Durchschnittsgewicht (0,811 g) des Typs CNH .B, doch kom
men sie dem von Jeszenszky ,angegebenen (0,723 g) nahe; clas Durchschnitts 
gewicht cler 119 Hortmiinzen ist aber fast gleich dem von Radoczy crrechnc
ten (0,790 g) 10. 

Wenn auch Denare von Ladislau I. in den Miinzfundcn Tr.111ssilvanic11s 
und des Banats gcradc keinc Scltenheit sind 11 . iibcrschreitct dic /;1hl dcr 
bis jetzt bekanntc11 Stiickc nicht die Ziffcr 215. :\ichcn c.lcn I· i11zclfumk11 vo11 
Biharia, Cluj, i\loldova \·eche, }loldovencşti, Sîntio11. \'.ir~.1,;d 1111d /im.melul 
Nou gibt es 11ll'l·h c.lcn Bort von Sînpaul, dcn von Sîntanc.ln:i mit 171 Sti.ick. 

9 D.11.u ,iehe Srhr,it1er, ,1.a.O., umer Points secrets; ihre Herkunft sd1ein1 arabisch 
1.u sein; M. Jungfleisch, l,e, />oi111s ,ecr.·ts e11 11umism,11ique: ,me i111w~·atio11 due ,1ux .lr,il1es (?) 
in Bulletin de l'lmtiwt d'Egypte, 28, 1945-46, S. 101-105; rnr Zeit Konigs l..1Ji,hm I. 
w~.r die Verwendun~ dieser Zcid,cn durchau, iib.:rh. Srhon 111r Zeit < ;u,i, I. ",:rd~n ,i~ 
ausgiebig verwendet. Je,1.enszky, '.\:K, XXXVIII -XXXIX, S. 28. 

,o Fiir die angegebenen lJurchschn;ttsgewiclne, siehe I-lo:n,in, a.a O., 20'!; J e,, c n , , k }' . 
. Vk XXXVIII--XXXIX, S. 30; G "' Rad o,· z,. /. I.iszlci pi111:ei11cZ· ;._.,,,..-,.11.I.-· mrK,h,1-
t,frozasa metrologiai alapo11 (Die Bestimmung der chronologi,chen Reihcnl"lge der Miinzen 
von L.tdi,lau, I. aufgrund der .\1etrnlo~ie), in :lztrem, 1968. 24 .. k. :'\:r. 4~ 41,_ S. 4. 

Fiir allgemeine Probleme cler Metrologie zu diesem Zeitpunkt, siehe I. ( ;~dai, Ar1,adkori 
metrol6giai proMell!ak (Metrolo~ische Probleme fiir die Arpadenzeit), in A:drm,. 1967, 
23. Jg., Nr. 39 - 48, S. 385-38 7 . 

11 Die Lis1e der Miinzfunde, Turda ausgenommen, nach I. S ,1 hău, Circul.iţi,, 111ow-
1,1rZi în Transilva11ia în secolele X I-X I li, i11 lumina izvoarelor 1111111isma1ice (Der ?lliinzum
Liuî in Tran,,ilv.111ien im 11. bis 1.>. Jh. im I.iclne der numi,:n.ui,rhen Qucllen) in SCN, 
li, 1958, S. 284 ff., mit Tabelle I. Ebendort auch cler einschlagige Li1er,1111rnachweis. Fiir 
Jen Hort von Turda, ,iehe G h. An g he I - A. Hop â r te an, Cîte,:a date despre u11 

tezaur de mo11ete di11 secolul al Xi-lea descoperit la Turda (Einige Daten iiber einen in Turda 
gdundenen Miinzhort aus dem 11. Jh.), in Apulum, VIII, 1971, S. 51--54. 
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alic vom Typ CNH, 31 ( = U, 20) und ciner Goldmiinzc von Constantin 
Monomach (1042-1054), sowie den von Turda, vom Typ CNH .n, mit 
24 Denaren. Dazu kommt jetzt noch cler Hort von frata mit seinen 120 
Miinzen, vom Typ CNH, 33. 

Hier ein kurzer Oberblick iiber clas obenerwăhnte Miinzmatcrial, sowic 
die năheren Fundumstănde. Die sieben, sicher von Ladisiaus I. geprăgten, 
în Biharia gefundenen MUnzen stammen aus einer Nekropole, in • der clas 
Miinzmaterja! bis ins 14. Jh. reicht. Fiir die Miinzen aus Cluj sind die Fund
umstănde nicht năher bekannt. Die zwei Miinzen aus Moldova \'eche schei
nen aus einem Grab zu stammen. Das einzige sichere Stiick aus l\foldoveneşti 
erscheint in einer Nekropole, deren Miinzen bis ins 12. Jh. reichen. ln Sîntion 
handelt es sich um eine einzige Miinze aus einem Grab. In Văqand wurden 
<lrci Miinzen in einer Nekropole gefuden. In Zimandul Nou stammt cine 
einzige Miinze ebenfalls aus einer Nekropole. ln Sînpaul scheint es sich um 
einen MUnzhort zu handeln, cler auch Prii.gungen von Ladislaus I. neben an
deren, spă teren enthălt; dieser Hort wurde /ruhestens um die Mitte des 12. Jhs. 
vergraben. ln Turda handelt es sich um einen grofrcren Miinzhort, von ce,n 
jedoch nur 24 Stiick gerettet werden konnten. Demnach besteht von allen ge
nannten Miinzfundcn nur fiir die Horte von Sîntandrei und Frata die Sicher
heit, daB sie noch wăhrend cler Regicrungszeit Klinigs Ladislaus I, nach Transsil
vanien gelangten, da sie ausschlieB!ich odcr fast ausschlieBlich (siehc oben) 
l\liinzen diescs Kunigs enthalten. Auch ihrc \·crgrabung ,,·ăhrcnd scincr R.e!!,ic
rungszeit kann als sicher angenommen werden. Zu wclchcm Zcitpunkt aber? 
Die von Jeszenszky 12 ausgearbeitett relative Chronologie sctzt dic Typcn CNH 
31 und 33 ( = U, 20 und 22) ziemlich an clas Endc cler Hcrrschaf t des Konigs 
Ladjslaus I. an, wobei clic Serie CNH 31 etwas ălter als CNH .H ist. Dic 
absolute, von Radoczy 13 f estgesetzte Chronologie datiert clcn Typ CN H .H 
in clas Jahr 1081 und CNH 33 in clas J. 1095. Dcmnach sind dic Dcnarc 
des Hortcs von Sîntandrei um 14 Jahre ălter als diejcnigen des Hortes von 
Frata. Dieses letztere liegt aber viei weiter ostlich als Sîntandrci (siehe clic 
Karte). Kann also in diesem Fall das Yorhandcnsein zwcier Miinzhorte, bcide 
mit je einer einzigen, gegen Ende seiner Regierungszeit von Ladislaus l. gc
prăgten Denarserie, die ăltere in Sîntandrci, die jUngcre În Frata. cinc.11 rci
nen Zufall zugeschriebcn werden? Das glauben wir nicht. Es ist als sichcr an
zunehmcn„ daB în beiden Făllen clic Hortmiinzen în Zusammenhang mit dem 
Eindringen cler Ungarn na-ch Transsilvanicn gelangten • und dann hier vcrgra
ben \\"Urden. Demnach bezeiclmen sie das weilere Vordringe11 cler Ungam im 
11. Jh. gegen Osten und crhărtcn zugleich clic hereits bekanntc Tatsache, daB 
nămlich die ungarische Offensive zur Zeit Konigs Ladislaus l. 14 sich in voller 
Entwicklung befancl; durch den Hort von Frata wird aulkrdem cler am 

12 NK, XXXVIII--XXX!X, S, 37; diese relative Chronll·ogie wurde Vlln Lnger in 
seiner Arbeit i.ibernommen und angewendet (,iehe Anm. I). 

13 R a d 6 c 7. y, a.,1.0., S. 6. 
14 Ober das Eindr,ngen der Ungarn in Transsilvanien 1m 11. Jh., sieh: Istoria Rom:"i

ll!e1, (Gesrhichte Rumaniens), Bd. II, Burnreşti, 1962, S, 73; St. Pa H u, ~ "oievo,"1tul 

"fransilvaniei (Die Wojewod,chaft Tnnssilvanien), 13<l. I., Cluj, I 972, S. 96. 
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Ende dieses Jahrhunderts crreichte ostlichstc Punkt in Transsilvanien fest
gelegt. Es ist nămlich sicher daB cin Hort mit einer einzigen Mi.inzserie (von 
den zehn Serien, die wăhrend der Regierung Konig Ladislaus I. ausgegeben 
wurden 15) unbedingt in kurzer Zeit gesammelt und ebenso unbedingt sehr 
bald nach der Hortung vergraben wurde. Fi.ir den Hort von Frata wird diesc 
Annahme durch den ausgezeichneten Erhaltungszustand der Mi.inzen, die nur 
sehr kurz in Umlauf gewesen sein konnten, bekrăf tigt. 

Eine Reihe von Beobachtungen iiber die Mi.inzfunde von Transsilvanien, 
i.iber diejenigen aus Ungarn, sowie aus den nordlichen Gebieten unterstiitzen 
die von den beiden Horten - Sîntandrei und Frata - gebotenen Angaben. 
Es ist nicht uninteresant, zu bemerken, daB die in Biharia gefundenen De
nartypen von Ladislaus I. sowohl die ăltesten, als auch die neuesten Ausgaben 
umfassen und daB sich die meisten siebenbi.irgischen Einzelf unde von Mi.inzcn 
dieses Konigs im Westen Transsilvaniens hăufen. In diesem Zusammenhang 
ist cler dokumentarische Wert der beiden Mi.inzhorte auGergewohnlich. Sie 
stehen in deutlichem Kontrast zu den zahlreichen, groBcn 16 verschiedene 
Mi.inzprăgungen von Ladislau I. enthaltenden Horten, die in Ungarn oder in 
den bereits unter ungarischer Herrschaf t befindlichen Gebieten gefunden wur
den 17. Selbst die Tatsache, daB Funde von Miinzen dieses Konigs in Gebieten, 
wohin die Ungarn nicht gelanten, als seltene Einzelstiicke 18 auftreten und 
nicht als Horte, ist nicht ohne Bedeutung. 

All diese Tatsachen sprechen fi.ir die obigen Behauptungcn, daB nămlich 
sowohl die Hortung als auch die Vergrabung der beiden Milnzschatze in 
Transsilvanien im Zusammenhang mit dem Eindringen cler U.ngarn in diescs 
Gebiet stehen, nicht aber Handelsbeziehungen zwischen Ungarn und Trans
silvanien widerspiegeln 19. 

Damit 9chlieBen wir die Ausfi.ihrungcn i.iber ,den Mi.inzhort von Frata, 
der uns d~e Moglichkeit gab, einige neue Erkenntnisse hinsichtlich cler Mi.inz
prăgung Konigs Ladislaus I. und hinsichtlich des Vordringens der U ngarn in 
Transsilvanien gegen Ende des 11. Jhs. zu gewinnen. 

15 U, 15-24. 
16 Gewi6, wir haben es hier noch nicht mit den iiberaus reichhaltigen Horten n tun, 

die im 16.-17. Jh. hăufig gesammelt wurden, doch ki:innen diese Horte im Lich1-: des 
.dauernden Miinzmangels", an dem das Mittelalter chronisch litt (E. F ou r ni a I, Histoire 
mo11et iire de ['occident medieval, Paris, 1970, S. 71-72) als hăufig und umiangreich ange
sehen werden. 

11 Die Liste und Zusammensetzung dieser Hone bei Jeszenszky, NK, XXXVIII-
XXXIX, S. 36 und NK, XLI, S. 24-27. 

1e Zu diesen Einzelfunden siehe L. H u s zar, Der Umlauf ungarischer Miinzm des 

I I. /ahrhunderts i11 Nordeuropa, in AAASH, XIX, 1967, besonders S. 197-200; B. O na k, 
Pol11ische und deutsche Funde u11garischer Mii11ze11 vom .\'/. bis .\'III. Jahrh:mdert, :n NK, 
I.XVI-I.XVII, 1967-1968, S. 29 ff. 

19 Die Handelsbeziehungen und der AuBenhandel Ungarns waren im 11. Jh sehr 
s( hw:ich entwickelt und m:inchmal vom Ko:1ig verboten. J. G ed ai, Fremde Mimzm im 

Karpatenbecken aus den Jl.-13. Jahrhu11derten, în AAASH, XXI, 1969, S. 109. Di~ wc
nigen nordlich von Ungarn gemachten Einzelfunde (siehe Anm. 18) sine! ein spredender 
newei~ în d;esem Sinne. 
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Die OrJnung,nu;nmer vnn Jen T1i'eln entspricht Jcrjenigen vur Jer Liste 
Jer V,u;antcn. Nr. 2'i ,tellt dcn Avers eiuer :\fon7e ohne Kontrollzeichen J.1r. 
I >ie ;\fon7en ,inJ 7weifach vergriil\ert. 

Masstab 
Z.$ .50 75 1111Km 

I I I 

■ Hof"t 

• Einzelfund 
~ Uber 1000!eehohe 

Liste der Fundorte aus Transsilvanien und dem I3anat mit Mi.inzen von 
Ladislaus I. 

1. iliharia - 2. Cluj - 3. Frata - 4. Moldova Veche - 5. Moldove-
ncşi - 6. Sînpaul - 7. Sîntandrti - 8. Sîntion - 9. Turda - 10. V:ir-
'i,rnd - 11. Zimandul Nou. 

49 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



ZUM GEBRAUCH DES AUSDRUCKS „TERRA DESERTA" 
IN EINIGEN URKUNDEN DES 12.-13. JAHRHUNDERTS 

THOMAS NJli.GLER 

Die Frage cler Besiedlung Siebenbi.irgens im friihen Mittelalter ist von 
cler Geschichtsschreibung oft behandelt worden. Es steht fest, dafi mit cler 
Preisgabe cler Provinz Dakien durch Kaiser Aurelian im Jahr 271 u.Z. nicht, 
;mch cine Amsiedlung cler hier lebenden Bevolkerung stattgefunden hat. 
Zahlreiche archăologische Funde zeigen, dafi keine nennenswerte Abwande-
11mg aus Dakicn erfolgt ist, sondern dafi die meisten in cler Romerzeit be
kannten Siedlungen auch nach cler Auflassung Dakiens durch Aurelian wei
ter oe~tehen blieben. 1 

Wie allgemein nach dem Ver.f xU des Romerreichs sind au,ch in Dakien 
umfassende \virtroha.ftliche und soziale Stru.kturănderungen festges-cellt wor
den, die den Verfall der Sklavenha:lteror,dnung a·ndeuten, cler auch von den 
hereinbrechenden Wandervolkern mithestimmt wurde. Dic Germa,nen, Sla
wen und die ostlichen Steppenvolker siede1n 9i,ch in aufeinanderfolgenden 
Etappen în Siebenbi.irgen an. Obwohl diese Volker - mit Ausnahme cler 
Slawen - geringc Spuren in cler rumănischen Spraiche hinterlielkn, so wei
sen doch mehrere Funde auf ihren siebenbiirgischen Aufenthalt hin. Die 

1 Vgl. D. P r o t a se, Problema continuităţii În Dacia În lumina arheologiei IÎ numis
maticii, Bucureşti, 1966; E. Zaharia, Săpăturile de la Dridu, Bucureşti, 1967; C. Dai -
co viciu, Der Ursprung des rumănischen Volkes im Lichte der neuesten Forschungen und 
Ausgrabungen, in Forschungen zur Volks- und Landeskunde (von nun an: FoVLkJ, 10/2, 1967, 
s. 5-18. 
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\Vandcrvolkcr haben, gcwiH in vcrschicdenom Umfang, dic Eigcnart dcr rn 
man.ischen Sachkultur dcr cinheimischcn Bcvo!kcrung becinf'. ul~t, ohnc d.11; 
die letzterc - wic auch ihrc T răgcr - aus dem Geschehen vcrsch\,·unclc11 
simi. 

\Vir verzichten hier auf eine cingehendc Darstellung der Ethnogencsis 
der Rumănen und der eigentlichen Vo!kern anderung. Im weiteren wollcn 
wir die neueren Funde und • ForS{:hungsergebnisse um die Jahrrausendwende 
im siidsiebenbiirg.ischen Raum zusammenfassen und versuchen dcn Gehrauc11 
des Ausdrucks „terra desena" zu erklăren. 

In cler jiingsten Vergangenheit wurden in Si.idsiehcnbiirgcn mehr..:rc 
Grăberfelder vom Ty;pus Mediaş (Mecliasch) idcntifiziert und z. T. auch 
~.rchăolog.isch untersucht. Zu den nicht erforschten Grăberfeldern dieses Types, 
der allgernein in das 8.-9. Jahrhundert datiert wurde, zăhlc..1 die von Şeica 
Mică (K!einsche'.ken) und Toarcla (T ane!n), zu dcn untcrsuchten Mediasch, 
Ocna Sibiului (Salzburg), Boarta (Michelsdorf), Pretai (Bratciu) und Guş

teriţa (Hammersdorf). 06 es sich um einen noch sla,--vische:1 Typus odcr 
schon um die Sachkultur von assiÎmilierten Slawen handelr, steht zur Zeit 
noch nicht fest. 2 Fiir unsere Erorterungen ist clic Besicclung dieses Raumes 
als solche von Bedeutung. 

Die ăltestcn schrif t'.ichen Auf zeichnungen iiber die Besiedlung Sieben
bii-rgens zu Beginn des 10. Jahrhundens stam1:·.en vom ungena,nnten Notar 
Konig Be'.as (wahrschein!ich des III.) 3, cler als Bewohner Siebenbiirgens die 
Rumănen (\Valachen) und Slawen ncnnt. Anonymus erwăhnt auch dic 
ăltesten \Vojewodschaftcn des Glad, Menumorut und Ge'.u, die in cler crstcn 
Hălfte des 10. Jahrhunderts von den Ungarn erobert wurden. Der siebenbi.ir
gische \Vojewode Gelu, cler seinen Sitz am Somesch hattc, \\ ird ausdriicklich 
als Rumăne bezeichnet. Von den Grcnzen des W ojc\\·odates konnte bisht:r 
vor aliem die siidlichc nicht genaucr f estgelcgt \\"erden. Oiesc ging ,nhr
schcinlich nach Siiden hin iiber dcn Mieresch hinaus, abcr doch \Yohl nicht 
bis zu den Siidkarpaten. Am mittlcrcn .\:Iiereschlauf standen im 9.-10. 
j;::.hrhundert clic Erdburgen von Bălgrad (Alba Iulia) u::d Tc!igrad (Blan
diana), \\·ăhrend in cler Burg von Breaza (Fogansch) in cinem nicht einge
hend untersuchten Burgwall cin karolingischcr Rcitersporn zu:n Vnrschein 

2 Vgl. K. Hore d t, /).,; .4,rnrmproblem i11 R1l'11;i11irn. ;n S111.lii11e z"·esti, 16. :'-;i1r~. 

1968, S. 118 und T h. Na g I e r, Vorbericht uber die I ·1uersuch1mgrn im l/,1m11:e1:-,lurj.·r 

GraberJeld aus der Vălkerwa11Jerz,11v,:,cit. in Folk, 14/1, 1971, S. 63--73. 
3 Gesta llungarorum, in Scriptores Rerum Hu11garic,1ru111, I, Ed. E. Szentpetery, Bu

dapest, 1937; zur lnterpretation vgL Ş t. Pascu, 1/oie"·odatu! Trami.-~1a11iei, I, Cluj, 1971, 
s. 19-40, 47-56. 
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kam 4, cler einer Befestigungsctappc von Dăbîca entspricht. Wenn cler răum

liche Umfang des von Gelu gelei1eten Wojcwoclats auch nicht genauer be
kan:n i~t, so ist auf archăologischer Grundlagc trotzdem anzunehmen, da() auf 
sozial-pofoischer Ebene a:.1ch im Siiden Siebenbiirgens verschieclene „Lănder" 
(terrae) als vorstaatliche Gcbilde cntstancen sincl, die u-rkundlich erst im U. 
Jahrhundcrt genannt werden (Hatzeg, Fogarasch u.a.). Im 10. Jahrhundert 
,var clic :\ssirrilation dcr Slawcn schon weitgehencl beenclet. Die slawische 
Topo:10ma~tik in cler siebc:1hiirgisch-să.chsischen Mundan entspricht cler ru
mă nischcn, das heiGt, dai; wăhrend cler săchsischen Ansie::llung im 12. Jahr
hun~!err in1 Silden Siebenbiirgens keine nennenswerten slawischen Gruppen 
rnehr siede'.ten. Auch aus dieser Sicht gilt ciie Assimilation cler Slawen im 
\Vcsen schon im 1 O. Jahrhundert als abgeschlossen. 

Die Ercbcrung des siebcnbiirgischen Woje,vodats durch den ungarischen 
I--faupdi:1g Tuhutum konnte nicht g.!halten werden, und cler ungarische Herr 
schaftsbcrcich reichte vorlăuf.ig nur bis zum Mesesch-Gebirge. So konnten 
sich im 1 O. Jahrhunclen clic siebcnbiirgischen Rumăncn politisch erneut zu
sammenschlie11cn. Der zweitc ungariscr.c VorstoG erfolgte in den ersten Jah
ren cler Regierung Konig Stephans I. (1002) gegen den siebe,:1biirgischen Wo
jcwode 1 Gylas, cer i.n c!cr Gegend von Alba Iulia residierte, dessen Ur
sprung ebeafa'.ls nicht gcklărt ist. Da bis 1002 noch keine wesen.tliche Kolo
nisation vo;1 Ung.un crfolgtc, so komn:en als Hauptsiedler dieses \X'ojewo
clats nJr clic Rurna:'.c:1 i:1 Fragc. Die sicbcnbiirgische Eroberung Stepham 
\\·urc'c w ,1hrschci:1lich b.1 1 cl nach seinem Toce von den eindringenden Pet
sche~cgc,:1 zunichtc gcmacht. C:~1 d"c Mittc ces 11. Jahrhundens stand Sie

be:1biirgcn zunăcl,st ui:tcr tcr Hcrrschaf t cler Pctschenegen, bis dicse uan 
1068 vom Konig vcrclrăngt ,, urdc:1. \-on d.1 an bcginnt die in Ltappen ver

laufc:1dc Erobcru:1g I nncrsicbc:1biirgcns, clie von Kun Horedt ausfilhrlich be

h.:im'.clt "uruc. 5 Dic schrittweisc aufeinanderfolgendc Verlcgung cler unga-
rischc 1 c;rc,~zvcrh.:iuc c:,dctc im SiidL),te:1 urn 1211 mit cler Ans.icdlung des 

De.:,. chcn R i ttcrorclcns i rn Burzenl.111d. Siidlich des l\Iicresch siedelten um 

l 1 CC zunăchst clic von cler Kronc abhăngigcn Sekler, clic ein halbes J ahr

h u11 c!crt ~p:1 1 cr i,1 c!.1, ,,1-,dfr,i'.i;·h-: Sied 1ergebiet a.b\\'anderten, wăhrcnd cler 

L1: 1 gstrcifc:1 :·ciHikh de, :\ltflmsc, ftir clic dcuts,:hc Kolonis;nion frcigcgeben 
wurdc. 

4 I h. :\ :i !; Ier. Cerar,irilc di11 cetatc.i de, l,i Bre,17.a (Făgăraş), in Muzml Bruke11-
1h,11, \111.li; şi ,,,111u;ii,,-,,;. 14. Sihi11. 19<,9, S. 101. 

' Lumri/,uţi; l.i i,tori,t l'r<twil.-a11iei i11 ,eculele IV-Sili (,1bgekiirzt: Contribuţii), 
!\t1,·11re,1i. 19~8. S. 18')- LI I. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



54 THOMAS NAGLER 

Zur Zeit cler săichsischen Ansiedlung leboon im Lande noch Petsche
negen. Anhaltsipunkte fur diese BehaU1ptung liefern das neben BiSitt.i-tz im Nor
den Siebenbiirgens gelegene Heydenidorf (Besenyo) und der „Wal<d der Ru
mănen und Pet~henegen" aus dem Andreanum des Jahres 1224. 6 Zwei Jahre 
friiher, 1222, wird in der siebenbiirgischen Alt-Senke um Fogara~h clic 
„terra Blarorum" erwăhnt. 7 Fur clas Jahr 1210 wjrd ei,n Heer unter dem 
Grafen Joachim von Sibiu (Henmannstadt) erwăhnt, clas sich aus Rwnănen, 
Sachsen, Seklern ,und Petschenegen zusammensetzte. 8 W ei tab von Sieben • 
biirgen weiG 1236 Neidhar,d von Reuenthal, daG unwei•t cler Romania (13y
:tanz) und von Bulga·rien, zusammen Rumănen, Sekler, Deutsche und Un
garn (,,Wlachen, Zeckel, Tiuu,che und Unger") 9 sideln. Dcr einzige Raum 
der fiir al!e ciese genannten Volker in Frage kommt, ist clas siidliche Sic
benbiirge.n. 

Die n'.manische Bc,iedlung im Siiden Siebenbiirgens ist weitgehend aucl1 
archăo'.ogisch belegt. Das Zusaimmenileben der Rumănen und Petschenegen, 
vor cier Kolonisanion cler Sekler und Sachsen, ist aus den keramikreichen 
Fundste!len vom Typus Ciugud (neben Alba Iulia) bekarmt. Petre Diaconu 
nennt 1956 zwolf Fund~tellen mit petS1Chenegischen Tonkesseln. 10 Sei-ther ist 
die Anzahl solcher Funde beaichtliic-h angestiegen. Die T onkessd tawchen mit 
c'er verhăltni~mă~ig viei zahlreiicheren Giu:gud-Kera,mjk auf, die a.ns,cheinenid 
von den bode:1stăndi,gen Rumă·r:en aus cler Kera.mik des 9.-10. Ja.hrhun
derts abgeleitet Wllirde. Die Ciugu:d-Funde von Ocna Sibiului (Salzburg) 11 , 

Apoldu! de Sus (GroBpold) 12 und W:nz 13 komrr.en kei-nesfalls als friihsăchsi

~che Ware in Frage, weil dic~e Funde alle aus Erdhiitten stammen. Bekannt
iich verschwand in Deutschland mit dem 11.-12. Jahrhunden clic halb in 
die Erde vertief te Hausfonm 14, d.h., dafi die seit dem 12. J ahrhundert sich 

6 F r. Zi mm e r ma nn und Car I Werner, {.'rku11de11buch zur Geschichte de, 
Deutschen i11 Siebe11biirr,e11 (abgekiirzt: llb.), I, 1892, Nr. 43, S. 35. 

7 Ebenda, Nr. 31, S. 20. 
8 Documellte prit"ind istoria României, C. Tramilvania, I, veacul XI, XII und XIII, 

s. 338. 
9 Veriiffendicht von K. K. K Iei n. Luxmlmrg 1111d Siebm1hiirge11. Aus den Vorarl,6trn 

zum Siebenburgisch-Deutschen Sprachatlas, in Siebenbiirgisches Archiv, 5, 1966, S. 45. 
10 Cu privire la problema căldărilor de lut în ·epoca feudală timpurie (sec. X-XIII), 

in Studii şi cercetâri de istorie veche, VII, 1956, S. 421-437. 
11 f-unde die be; Grahungrn in einer steinzcitlichen Siedluni:; mm Vorschein bmen 

(Iuliu Paul, nrukenthalmuseum). 
12 Die Funde befinden sich in cler Sammlung des Brukenthalmuseums. 
13 Th. N ,i g Ic r, I "i11ţul dr Jos î11 feudalism1el timpuriu. in Apulu•n, VIII, 1970, 

s. 29 -.\9. 
14 Deutsche Geschichce, 1, Berlin, 1965, S. 244. 
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ansiedeLnden Sachsen diese Hausfo!'m nicht mehr kannten. Der Auskl.ang des 
Ciugud-Typus w~rd allgemein i:1s 13. Jaihrhundert datien. Eine ăhnliche Ke
ramik ist auch an ein~gen Fundstelilen im Burzenlanrd e11;tdeckt worden. 15 

AufschluGreicher ::t!s die Keramik sind zwei Funde aus dem Fogara
scher Gebiet. 1892 fand cin Lantdma.nn aus Cîrţi,şoa·ra auf seinem Ackerfeld, 
in Richtung Scorei gelegen, eine:1 Siiilberschatz bestehe111d aus einer Kette mit 
einem Diaidem, i.iber 60 Stiiick,chen Hacksilber und 6 Mi.inzen. Ene dieser 
Mi.inzen erwies sich als byzantinische Pra.gung aus cler Regierungszeit des 
Kaisers Joha·nnes II. (1118-114.3). 16 Diese wertvolle Ent<leckung in einem 
Raum, in dem keine Sekler und săchsische Ansiedlung stattgefunden hat, 
deutet auf einc Besiedlung Mine des 12. Jahrhu111dem, die kuhui"e).J zum 
byzanrtin:ischen Reicih gehorte. Unweit von Cîrţişoara, in Fogarasch, fand 
man 1927 etwa 60 byzantinische Mi1nzen 17, von denen 17 ins Brukenthal
museu'.TI gelangten. Diese Miinzen sind im 10.-12. Jahrhundert geprăgt 

wor,den, in dem Zeitraum von Konstami,n dem Pu-rpurgeborenen bis zu dem 
schon genanmen Johannes II. 

Die Bergung cler beiden Funde steht hochstwahrscheinlich in enger 
\'erbindung mit cler Verlegung cler a!'pa.disichen Reichsgrenze an den Alnflu.G, 
cler spă:testens Mitte des 12. Jahrhunderts durich die săchsische Ansiedlung 
gesichert wurde. 

Wenn a.ber die archăologischen Funde und ei.nige Urkunden des 13. 
Jahrhundel'ts unverkennbar die Siedlung von Rumănen im fri.ihmitrela.lterl.i
< hen Si.iden Siebenbi.irgens (10.-13. Jahrhundert) vor cler seklerischen und 
săchsischen Ansiedlung andcuten, wic ist dann cler Ausdruck „terra desena" 
iiber den von Sachsen besiedelten Raum zu verstehe:1, da „terra desena" im 
\X'iderspruch zu den erwăhnten Tatsaohen zu stehen scheint? O.ie ăltere Gc
schichtsschreibung hat dicsen urku111dlichen Passus verschieden ausgdegt .. Die 
einen zogen den SchluG, daG cler săohsische Sied.lungsrau:m friiher keine Sied
ler hatte, andere setzten sich iiber clic betreffendcn Textstel!en hinweg, als 
ob cs sie gar nicht găbe. Die einander ausschliefknden Alterna·t.iven, fiir die 
si.ch die Historiker e-ntschieden haben, beruhen auf unriootigen Einschătzun

gen cler mittelalterlichen Weh. Viele Historiker sahen den mittelalterlichen 
Menschen, seinc S:edlung, seine Kenntnisse, Gcwohnheite11 und Akt-ions.făhig

kciten mit den Augcn ihrer cigenen Zeit. 

15 I. Pop, f),ae arheologice privitoare la istoria Braşovului În secolele IX-X/I. 
in C:umidt.1,·,1, II, Bra~ov, 1968, S. 9-19. 

16 K. Horedt, C:011tribuţii, S. 124-125. 
17 Lbenda. S. 126 -127. 
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Ei.ne neue Ste!lungnahme zu dieser Frage erfordert eine neue Deutung 
des Ausdrucks „terra desena" in den Urkunden des 12.-U. Jahrhunderts. 
In cer Urkunde des Kardinallegaten Gregor, die in den Jahren 1192-11% 
iiber die Hermannstădter Propstei verfafit wurde, erscheint cler Ausdruck 
„desertum" drei Mal: ,, ... qui tune erant in illo solo deserto, quod gloriosac 
memoriae Geysa rex Flan,drensibus concessit, et de illis, qui in eodem ta.n
tummodo deserto erant habitatuiri ... " und ,, ... nisi qui tune ta.nturnmodo 
habitabant in deserto ... " 18. Der Ausdruck „desertum" findet sich auch in 
einigen Ur!-:unden fiir den im Jahr 1211 von Ki:inig Andras II. im Bur
:,; ·!1'and angesicdelten Deutschen Ritterorden- In cler Schenkungsurkunde n 
un,d 1222 20 wird clas Burzenland ,,desena et inhabita.ta", 1213 21 und 1218 22 

,,vacua et inhabitata" genannt. 

Neuerdings ăufierte sich Ştefan Pascu folgendermafien zu dieser Frage: 
,, ... die Rumănen in den siidlichen Gebieten Siebenbiirgens konntcn einerseits 
wegen cler dii,nnen Besiedlung Mitte des 12. Jahrhunderts nicht alle Ăcker 
bebauen und an,dererseits waren sie vo,n ăufieren Umstănden gezwungen, sich 
in Wă!:er und geborgene Tăler zuriickzuziehen." 23 Mit diesem Satz meint 
also Ştefan Pascu, dafi Siebenbiirgen - wic iibrigens ganz Osteuropa zu 
jener Zeit - von den Rumănen diinn besiedelt ,var ullld dafi die Umstănde, 
d. h. feindiiche Einfălle, die Rumănen zwa:ngen, in Ra:ndgebieten zu leben. 
Beiden Feststellungen kann man zustimrnen. Şt. Pascu ist also geneigt anzu
nehmen, dafi cler Ausdruck „desertum" ein schwach besied.e!tes Gebiet bezeich
net. An einer anderen Stelle in demselben Werk 24 meint Şt. Pascu, dafi die 
Sachscn diese Unwahrhcit (,,terra dcserta") in ihren Urkunden absichtlich 
und im Eiinverstăndnis mi,r cler Obrigkeit auf genommen ha:ben, um ein giin
stiges Besitzrecht zu geniefien. Mit dieser Ăufierung năher:t sich Ştefan Pascu 
nur scheinbar dem Kern cler Frage, denn clic Unwahrheit und clic :\bsicht 
sind wohl an,deren Ursprungs, als er annimmt. 

Um in dieser Frage weiter zu kommen, muG man sowohl clas Gebiet 
cler săchsischen Ansie:lluing vor u.nd wăhrend dercn \'erlauf, als auch clic 
\Viinsiche cler Siedler selbst und ihr \'erhăltnis zum Ki:inig genauer unter
suchen. 

18 I'/,., I, Nr. 2, S. 2--3. 
19 U,r,1d,1, i\r. 19, S. 11-12. 
20 Elm1d,1, l\r. .,1, S. 18--20. 
21 U,rnJ,1. Nr. 27, S. 1(,. 
22 F/,r111/,1, Nr. 28, S. 16 17. 
23 Şt. Pa~ c u, I 'oir,:odatu/ J'r,1mif..-,111iei, I, 1972, S. 128. 
24 U,rudt1. S. 128. 
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Von den Ungarn ist bekannt, da.B sie in cler Arpadenzeit ihr Land 
durch Grenzverhaue zu schiitzen versuchwn. Auf bewaJdeten Hohen oder 
die Flur.,Jăufe cntlang versperrten sie den Zugang durch Verhaue und errich
teten fi.ir den Verkehr bewa:chte T ore. N ach neuen Eroberungen wurden die 
Grenzverhaue (indagines, gyepi.ik) vcrlcgt, neuc errichtet und die ălteren auf
gdasse:1. 

1958 hat K. Horedt die Ergebnisse cler Gyepiiforschung, wie auch die 
Toponymik und ci.ie s-chriftlichen Que!len iiber die Eta.ppen cler Eroberung 
Siebenbiirgens zusa.mmengefalk 25 Der Verfasser stel!t fest, dafi die Eroberung 
Siebenbiirgens sich in fiinf Etappen abgespielt hat: 1. um 900 bis zum Klei
Een Sorr:esch; 2. um lOCO cntlang des Kleinen Somesch, des unteren und 
rninkren Mieresch; 3. um 1100 an cler Grofien Kokel entlang; 4. entlang cler 
Altlinie; 5. um 1200 die Karpaten entlang. 26 Die angegebenen Da.ten sind 
~:elb~rverstăndlich nur als Anhaltspunkte zu verstehen und nicht als absolute 
J ahreszahlen. 

Nachdem die Ungarn im 10.-11. Jahrhundert se6haft geworden 
waren, haben sich in Siebenbiirgen im Vergleich zu Pannonien weniger On
garn angcsiedelt, und diese hauptsăchlich in den Gebieten, die in den beiden 
crsten Etappen erobcrt wurden. Fi.ir die spătere Ausweitung cler Landes
grenzen, um 1100 und spăter, reichten die eigenen Krăfte nicht aus. So 
,vurden fi.ir ,die Gcwinnung des Gebietes siidlich des Mieresch bis slidlich cler 
Grolkn Kokel um 1100 die in cler Grenzwache erprobten und an den 
Kor,i;:; gchundcncn Seklcr aus dem Bihorer Gebiet berufen . 

. '\n cler Grofien Kokel sind mehrere Ortsna.men bekannt, die um 1100 
aui ~cklerische Grenz.verhaue deuten. Wir erwăhnen hicr nur Grofi- und 
Kleinkopisch (Nagy- und Kiskapus, VGn kapu= Tor). Archăologische Gra
bungen, clic in dcn letztcn Jahren in mchreren Kirchen vom Bukarester Amt 
fi.ir Denkmalpflege durchgefiihrt wurden, ha.ben gezeigt, dafi die an cler 
Grol!,en Kokel gclegcnen Seklersiedlungen viei weiter nach Sliden reichen. 
In cler tiefsten mittelalterlichen Kulturschicht cler evangelischen Kirchen in 
:Vkdiasch, Deutsch-WeiBkirch (Viscri) 27 und Un..-egen (Gîrbova) 28, die vor 
cler Errichtung dicser Kirchen datiert wurde, entdecktc man nichtsăchsische 
Grăbcr mit dcn Schlăfenringcn cler Kultur Iljclo-Brdo. Es ist somit klar, daG 
clas Gcbiet bis zum .\lt und ,,·cstlich vom Rotenturm-Pafi bis zu den Kar
p,llcnhăni-;cn u111 1100 von Seklern besiedelt war. Hochstens 50 Jahre sp;;i .. 

25 K. I I nr cd t, <:0111rihuţii, S. 109--131. 
26 U,m,/,1, S. I 15- --131. 
27 l11fnr111.1tion ,·on \fari.lna l\elJic (Hukarest). 
28 !11iorma1ion von Radu I Iei tel (Bukarest). 
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tcr wandert aber cler groGerc Teil cler Sekler in clas siidostliche Siebenbi.ir
gen weiter, clas auch heute von ihnen besiedelt ist. Aus dem Orte Kezd 
(Kcisd, Saschiz) siidlich v0n SchăGburg siedelten ~eh Sekler în den Kezdi
Stuhl, aus Orbo (Urwegen, Gîrbova) in den Stuhl Orbai, aus Sebus (MiiM 
ba.eh, Sebeş) in den Sepsi-Stuhl. 

Konig Geysa II. siedelt Mitte des 12. Ja:hrhunderts in eben demselbLn 
Raum (die spăter erwăhnte Provincia Cibiniensis) die Sachsen an, wăhrwd 
ciie Sekler auf konigliches GeheiG na•ch Siidosten wanderten. Dieser Abzug 
der Sekler dauert bis um die Mitte des 13. Jahrhunderts, insgesamt also 
etwa 100 Jahre. Erst 1224 erha'.ten die Sachsen in ihreim siichlichen Siedlungs
raum c!ie terra Syculorum terrae Sebus (clas Land cler Sekler von Miihlbach), 
die von Otto MittelstraG im Miihlbachtal lokalisiert wurde 29, und die terra 
Darau (Draas) am Ostrande cler Schenkung. 30 Dieses heiGt, daG die Sek
ler min-destens bis 1224 noch în ,den genannten terrae siedelten. 

1918 wies Adolf SchUJl!erus darauf hin, daG die Provincia Cibiniensis 
<Broos-Draas, ab 1224) wegen ihrcr bedeutenden Lănge und geringer Brei,.c 
zweifeHos eine Verteiidigungslinie andeutet. 31 A. Schullerus zăhlt eine Reihe 
von Bur gen nordlich des Altflusses auf, die von den Seklern errichtet wor
den seien. Die archăologischen For~chungen an den vom '' erfasser genannten 
Stellen, (Ga:lt, Crihalma, Ha'.rnagen, Galaţi, Rucăr, Feldioara, Săcădate, Cor
năţel, Găi!:lar) stehen zur Zeit noch aus, wahrscheinlich sind aber einige von 
den genannten Erdburgen viel ălter. A. Schullerus hat gewiG recht, wenn 
er clic „ungar<ischen" Sied'.er aus den gena:rnten Orten als zur Zeit cler săch

~ischen Ansiedlung nicht abgewanderte Seklcr betrachtet. Bezeichnenderwcisc 
sind solchc Orte mit scklerischer Bevolkerung verwaltungsmăGig nicht in 
clic săchsischen Stiihle aufgenommen worden, sondern im Albenser Komitat 
~eblieben. Aus dem Gcbiet cler Zwei Stiihle (Mediasch und Schelk) und de111 
'.:ichăGburger Stuh! sind die Sekler erst în cler zweitcn Hălf te des 1 J. Jahr
hunderts abgezogen, und dann erst siedclten sich hier die Sachscn an. 

Aus den obigcn Ausfiihrungen ist ersichtlich, daG in dcn Jahrcn 1192--
1196, als die Urkunde des Kardinallegaten Gregor mit c!cm :\usdruck „dcser
Lum" ausgefertig wurde, in cler Hermannstădter Propstei (in den Kapireln 
Hermannstadt, Leschkirch un.d Schenk) auf aHe Fălle Sachscn und w.ihr
schein!ich auch noch Sekler siedelten. Somit hat cler Ausdruck „dcsertun1'' 

29 O. M i t te I s t r a ~ s, Terra sycu 1orum terme Se/ms 1111<{ der s;ichsische I ·,ll er
mi'J, in Siebenhiirgisches Archi,:, 8, 1971, S. 88-109. 

JO /1/,., I, Nr. 43, s. 34-35. 
31 A. S c h li 11 e r li~. Die Gre11zburge11 der Alt/inie, m Korrespowle11z/,/,,tt dn 1 ·r• 

reins fiir sielmiburgische l.a11desku11de, 41, 1918, S. 17-21. 
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\\ ahrscheinlich nur den Sinn, daG zu jener Zeit clas Gebiet von den Seklern 
fi.ir die să:chsische Ansiedlung freigegeben, d. h. gerăumt wurde. ,,Desertum" 
heiGt bekanndich nicht nur leer, ode, unbewohnt u. a., sondern auch ver
ias,m. 3:? Diejenigen, clic clas Gcbiet verlassen haben, waren dtie Sekler. 
Somit steht cler Ausdruck „terra desena" in keine:n Zusammenhang mit den 
Rumănen jenes Gebietes, cie sich nach K. Horedt und Şt. Pascu z. T. aus 
dem neu eroberten Gebiet zuriickgezogen hatten. In einer Urkunde, die den 
Strcit iiber den răumlichen Umfang cler săchsischcn katholiscben Propstci 
von Hcrmannstadt bei-!egen will, bane eine Erwăhnung cler or-tbodoxen Rumă
nen doch wirklicb keinen Sinn. Dcr Terminus „terra deserta", ,, vacua ct 
inbabitata" u. dgl. stammt ur;priingli-:h aus ,cler Konigskanzlei, die iiber 
ciie Zustănde cler Besiedlung gewit3 weitgeheI11d informiert war. Es lag sicber 
in cler Absicbt dieser Kanzlei, clas Gebiet den Sacbsen leer, d. b. verlassen 
zu iibcrgeb~n, unei cieser w·unscb gebt scbliet3licb auf den Cbarakter cler 
săchs:ischen Ansiedlung zuriick. 

Die Art der Werbung fiir deuts,cbe Siedler ist uns nicht bekan-nt. Wir 
wissen aus dem andreanischen Freibrief (1224) nu-r, dafi Konig Geysa li. 
sie gerufen hat. Im Freibrief wif\d erwăbnt, dat3 Geysa li. den săcbsiscben 

„Găsten" eine Anzabl von Rechten gewăbrt babe. Man darf demnacb auf 
ein „Geysanum" scb!iefien, aus dem vielleicht aucb einiges iiber die Wer
bu,ng hervorgegangen sein mag. Leider ist es nicbt erhalten. Wahrscbein-licb 
verlief clic Werbung aber in cler Art, wie sie die Erzbischofe von Magde
burg iibten, urn Siedler fiir clas Gebiet cler S!awen zu gewinnen. 33 Die 
Abgcsannten wurdcn mit Urkuniden ausgestattet, in denen auf Grund von 
umfangreicben Rechten fiir die Siedler sozusagen plădicrt wurde. Hochst
wahrsichcinlicb ging auc:b die Werbung fiir Siebcnbiirgen ăbnlich vonstatten. 

Mine des 12. Jahrhundert batten aber die Bedrăngten in vcrsohiedenen 
sozialcn Scbichtcn Deutschlands mehrere Ausweicbmoglichkeiten. N a<"h dem 
zwar gescheitcrtcn Slawenkreuzzug im Jabr 1147 begann eine neue Etappe 
cler Eroberungen ostlich cler Elbc. In demselben Jahr, unter Konrad III. und 
dem Biscbof Otto von Frcising, nabmen viele Deutsche am 2. Kreuzzug in 
Pa'.ăstina teii. 

l:m dic Sekler in ostlicbcn Gcbictcn gegen die Kumanen einsetzen 
zu konncn und um for dcn Siiden cbenfa.Jls an die Krone gebunidene Siedlcr 
zu erhalten, muÎ>tc cler ungarische Konig immerbin mebr bietcn. Die Besied-

32 K. E. Cc nr!; e ~, A1tsfiihrliches l,aei11isch-de1ttsches Wărterlmch, I. Leipzig 1869, 
<;. 1570. 

33 Vgl. K. Re inc r t h, Siehmbiirgische 1t11d Magdeb1trger Fla11drenses-l lrkunden i1us 

dem 12. Jahrhundert, in Siidostdeutsches Archiv, VIII, 1965, S. 26-56. 
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lung des Gebietes Broos-Draas (in den Ausmar.en von 1224) innerhalb cincs 
halben Jahrhuniderts zeigt deutlich, daf> dcr Konig viei geboten hat: zurnin
dest war es wohl seine Absicht, das Gebiet fiir die deutsiehen Kolonjsren zu 
răumen. Es war nicht nur cler Bodenbesitz o::'cr sein Umfang, cler die 
Siedler lockte, es war vor aUem cler Ausschluf> des Adels auf Konigsboden, 
des Ausbeuters, cler hă,rter war als der Staat und die Kirche. Die Ansied
lung von săchsischen Bauern und Handwerkern, die wirtschaftlich, po!itisch 
und militărisch an die Krone gebunden waren, erwiesen sich dann fiir de:1 
Konig als wiUkommenes Gegengewicht gegen den siebenbiirgischen Adel. 

Im Zusammenhang rnit cler Ansiedlung des Deutschen Ritterordens im 
Burzenland verhalten ~ich clic Dinge ăhnlich wie in cler Hermannstădter Pro
vinz. Die Sahenkung von 1211 war an sich gering. Da clas Gebiet an nament-
lich genannte _ unid von Menschen erriohtete Grenzverhaue und Burgen gre:~ztc, 
wir.d die Frage um die „terra Borza ... , desena et inhab-itata", in derse!bcn 
Urkunde, eigentlich gegenstandslos. 

Im Beisein cler săchsischen Abgesandten erteilt Andreas II. 122-t den 
Sachsen erneut ihre Reohte. Die Sachsen haben se!bst die rumănische Be~ied-
1 ung im Si.iden 5iebenbiirgens nicht geleugnet, denn sie erbitten und erhaltcn 
7llr Bcniitzung den „W'ald cler Rumănen und Petschenegcn", gemeinsam mit 
den „oben genannten RU11Tiănen un:d Petschenegen". 

\\"cnn man bedenkt, daf> die erwăhnten seklenischen Funde vor aliem 
.:..us c'en lctzt('n .Jahren stammen, ist die Erwartung berechtigt, daf> in Zukunf t 
noch weitere Entdeckungen erfolgen werden, die eine stărkere seklerische 
Ilesiedlung nordlich cler Alt'.inie vor cler Ankunf t cler Sachscn bestătigen 

konnten. 
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SIEBENBORGISCHE BUCHDRUCKER 
IM AUSLAND IM 15.-16. JAHRHUNDERT 

DOINA Ni\GLER 

Die Entwicklung cler Stădte in Siebenbiirgen, vor allem seit dem 14. 
Jahrhundert, hat zum Ausbau wirtschaftlicher Beziehungen zu entfernten Ge
l:-ieten gef iihrt. Diese Entwicklung cler Stădte auf dem sa'Chsischen Konigs
boden ist auch den Sonderrechten zu verdanken, die die Sachsen von den 
Konigen erhalten hatten. 

Das Anwachsen cler Handelsbeziehungen hat auch den Ideenaustaiusch, 
cine schncllere Verbreitung cler Kennmisse des mittelalterlichen Menschen 
mit sich gcbracht. Ausser den Stădten spielten <labei auch die geistlichen Stat
ten Siebenbiirgens eine bedeutende Rolle mit ihren wemvollen Bibliotheken 
liturgischer und anderer Bucher. Zudem studierten zahlreiche Siebenbiirger 
im Ausland, vor aliem solche aus den săchsiochen Siedlungen; sie wurden 
hăufig durch clic Stadtrăte finanziell unterstiitzt 1 und es war ein Ansporn, 
C.:ass die katholische Kirche fur geistliche Ămter ein entsprechendes Srudium 
vorschrieb 2_ 

1 Im Jahr 1578 wendet sich Thomas Bome'.ius, Pfarrer in Slimnic (Stolzenburg), a,i 
den Stadtrat von Sibiu (Hermannstadt) und bittet um ein Stipendium von 125 Gulden fiir 
Georg Schirmer, der in n:1,el Medizin studiert hatte und sein Studium in Bologna fortsetzen 
wnllte, was ihm seine verwiuwete Mutter nicht mehr bezahlen konnte. Vgl. R. C sa 11 ne r, 
neutsche Texte aus dem Archi-r.· der Stadt Herma,mstadt u11d der săchsischen Natio11, '" 
Korrespo11denzUatt des Verei11s f iir siebenbiirgische l.a11desku11de, 9, 1908, S, 111-112. 

2 Schon 1444 be-ch'.o;, das Burzenlănder Kapitel, dafl nur Hochschulabso!venten Pfar
rer werden diirften. Vgl. Fr. Teu t s c h, Aus der Zeit des săchsischen Huma11ismus, m 
.1rchiv des VereillS f iir siebenbiirgische Landeskunde, 16, 1881, 2. Heft, S. 229. 
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Im Laufe cler Zeit stehen dann em1ge Siebenbiirger in stăndigcn Bczic
hungcn mit bedeutcnden Vertretern des Humanismus aus I taliien, Dcutscl1-
land, den Niederlanden u. a. (so war z. B. Valenuin Farkas ein guter Freund 
des Aldus Manutius, der ihm mehrere AJUf!agen der lateinischen und griechi
schen Klassiker geschickt hat; Nicolaus Olahus stand im Brief wechsel mit 
Erasmus von Rotterdam; Franz Salicăus hatte theologische Dispute mit Veit 
Dietrich von Niirnberg). Sokhe Beziehungen haben auch zur Verbreitung cler 
Buchdruckerkunst in Siebenbi.irgen beigetragen. 

Im Jahr 1445 entdeckte Johannes Gutenberg in Mainz die bedeutende 
K,W1st des Buchdruckes. Diese Entdeckung des 15. Jahrhunderts steht in engem 
Zusammenhang mit allen Wandlungen jener Zeit, sowohl im Bereich cler 
Wirtschaf t, wo die modernen Produktionsverhăltnisse sich gegen die stavischc 
mittelalteriche Organisation durchzusetzen begannen, als auch im Bereich des 
weltlichen, religiosen und kiinstlerischen Denkens. Zur Zeit cler Renaissance 
dr,ingt im.mer mehr clas von cler Kirche befreite Denken durch, das sich vor 
aliem um cine moglichst genaue Kenntnis cler Wahrheit und der Umwelt 
bemiiht. 

Versuche, Bucher zu drucken, gab es auch vor der Mitte des 15. Jahr
hunderts, mit Hilfe cler sogenannten Blockbiicher oder cler Blockschrif t, mit 
Hilfe von Holzplatten auf we'.che die Buchstaben gravicrt wurdcn 3. Auf 

cine solche Weise konnten aber nur kurze Texte gedruckt werden und wir 

erkennen hierin die Technik cler Holzschlllittkunst oder, schon friihcr, der 
Textildrucke. Auch die Herstellung des Papiers hat die Entdeckung des Buch

druckes ermoglicht. Johannes Gutenberg hat clas grosse Verdienst, als erster 
mit beweglichen Buchstaben aus Metall gearbeitet zu haben, die in Formen 
gegossen wurden, cLie wiederholt beniitzt werden konnten. 

Die Buchernachfrage konnte durich clas neue Verfahren leichter g.:

deckt werden. In mehreren Stădten Europas, vor aliem in Italien, wurden 

mehrere Buchdruckereien eingeri-chtet. Zu Beginn des 9. Jahrzehnts des 15. 
Jahrhunderts sind in Italien 40 Werkstătten, in Deuschland 25, in Frankreich 
7 4 bekannt. 

Dic Entcleckung des Buchclrucks war auch fiir Siebenbiirgen von groGer 
Bedeutung. Dank cler spezifischen Umstănde hier wurclc clas neue Handwerk 

3 Da, firukenthalmu,eum hewahrt ein ,okhe, filockhuch fiir den lluchdruck (lnv. 
:\' r. 928). 

4 Fr. K a p p, Geschichte des deutschen Buchhandels bis ill das siebzehnte Jahrhun
dert, Leipzig, 1886, S. 1-60. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



51EBENBORGISCHE BUCHDRUCKER DES 15.-16. JAHRHUNDERTS IM AUSLAND 63 

allerdings erst gegen Ende des 3. Jahrzehnts des 16. Jahrhunderts erstmals 
ausgeiibt, und zwar în Sibiu (Hermannstadt) 5. 

Noch bevor aber die ersten Werkstătten in Siebenbiirgen ihre Arbeit 
aufnahmen, wie auch nachher iibrigens, erlernten zahlreiche Siebenbiirger În 
Offiz,1nen Mitteleuropas clas Handwerk und arbeiteten auch schon im 15. 
Jahrhundert dortselbst zusam.men. 

In dieser Arbeit behandeln wir den Buchdruck cler Siebenbiirger im 
Ausland im 15.--16. Jahrhundert. Wir stiitzten uns dabei in erster Linie auf 
die Fachliteratur, die vor aliem im Ausland erschienen 1ist, und fiigen noch 
einige neue Daten und Hypothesen hinZJu. 

Vor aliem Geistliche, Adlige und Stadtpatrizier, die În Wien, Bologna, 
Jena, Krakau u. a. Universitătstădten studiert hatten, waren schon seit jeher 
an Btichern interessiert. 

Viele von ihnen hatten sich wertvolle Privatbibliotheken angelegt. Der 
Buchhandel wurde bald clic Hauptbeschăf tigung ei ni ger Kaufleute, die În den 
Quellen als „bibliopola" oder „Buchfiihrer" verzeiichnet sind 6. Das rege lnte
resse an gedruckten Biichern în Siebenbiirgen geht unter anderem auch daraus 
hervor, class z. B. die Bande II ,und III des Werkes „Speculum historiale" von 
\"incentius Bellovacensis zwei Jahre nach ihrem Erscheinen im Besitz des Ple
bans von Brateiu (Pretai) sind 7. Auf dem letzten Blatt des dritten Bandes ist 
vermerkt: ,,Emptus per dominum Johannem plebanum in Parathya anno 
MCCCC76". Diese Bucher wurden entweder durch die Faktorei von Ofen 8, 

oder mi::iglicherwcise von cler in Sibiu (Hermannstadt) eri::iffneten Faktorei 
des Niirnberger Buchdruckers Koberger, mit Hilfe des Tuchhăndlers Georg 
Mayer gekauf t 9 . 

Die crsten Siebenbiirger, die im Buchdruck tătig waren, treffen wir m 
Italicn an, m den hochentwuoekelten Stădten cler modernen Produktion. ln 

5 Vgl. Zs. J a k o, Die 1/erm,mnstădur Druckerei im 16. Jahrhundert und ihre Be
deutu11g fiir die rumă11ische Kulrurgeschichte, În Forschu11geu zur Volks- und Landeskunde, 
9/1, 1966, S. 31-58; V. Jugăreanu, Tipografi şi tipografii sibiene În sec. XV-XVI, 
in Muzeul Brukemhal, Studii şi Com1111ică1i, 14, Sibii:., 1969, S. 30?--315. 

6 Rechnu11gen aus dem Archiv der Stadt Hermannstadt und der săchsischen Natio11, 

Hermannstadt, 1880, S. 33C. 
7 Vgl. den Wiegendruck lnv. Nr. 103 (Ud. 1 und 2), zur Zeit an clas Mu eum fi.ir 

Geschichte Rumaniens, Bukarest, ausgel:ehen. 
e Vgl. den Wiegendruck .Epistolae" des Hieronymus, erschienen 1496, mit dem 

Vermerk „Emptus Bude pro fi. 1 d. 80" oder den Wiegendruck .Summae theologiae' von 
Thomas von Aquino, 1492 in Ofen gekauft (lnv. Nr. 252 und 105). 

9 U. i\1. S c h w o b, Kulturelle Beziehungen zwischen Niimberg u11d dm Deutschm 
im Sudoste11 im 14. bis 16. lahrhu11dert. Miinchen, 1969, S. 212. 
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diescn Stădten war aiuch cine cntsprechenclc Entwicklung cler wisscnschaf tli
chen Kenntnisse erforderlich, im Zusammcnhang mit cler 6inf iihrung cler 
neuesten Errungenschaften im Bereich cler Wissenschaf t und Technik. Aus den 
italienischen Werkstătten stammt iibrigens cler grosserc Teil cler Wiegendrucke, 
die in den .6ibhotheken Rumăniens aufbewahrt werden 11l. Die Erkli~rung 
dafiir l:iegt in cler Vielzahl cler italienischen Buchdruckere:en und in den 
Beziehungen zwischen Siebenbiirgen, Italien und den Stădten Dalmatiens, 
die im 15. Jahrhundert von den Anjoukonigen Neapels eingeleitet wurden. 

Kurze Zeit nach cler Erfindung des Buchdrucks beginnt cler als Thomas 
Septemcastrensis bekannnte Buchdrucker seine Tătigkeit in Mantua, genannt 
auch Cibiniensis „Transilvaniae natus". Uber sein Leben und seine Arbeit ist 
sehr wcnig bckwnt; es scheint daG er sich noch vor dem Jahr seines Estlings
werkes, 1472, in cler Offizin des ersten Buchdruckers zu Mantua, Micheli 
Pietro Adamo, niedergelassen hatte. 1472 ist er als Buchdrucker, zusammen 
mit Johannes Wurster de Campidona, im Kolophon des Buches „Conciliator 
cliff erentiarum philosophorum et praecipue medicorum" des Petrus de A bano 
und im Buch „De arte cognoscendi venena" von Arnaldus de Villa Nova, 
erschienen 1473 11 . Die Zusammenarbeit mit Wurster erbraahte ihm nur 
materielle Einbussen uncl so f,inden wir Thomas Septemcastrensis, nachdem 
\'furzer 1474 nach Modena iibersieclelte, in cler Werkstatit von Paul Putzbach, 
die bis 1481 arbeitete. Hier hat er wohl den Buchhăndler Johannes Franciscus 
kennengelernt, cler Putzbach verschiedene Dienste erwies 12. Sie iibersiedeln 
zusammen nach Modena un.d clmcken hier clas erste Buch des Verlags Rooca
ciolas, ,,Aesopus moralisatus", einen Nachdruck cler Ausgabe von Nicolaus 
Jenson, die in Venedig erschienen war 13. 

Die Buchdruckertătigkeit des Thomas Septemcasnensis reicht bis 1482, dem 
wahrscheinlichen Tode.sjahr. Seine Verdienste liegen nicht in der Qualităt oder 
cler Anza.hl cler gedrukten Werke, sondern im Bereich cler Auswahl, seiner 
Hinneigung zur klassischen lateinischen Literatur im Sinne cler humanistischen 
Ideen. 

10 Die Bibliothek cler Akademie bewahn 37 venezianische Wiegendrucke von 74, 
die Teleki-Bolyai Bibli,,thek 27 von 70, die Brukemhalbib!iothek 151 von 382 auf. Vgl. 
L. 13 ac â r u, Catalogul ;ricu11abu1elor din biblioteca R.S.R., Bucureşti, 1970; Catalogu; incu
nabulorum bibliothecae T tleki-Bolyai, Tg. Mureş, 1971 und V. J u g ă re a n u, Catalogul 
colecţiei de incunabule din b1,',[ioteca Brukenthal, Sibiu, 1969. 

11 L. Hai n, Repertonum bibliographicum, Bd. 1, pars 1, Paris, 1826, K r. 7 und 
Ge·,rmtkatalog cler Wiegendrucke, Leipzig, 192;~-1940, Nr. 2522. 

12 J. Fit z, Ungarische Bu,·hdrucker des XV, Jahrhunderts im Auslande, În Gucen
berg Jal,rbuch, I 931, S. 110. 

13 L. Hain, a.a.O., Nr 294. 
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Zur selben Zeit als Thomas Septemcastrensis mit Wurster und Putzbach 
in Mantua arbeitete, lernten in Venedig zwei andere Siebenbtirger die Buch
druckerkunst, unei zwar Andreas aus Braşov (Andreas Coronensis Transilva
nus), der si•ch „typographus Venetiae' nennt, und Martin Burcensis aus Codlea 
(Zeidcn). Die Huchdmckenătigkeit des Andreas begann etwa 1476 bei Adam 
Rotweil 14, wic aus dcm Kolophon des Buches „Expositio evangeliorum domini
calium et festivalium" von 1\lbertus de Padua hervorgeht. Es ist tibrugens das 
erstc Buch aus der Cffizin von Rotweil. Ihre Zusammenarbeit wăhrte wohl 
nur kurze Zeit, denn in den folgenden J ahren wird nur Rotweil als Buch
drucker genannt. Weil d;ese Werke mit denselben Lettern gedruckt sind, liegt 
die Vermut,ung nahe, class Andreas von Corona bei Rotweil nur Hilfsarbeiter 
war 16. Wahrscheinlich besass Andreas spăter eine eigene Werkstavt. Wie dem 
auch sei, in einem wc:teren Wcrk, das 1484 erschien, wird Rotweil nicht 
genannt; cr tibersiedeltc schon 1481 nach Aquileja. In diesem zweiten Werk, 
„Breviarum Olomucensc", nennt sich der Buchdrucker Andreas Corvus de 
Corona. Lr druckt das Buch gemeinsam mit seinem Landsmann Martin Bur
censis aus Coolea (Zc:c:..:n) und mit Conrad Stachel. Ober diesen ist bekannt, 
class cr als wandernucr Buchdrucker im bayrischen Passau begann, class er 
148-¼ in Venedig das ol:en genannte Werk mit den beiden Siebenbiirgern 
druckte, und dass spăter alle drei nach Brno reisten, um dort die Arbeit in 
ciner DI'luckerei aufzL:nehmen, die der Bischof Johann Filipetz von Olomouc 
eingerichtet hattc. Johann Filipetz war friiher Bischof von Oradea (Gross
wardein), rnaoeh Jan Virez, und Kanzler von Mathias Corvinus, der sich dann 
fi.ir scine Wahl als Bischof von Olomouc einsetzte. Da er aus Ungarn stammte, 
liegt es nahe zu vermuten, class er an der VeroffentlichWlg der „Chronica 
Hungarorum" von Johann Thur6czi (erchienen 1488) interressiert war. Das 
weitere Schicksal der beiden Siebenbtirger, Andreas de Corona W1d Martin 
Burcensis, ist nicht bekannt. 

In spăterer Zeit rticken die Kulturbeziehungen zwischen den rumănischen 
Lăndern, vor aliem aber Siebenbtirgens, und den deutschen Stădten immer 
mehr in c.Ien Vordergrund. Die lutherische Reformatiion, clie nach 1520 auch 
in Siebenbtirgen verbreitet wurde, hat dieses Land den deutschen Stădten 

bedeutend năher gebracht. Diese Beziehungen sind auch aus cler steigenden 

14 Zur Frage, ob Adam Rotwiel (Rotweil) derselbe ist wie Adam d'Ambergau vgl. 
J. K ii h I brand t, Allgemeine Deucsche Biographie, I. Bd., Leipzig, 1875, S. 42-43. 

1s L. Hain, a.a.O., Nr. 573. 
16 J. Fi tz, a.a.O., S. 114. 
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,\nzabl der in Wittenbcrg, Heidelberg, Rostock u.a. deutschen Stădten Stu
dierenden ersichtlich 17. 

Ober den bedeutendsten Reformator der Siebenblirger Sachsen, Johannes 
Honterus, vor allem liber seine Familie, aber auch liber andere Lebensdaten 
hat sich die Forschung meist vergeblich bernUht. Im Jahr 1515 war der Sieb
zenjăhri~e als „Johannes Coriarii ex Corona" an cler Wiener U111iversităt 

immatrikuliert 1a. 

Zwischen 1527-1529 nahm Honterus wahrscheinlich an dem Krieg um 
clas siebenblirgische Fiirstentum auf Seiten des Habsburgers Ferdinand teii. 
Nach dem Sieg des Johann Zapolya sah sich Honterus gezwungen auszu
wandern. Zunăchst trifft man ihn in Regensburg im Kreise um den Humanis
ten Turmaier an, von wo er dann im Frlihling 1530 nach Krakau reiste. 
Bald darauf ist er in den Matrikeln cler Krakauer Universităt als „magister 
artium Viennensis" 19 erwăhnt. Hier erlernte er wahrscheinli'Ch in cler Offizin 
des Mathias Scharffenberger den Buchdruck,20 denn dieser druckte ihm in 
zwei Auflagen sein erstes Buch, eine lateinische Grammatik und eine Kosmo
graphie mit einer einzigen Kane. 06 sein Krakauer Aufenthalt zwei Jahre 
dauerte, ist ungewiss. 1532 ist Honterus schon in Basel21. Hier befreundete cr 
sich mit Bonifacius Amerbach, dem Sohn des beriihmten Baseler Buchdruckers 
Johannes, cler es ihm ermoglichte, als Korrektor in den Druckereien des Henn
rich Petri. Johannes Bebclius, Michael Isegrinus und vor aliem in cler Offoin 
f-roben zu arbeiten. Allls dieser Zeit stamrnen seine beiden Planetarien, bei 
deren :Zusam,nenstelluni; er von seinem Wiener Universitătsprofess0r Stahiu, 
stark beeinflusst war, und ebenfalls in Basel veroffentlichte Heinri'Ch Petri 
seine erste Siebenbiirgen-Karte (1532) und seine Kosmographie (15D). In 
dieser Druckerei lernte er auch Sebastian Mlinster kennen, cler ebenîalls als 
Korrektor arbeitete. Mit ihm verband ihn dann eine herzl1iche Freundschaf t, 

17 G. D. Teu t s c h, Die Ref1Jrmatio11 im siebenbiirgischm Sachsml,md, Kron,ta<lt, 
1865, s. 33. 

18 E. Ro t h, Die Re/ormation in Siebmbiirgm, in Siebenbiirgisches Archiv. 2, Koln
Graz, 1962, S. 37. 

19 O. I\' e to Ii c z k a, Beitrăgc zur Geschichte des Johannes I lonterus und semer 
Schri/ten, Kronstadt, 1930, S. 31. 

2o U. M. S c h w o b, a.a.O., S. 86. 
21 Untcrwegs von Krakau n:ich B:i•;e] unterbr:ich I-fonte rus w:ihr,c heinlich in ~i.irn

berg seine Reise, wo sein Freund Anselmus Ephorinus weilte und wo er Joachim C:imer:i
rius. Eobanu; Hem1s und Tho11:ts Venatorius kennen lernr:. Vgl. K. Re inert h, Neue 
l-lonterusforschu11g in der Bunde;republik Deutschland, in Forschu11gm zur Volks- und f_andes

/..1111 le, 11 /2, 1968, S. 94. 
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und Milnster fand nur Worte cler Anerkennung fiir den Siebenbiirger Gelehr
ten22. 

15.B folgte Honterus dem Ruf des Stadtrats von Braşov (Kronstadt) und 
kehrte în seine Heimat zuriick. Sein Weg fiihrte durch Kosice, Debrecen, Ora
dea (Grosswardein) und Cluj (Klausenburg). Aus Oradea schrieb er am 27. 
Juni 1533 dem „Grammati,cus" Andreas Welczer cinen Brief nach Krakau, 
in dem er enien eventuellen Aufenthalt În Krakau erwăhnte. Ob Honterus auf 
seiner Heimreise eine Druck.erei und Cessellen mitgebracht hat, konnte bisher 
!,icht eindcutig festgestcllt werden. Karl Kun Klein verneint diese Moglichkeit 
und meint, class ihm die 50 Gulden, die er am 18. Januar 1535 erhielt, nicht 
fi.ir irgcndwelchc Ausgaben fiir den Buchdruck, sondern fiir seine Verdienste 
um die Organisierung cler Schule 'În Braşov (Kronstadt) bezahlt wurden23. 
r\ndere Forscher, neu.:rdings auch A. Huttimann, wiesen auf die Ăhnlichkeit 
zwischen den Lettern cler ersten Drucke von Honterus und jenen des Mathias 
Scharff enberger hin, so dass auf den Ankauf cler ersten Druckerei aus Krakau 
geschlossen wurde24. 

Die Druckertătigkeit von Honterus bei Heinruch Petri, Isegrinus, Froben 
u.a. în Basel ist fiir den Buchdruck în Siebenbiirgen von besonderer Bedeutung, 
weil Honterus die Kunst des Holzschnittes auch în seinen siebenbiirgischen 
Drucken anwandte, wăhrend seine Zusammenarbeit mit Sebastian Miinster si.ch 
als wichtig fiir den Druck cler Landkarten în seinen Kosmographien erwies. 

Die Entwicklung des Buchschmuckes und cler Metallschnitte steht mit 
dcm N amen des J acobus Lucius aus Siebenbilrgen im Zusammenhang. Er wurde 
um 1530 in Braşov (Kronstiadt) geboren und studierte in Leipzig. Darauf 
arbeitete er în Wittenberg als Stecher, von 1563 als Buchdrucker mit Hans 
Luff t oder selbstăndig wobei vor allem seine Leistung als Graveur im Vor
dergrund steht 25. Fiir seine kUnstlerische Ausbildung war vor aliem seine 

22 Ebmda 
23 K. K. K Iei n, Der Humanist und Reformator Johannes Honter, Hermannstadt 

I 935, S. 60. 
24 A. H u t t man n, Alte und neue Wege der Honterusforschung, in Neuer Weg, 

6149/S. rebr. 1964, S. 3-4. 
~~ Ei ni g e For s c he r (Tontsch, Gross, Jugăreanu) behaupten, daB Jacobus Lucîus 

în cler Offîzîn von Honterus în Braşov (Kronstadt) gearbeîtet habe, wiihrend andere (Fitz, 
Bieii.) an:1enmen, daB er în cler Druckerei Heltais in Cluj (Klausenburg) tătîg gewesen seî; 
unserer Meinung nach handelt es sîch um die Offizin Heltais, weil die Graviire auf dem 
Tîtelblatt des Werkes Werbăczis .Decretum opus Tripartituma, 1571, von Jacobus Lucius 
stammt. Weil das Werk zu einem Zeitpunkt erschienen ist, als Jacobus Lucius 
în Rostock war, so muB cler Stich in Heltaîs „Archîv" aufbewahrt worden seîn, seit cler 
Zeit, als Jacobus Lucîus hîer gearbeîtet hatte. 
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Zusammenarbeit mit Lucas Cranach d.Ă. ausschlaggebend, cler eine Zeit 
Jang ebenfalls bei Hans Lufft arbeitete; ihr gemeinsames Werk ist die Heraus
gabe cler Bibel und die verschiedenen Varianten des Werkes „Simson" 26. 1565 ist 
Jacobus Luc·Îus soehon Buchdrucker cler Universităt Rostock27. Die Konkurcenz 
în Leipzig oder clas schlechte Einvernehmen mit Cranachs Schi.ilern si11d 
wahrscheinlich die Griinde, die iihn zum Verlassen von Leipzig bewogcn habcn. 

Von 1580 bis 1597, seinem Todesjahr, arbeitete Jacobus Lucius in cler 
Druckerei der Universităt in Helmstaidt. Auf alle seine Werke în Rostock 
und vor aillem a,um î,n Helmsudt wirkte sich der Kontakt mit Cranach ent 
soheiidend aus. Seine Drucke, unterzeichnet mit dem Monogramm „J.L.C.1. 
(Jacobus Lucius Coronensis TransilV'a:nus), weisen ihn als einen Mann aus, 
cler auf cler Hohe cler Kunst seiner Zeit war. Sein Werk wurde kurze Zeit 
von seirnem Sohn, Jaoobus LU1Cius d. J., fortgesetzt, bis dieser nach Hamburg 
iibersiedelte, wo er sich mehr mit dem Ha111del aJs mit dem Buchdruck 
beschăfrigte. 

Vom Jahr 1550 an wa,r auch În Cluj (Klausenburg) eine Druckerei im 
Betrieb, deren Inici.a.tor und Besi.tzer wahrscheinlich Georg Hoff greff gewe
sen ist und die gleichzeitig mit cler von Valentin Wagner in Braşov (Kron
staidt) arbeitetc. Ober Leben un:d Werk Hoff greffs ist wenig bekannt. Er 
stammte wahrscheinlich aus cler Gegend von Bistrjtz, studierte in Wit,tenberg 
und arbeitete nachher als Buchdrucker În Niirnberg, in den Werkstătten von 
Johann Berg und Ulrich Neuber. Ober seine Arbeit în Niimberg und da() 
er don schon bekannt wair, beriiohtet die W,itwe des Veit Dietrich, Kuni
gur:de, im Juli 1549 in ein.em Brief an Herzog Albrecht von PreuGen; sie 
schreibt, da~ sich G. Hoffgreff eine Zeit lang don aufgeha\.ten hat 28. 1549 
crsichien clas erste N achlasswerk des Vei·t Dietrich L9, wo cler Bochdrucker, 
wahrschcinlich um Unannehmlichkeiten zu vermeiden, im Kolophon den Druck
on Cluj (Kla.usenbu:rg) und den Buohdrucker Hofifgreff nennt. Dic neues.ten 
Forschungen haben gezeigt 30, daG Hoffgreff Beziehungen zur Druckerei des 
Johannes Honterus in Braşov (Kronsta.dt) hatte, wăhrend Gaspar Heltai 

26 J. J ah n, Lukas Cranach als Graphiker, Leipzig, 1955, S. 66. 
27 V. Jugăre anu, Jacobus Lucius Transilvanus tipograf şi gravor, in Studii şi 

crrcetări de bibliologie, XII, Bucureşti, 1972, S. 77. 
;:a U. M. S c h w o b, a.a.O., S. 97. 
29 In cler Bibliographie Regi Magyarorszagi nyomtatvâ11yok 1473-1600, Budapesr, 

1971, sind als Buchdrucker J. Berg oder U. Neuber, bzw. beide angegeben. 
JO Vgl. Gy. G ul y as, ~- Pa 1, A konyvnyomtatâs Magyarorszagon a XV es XI ·1 

szaz.zJba11 Budapesr, 1931, S. 72-7'4; Hoffgreff Gyorgy, elrtehez, in Magy,1r konyvszwde, 
1957, S. 134--155 und Zs. Jako, Ujabb adatok a kolozsvâri Jlrltai11yomda kezdetrihez. in 
Magyar konyvszemle, 1961, S. 60-65. 
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ihn nach Cluj (KlausenbUTg) gerufen hatte. Weil die hohen Ausgaben den 
Hestand cler Offizin gefa:hrdeten, untersti.itzte Heltai Hoff greff mit 400 Gul
den und wurde dadurch Teilbes.itzer 31 . Nach Hoffgreffs Toci (1559), gelangtc 
Heltai schliel>lich in den vollen Besitz der Druckerei, weil cler Verstorbene 
scine Sclmlden nicht hatte bezahlen konnen. Die Witwe Hoff greff s versuchtc 
zwar, den Besitz ihres Mannes fiir sich zu bcansprochen, aber ohne Erfolg 32. 

Sicher ist jedenfalls, daG Hoff greff den Buchdruck in Cluj (Klausenburg) 
eingefi.ihrt hat, auch weil die Ornamentik der hier veroffenitlichten Werke 
cine betonte Ăhnlichkeit mit dem Buohdruck cler Luff.t-Drucke aufweist. 

Im allgemeinen hat die Fachforschung noch wt::nig iiiber den Buch
druck cler einzelnen europăischen Werkstătten im 15.-16. Jahrhundert ver
offcntlicht und meist nur Kataloge von Werken herausgegeben. Es sind bis
her nur wenigc Rechnungen oder FamiLienar-0hive veroffentlicht worclen, die 
die Erforschung unseres Themas hătten fordern konnen. Zu den Ausnahmen 
zăhk clas Werk von Rudolf Wakernagel „Reohrrungsbuoh cler Froben & Epis
copius Bochdrucker und Buchhăndler zu Base! 1557-1563", wo als Mitar
beiter cler Offizin von Froben, seit Mărz 1526, auch cler Setzer „David 
Sybenbiirger·' 33 vermerkt ist, cler auch in dem von ihm gesetzten Werk 
„Divi Cyrill,i Alexandriae Episcopi commentariorum Hess.iam prophetum libri 
quinque" erwăhnt wird. 

In der Entwicklung des siebenbiirgischen Buchdrucks iiberragen im 16. 
J ahrhundert J. Hontcrus u-nd G. Hoff greff ihre Zeitgenossen, vor altern auch, 
\,·eil sic hier Buchdruckerschulen gegriindet haben (V. Wagner, G. Heltai). 
Sie habcn, aus wcitercr Sicht hctrachtct, dcn Druck von Werken iiber die 
Gcographic und Gesch=chtc Sie!:icnbi.irgens im Ausland gefordert. Allein die 
Kosmographic von Honterus ist bis zum J ahr 1600 in 20 Auflagen, vor 
aliem in Ba~el und Ziiri(.·h, erschiencn 34. 

31 Zs. Jak6, a.a.O .. S. 63, Anm. 30. 
32 Ebmda, S. 64. 
33 Kore,pondmzblatt des V ertiw fiir sitbtnbiirgischt Landesku11de, 5, 1882, S. 56. 
3~ E. R o t h, ,1.a.O., S. 56. 
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PRECIZARI IN LEGATURA 
CU DESCOPERIRILE ,CELTICE DE LA AIUD 

I. H. CRIŞAN 

Aiud.ul s-a înscris de multă vreme în literatura de specialitate prm 
numeroasele descoperiri celtice făcute aici, începînd încă de la sfî~tul seco
lului trecu·t 1. Importanţa acestora nu scaipă nici unui cercetător preocupat 
de prob'.ema celţilor din Transilvania şi de aceea socotim inutil să insistăm 

asupra ei. Va t•rebui însă să precizăm de la bun început că aproape În tota
litate este vorba de descoperiri întîmplătoare pri!ejuite de diferite lucrări 
agricole ori edilitare. Spuneam că aproape în totalitate materialele celtice 
de la Aiud provin din descoperiri fortuite, pentru că exină un mormint de 
incineraţie dezve'.it pe ca!ea săpăturilor sistematice de către K. Herepey 2. 

Multe dintre materiaJe!e celtice găsite la Aiud au fost publicate ca 
provenind din alte puncte topografice decît din cele în care ele au fost 
găsite În realitate. La aceasta se adaugă atribuirea uneori gre~ită şi insufi-

1 K. Herepey, în Archco 1ogiai Ercesito, Budapest, 1897, p. 325-329; idem, Also
fcher ~:armegye tortenelme, II, 1. Aiud, 1901, p. 68 şi urm.; (în continuare AFM); V. P â r
v a n, Getica. O protoistorie ,1 Daciei, Bucureşti, 1926. p. 505; M. Ros k a, Kelta sir Nagy
enyeden, în Dolg. Suged, V, 1929, p. 82-86; idem, Erdely regeszeti repert6riuma, Cluj, 
1942, p. 188, nr. 85; (în rnntinuare Rep.); idem în Kozlemenyek az Erdelyi Nemzeti 
Muuum Erem- es Regisegtarab6l, Cluj, IV, 1-2, 1944, p. 65-66, nr. 88; I. Nes tor, în 
Bcricht dcr Romisch-Germanischen Kommissio11, 21, p. 154, n. 634; idem, În Daât:1, VII
VIII, 1937--1940, p. 181; D. Popescu, Celţii în Tramilvania, în rev. Transilvania, an 75, 
1944, p. 645-646. 

2 AF M, II, 1. p. 75-76. 
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cienta lor cericetare. Iată motivele pentru care am socotit absolut necesară 
ş-i utilă reluare:1 descopeririloir celtice de la Aiud în cadrul lucrării de faţă. 
V om încerca în convinuare să dăm descrierea şi încaidrarea cronologică şi 
tipologică a acelor piese ce se mai păstrează în prezent, ren,unţînd la cele 
care s-au pie:ridut, da,r au fost deja publicate. Deasemenea nu vom lua de 
bună acele afirmaţii din Litera,tură care nu pot fi controlate şi la care n-am 
găsit indicată o documentare oarecare. 

Pe teritoriul actuail.ului oria,ş au putut f.i identificate două necropole 
<.eltice care însă, din pă,cate, n-au fost cercetate sistematic. Incă de· la sfîr
şitul secolului trecut s-au făcut numeroase descoperiri, priJlejuite de diferite 
lucrări. O parte a materialelor descoperite au ajuns În colecţiile de arheo
logue ale Colegjului Beth!en din Aiud din care, unele, se păstrează şi azi 
în Muzeul de Istorie din localî,tate, iar a:ltele s-au piel'\dut. 

Pe baza vechilor registre de invent!ar ale Colegiului şi -pe baza celor 
publicate, la care se aidaugă verificările pe teren a puncte!or topografi-ce 
menţionate, am putut staibili, fireşte, în ma,re, locul celor două necropole 3. 

Necropola I era amplasată pe cele două pante ale dealului situat la 
nord, nord-est, de oraş, în apropierea parcului actual. Descoperirile făcwte 
în cadrul acestei necropole au menţionat, Î,n vechile registre de inventar ale 
colegjului Bethlen, oa punct topografic: parc, via Straub, Orhegy, Levelszin, 
via Ungar, sau via Herepey. Din păcate astăzi nu mai putem preciza cu 
exa.ct•itate locul fiecăreia dintre menţiunile topografice aimintite. 

Necropola II se găsea în partea de sud a actualulu,i oraş, de o parte 
şi de alta a şose!ei naţionale care duce la Alba-Iulia. În stînga acesteia, pe 
locul unde se ridică acum sanatoriul TBC, era la începutul secolului nostru, 
terenul şcolii de viticulto,ri (Vinceller telek), iar în dreapta via Winkler, 
Valea Pîrîului şi Valea Lupului. 

Sîntem departe de a putea face precizări cu privire la Întinderea ceh,r 
două necropole ori la numărul de morminte cuprins de acestea. Numeroasele 
descoperiri intrate În patrimoniul colegiului aiudean la diferite date ne per
mite să prempi..nem că cele două necropole erau destul de extinse şi În 
ambele cazuri ne sînt semnalate atît mormrnte de incineraţie dt şi de inhu-

3 În sta.bilirc:1 ,clor două nenopo!e ,1111 primit un sprijin substan\ial de l:t IOV. Maria 
( hitu, direnn.1rea Muzeului Aiud şi 10v. Matilda Takacs de l.1 acelaşi muzeu, pentrn care Ic 
mul~umim în mod deosebit şi pe această cale. 
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maţie. La une!e morm~me de inhumaţie se menţionează că, alături de luptă

tor s-a găsit şi scheletul calului. 

Iată acum care sînt descoperirile, grupate pe cele două cimitire: 

NECKOPOLA I. 

Cele mai vechi descoperiri de aici datează din anul 1894, cînd cu oca
zia extmgeriii nisipuluii, la sfîrşitul serpentinei ce ,duce în parc, s-au desco
perit brăţări de bro~ şi un vîrf de lance din fier 4. Dintre acestea, o bră
ţară de bronz cu nodozităţi (vezi pi. I, 4) se mai păstrează în Muzeul de 
Istorie de Aiud (inv. nr. 3595). 

Tot din parcul oraşului, în inventarul colecţiei Colegiului Bethlen se 
menţionează un mom1:înt celtric găsit în anul 1912 clin care prov'În urmă
toarele piese, intrate în patr~moniul acestui colegiu: un fragment de vas (inv. 
nr. 5128), un vas mic (inv. nr. 5129), un cuţit mare de fier (inv. nr. 5130), 
cuţite ,de fier (inv. nr. 5131-5132), pumnal de fier (inv. nr. 5134), vîrf 
de lance (inv. nr. 5135), foarfecă (inv. nr. 5136), sabie de fier îndoită inv. 
nr. 5136), cuţit de fier (inv. nr. 5137), un cuţit fr~memar (inv. nr. 5138), 
un ornament (inv. 5139), un ornament cu butoni (inv. nr. 5140), o zăbală 
de fier (inv. nr. 5141), fragment din psalia unei zăbaile (inv. nr. 5142), frag
ment de zăbaiă (inv. nr. 5143), fragmente de psalie (inv. nr. 5144-5145), 
brăţară de fier fragmentară (inv. nr. 5146), fragment dintr-un lanţ de sabie 
(inv. nr. 5147), şi în sfîrşit, un ah fragment de pumnal (inv. nr. 5148). 

Fiind vorba de un număr prea ,nare de piese, în special arme menţionate 
În registrul de inventar, nu credem să fie vorba de un singur mormînt cum 
se menţionează acolo, ci de mai multe, fără să putem preciza dacă ele au 
fost de inciner·aţ,ie ori de inhumaţie. 

Marea majorit'ate a materialelor cuprinse în registrul de inventar al 
Colegiului Ilethlen au fost publicate de către M. Roska 5 ca fiind găsite în 
anul 1912, Însă nu în paTC ci în via Winklcr, ceea ce ar implica apartenenţa 
lor la cea de a doua necropolă. 

M. Rosk.1 preciza că este vorba de un mormînt de incineraţie găsit 
Întîmplător şi că acesta avea groapă În fol"mă de căldare, din care s-ar fi 
scos invc~tarul metalic, i.i.r vasele au fost aruncate de către descoperitori. 

4 K. Hercpey, în AE, 1897, p. 325-329, fig. t şi 8; idem AFM, II, 1, Aiud, 
I 901, p. 6S, pi. XVlI, 169. 

5 M. Ros k a, în Do/g. Suged, V, 1929, p. 82-86, fig. 1-3. 
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Autorul nu ne spune Însă de unde a luat datele respective şi nu ne dă nici 
·măca·r numerele de inventar pentru materialele celtice pe care le publica. 

Verificlnd descoperi-rile ce se mai păstrează în Muzeul de Istorie din 
Aiud şi confruntîndu-le cu desenele publicate de către M. Roska am putut 
sr,ahi,!-i că o parte a acestora au fost găsite în parc şi că fac parte din inven
tarul mormîntului descoperit întîmplător în anul 1912, a,parţinînd necropo
lei I. în această stabilire am luat ca bază inventarul colecţiei Colegiu'.ui 
Bethlen ce a fost Întocmit (partea ce cuprinde piesele ce ne interesează) Între 
18, I, 1912 ş.i 9 IV, 1913. Deci, concomitent cu descoperirea, ori la scurt 
tiimp dUipă aceasta. 

Fiind vorba de descoperiri Întîmplătoare făcute pe teritoriul actual al 
parcului orăşenesc se explică de ce printre descoperir,ile celtice figurează şi 

pwnna:le de fier scitice. Este ştiut faptul că pe acest loc a existat o necro
polă scitică. Foa-rte probabil că materia:lele indicate ca fii111d descoperite 
într-un siingur mornnânt să fi aparţinut mai multora, unele celtice, iar a!tele 
sci-cice. Nici într-un caz nu avem dovada că împreună cu materiale celtice, 
în acelaşi mormînt, s-ar fi găsit şi piese scitice. 

Unele obiecte publicate de către M. Roska ca aparţinînd mormîntului 
găsit În 1912 s-au descoperit într-adevăr în cadrul celei de a doua necro
polă, pe Terenul ce a putut fi uşor confundat cu via Winkler din apropiere. 
Despre aces,tea va fi vorba în continuare. 

Dintre piesele celtice descoperite în 1912, în parc, Muzeul de Istoric 
din Aiud mai posedă doar sabia de fier îrudoită, o aplică ornamentală de 
bronz şi fier ( cea cu butoni) o zăbală de fier şi foarfeca ce se păstrează 
fagmentar (vez,i planşa I). 

Sabia (pl. I, 1 şi fig. 1 ). 

Sabia este de fier şi se păstrează mulţumitor, împreună cu tcac, şi 
buterola ei. Ea a fost îndoită ritual, aşa cum au fost îndoite numeroase alte 
săbii celtice cc au ajuns în mormînt împreună cu posesorul lor. l\lîncrul 
săbii se termină într-un buton sferic. El este destul de lung, alcătuit dintr-o 
tijă patrulateră ce se subţicază spre extremita,ea supcr:oară unde se termină 
în butonul semisferic, de care vorbeam. Teaca săbii, şi ca de fier, este bogat 
ornamenta.tă. Pc faţa anterioară, cca care era vizibilă, teaca săbii c~tc pre
văzută, cu o creastă mediană iar în porţiunea ei superioară, cu un ornament 
alcătuit din două cercuri concentrice în relief, unite printr-un buton, atît 
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cercurile între ele cit şi bordura ce uneşte, 
la margiine, cele două plăci din 
fier ce alcătuiesc teaca. Toate aceste 
motive orniamentale în relief (vezi fig. 
1, b) sînt p!acate cu foiţă subţire de 
aur şi astăzi păstrată încă destul de 
bine aproape pe întreaga suprafaţă. 

Sub acest decor în relief urmează apoi 
un ornament realizat prin incizare. El 
reprezintă, stilizat, doi dragoni afron
taţi, ori două păsări plasate faţă • în 
faţă. Ornamentul este 1destul de bine 
conservat şi a fost vizibil numai după 
ce s-a înlăturat stratul gros de rugină 

care acoperea teaca în momentul des
coperirii ei. Tot cu această ocazie, prin 
tratarea chimică a piesei, s-a văzut că 
ornamentele în re'.ief, situate deasu,pra 
desenului incizat sînt placate cu foiţă 

de aur. Aceste amănunte deosebit de 
importante pentru încadrarea tipolo
gică şi, implicit, cronologică a săbii 

descoperită În necropola I de la Aiud, 
n-au putut • fi observate şi menţionate 

de către M. Roska, primul care .publi
că această piesă, deoarece ele erau a

coperite cu un strat puternic de rugină. 

Pc faţa opusă, cca care venea 
În contact cu corpul luptătorului, 

teaca a fost prevăzută cu un ataş, 

\~ 
' ~ 
'·:\· 

.-: ~ 

:,. ' b 

f1°•1 • t, l' : ◄ •·'r ,. 
~.,('fJ, ~.,:.~ 

Fig. I. Sabia placată cu foiţă de aur ~i 
ornamente gravate din necropola I. 

tot din lamă de fier. El este rotund la ambele extremită~i iar la miljoc în
doit, creind astfel un spaţiu prin care se introducea cureaua prin intermediul 
căreia sabia era suspendată. Ataşul s-a piei:,dut şi n-au mai rămas astăzi decît 
c.rle două găuri unde el era prins de teacă. Ataşul se mai păstra însă atunci 
cînd sabia a fost publicată de către M. Roska6 şi de aceea putem să-l reconstituim. 
htc vorba de o placă cu cxtreniităvile rotunde şi cu cavitatea semicirculară. 

6 I b i d e m, fig. 2, 1 b. 
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Buterola săbii se termină într-un unghi ascuţlit şi este prevăzută cu 
patru proeminenţe, rotu1nde, situate două cîte două pe fiecare latură ( vezi 
fig. 1, a). Două ,dintre proeminenţe, cele inferioare sînt mai mari şi, foarte 
probabil, au fost ornamentate. Butero!a nu se mai păstrează în Muzeul de 
Istorie din Aiud şi am reprodus-o după desenul publicat de M. Roska. 

Dimensiuni: 

Lungimea totală a săbiii 7_7, cm, din care 12 cm aparţin minerului. Lă
ţimea maximă a săbii 5 cm. Diametrul cercurilor în relief 2,7 om. Grosi
mea săbi,i 1,2 om. 

Mz. Aiud inv. nr. 5U6. 

Aplică ornamentală (pi. I, 3) 

Ap~ica ornamentală este alcătuită din două plăci, una exterioară din 
bronz, cu ornamente în relief şi una, netedă, interioară de ficr. 

Placa exterioară are un buton central mărginit de o linie în relief, pre
văzută cu mici inciZlii, căreia îi urmează mici cerculeţe, tot în relief, şi 
apoi a.Iţi buton~, în număr de opt, cu cîte o mică proeminenţă centrală. Şi 

aceşti butoni sînt mărginiţi, la rîndul lor, de cîte o linie În relief, prevăzută 

ş1 ea cu mici inciziii. Toate elementele enumerate alcătuiesc o frumoasă rozetă. 
O bună anailogie pentru aplica de la Aiiud cunoaştem de la Wcisskir

che:1 care are acee~şi formă şi ornamentare în relief. Motivistica acesteia 
este însă întrucîtva, deosebită 7. Altă plaică de acelaşi tip s-a descoperit la 
Schwabsburg 8. Am mai putea cita apoi o altă placă ornamcIHală i;ăsită !J 
Klein-Aspergle 9 decorată cu butoni şi cu cercuri în relief. 

Analogiile la care ne-am referit sînt fie de aur, fie pla,cate cu foi\ă de 
aur. In acest sens, cea mai apropiată analogie o consnituic aplica de la 
Schwab:.burg care este şi ea de bronz şi de fier, ca şi exemplarul nostru de 
la Aiud, are aproa.pe aceleaşi dimensiuni (7, 9 cm) şi a fost placată cu foiţâ 

de aur. Pc lîngă pla:c-area cu foiţă de aur aplica de la Schwabsburg a mai 
fost incrustata cu coral şi chihlimbar. 

7 J. Dec he Ie t te, Manuel d'archeologie prehistorique celtique et Gallo-Romaine, li, 
3, Paris 1914, p. 1337, fig. 585; P. Jacobs t ha I, Early Celtic Art, Oxford, I 944, pi. 21, 21. 

8 J. Dec he Ie t te, op. cit., p. 1514, fig. 694, 2; F. W im mer, Zur Formemu·icklull'1, 
,m l,t Ti!11e, în WPZ, XIX, 1932, p. 1C0, fig. 15. 

9 Dintre ultimele reproduceri J. More au, Die W dt der Kdun, Stuttgart, 1958, pi. 26. 
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Ni se pare foarte probabil ca şi aplica de la Aiud să fi fost placată 

cu f l'i\ă de aur şi, poate, proeminenţa butonului central şi cerculeţele m1c1 sa 
fi fost incrustate cu email ori cu altceva. Ne îndreptăţesc această presu
punere analogiiile de care vorbeam, la care se adaugă sabia descoperită, 

foarte probabil, în acelaşi mormînt care arc şi ea orruamente placate cu foiţă 

de aur. Placarea cu aur a obiectelor de fier sau de bronz constituie un proce
deu tehnic bine cunoscut în lumea celtică 10. 

După toate probabilităţile p!aca ornamentală de la Aiud a servit, ca 
şi toate analogiile ei maii apropiate ori mai ,îndepărtate, la împodobirea unei 
p:ese de harnaşament. • 

Dimensiuni: 

Diametrul 8,1 cm, grosimea 0,7 om. 
Mz. Aiud inv. nr. 514. 

Zăbala (pi. I, 2). 

Zăbala este de fier şi des.tul de bine conservată. Ea are o construcţie 
simplă la fel cu marea majori~ate a zăbalelor celtice 11 , akă,twită fiind din 
două părţi. Acestea sînt făcute dintr-:o bară scurtă, cu trei mi-ci reiliefe, ter
minate în cîte un belciug. Veriigile belciugelor se asamblează la mijloc între 
ele, iar lateral cu o verigă mai mare. Dintre verugile laterale se mai păs
trează doar una. 

Dimensiuni: 

Lungimea totală 22 cm, a unei părţi 11 cm, diametrul veng11 laterale 
.l cm. 

Mz. Aiud inv. nr. 5141. 

Foarfecă (pi. I, 6 ). 

Foa~feca este de fier şi se păstrează fragmenta•r. Mai ex~stă azi doar 
mînerul şi o parte a braţelor, fără ca ea să prezinte nici un element deose
bit faţă de numeroasele foarfeci de fier cuno9Cute din toată lumea celtică. 

10 Cf. J. De C he I e t te, op. cit., p. 1311. 
11 Cf. R. Jo f f ro y - D. Bret z - Ma h Ier, l,es tombes a char de La Time 

dans ['Est de la France, în Gallia. Fouilles et monummts archfologiques m France Merropo
litaine, Ton XVII, 1, Paris 1959, p. 2-4, fig. 17. 
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Dimensiuni: 

Lungimea părţii păstrate 18,3 cm, lăţ~mea braţelor 2,3 cm, gr0s1-

mea 0,5 cm. 
Mz. Aiud inv. nr. 5135. 
Din aceeaşi necropolă I, provine un vas mare celtic, lu<:rat cu roata. 

Despre acesta nu ştim nici dnd anume a fost achiziţionat şi nici împrejură

rile în care el s-a descoperit. Se poate spune doar că vasul a intrat în co
leqiile Colegiului Bethlen Între 18 I 1912 şi 9 IV 1913 şi că a fost desco
perit în parc. Ghidându-ne ;după numărul de inventar pe care îl poartă va
sul, putem presupune că el a fost desicoperit înaintea lotului ce figurează în 
regi!.trul de inventar ca aiparţinînd mormîntului găsit în anul 1912. 

Vasul (pl. I, 7 şi fig. 2). 

Vasul es-te de formă bine cuno~tă în repertol"iul ceramicii celtice. El 
are gura largă şi muchia buzei îngroşată. Vasul a fost ornamentat pe gît cu 
două lini<i paralele în relief. Corpul lui este foarte bombat, iar fundul se 
termină printr-un inel uşor reliefat. Vasul este lucrat cu roata din pastă fină, 
de culoare cenuşie şi se păstrează Întreg, indiciu clar că a făcut parte 
dintr-un inventar funerar. 

Dimensiuni: 

lnălţimea 27 om, diametrul gurii 21 am, diametrul maxim 30 cm, dia
metrul fundului 11,2 cm, grosimea 0,5 am. 

Mz. Aiud, inv. nr. 5072. 
Aceste au fost matenialele la care se dă ca loc de descoperire parcul 

oraşului. In afară de acestea, tot necropolei I îi aparţin şi a.cele piese pentru 
care registrul de inventar sau alte surse ne menţionează ca loc de descope
rire Orhegy, Levelszin, via Straub, via Ungar sau via Herepcy. Pc terenul 
viei Herepey s-a descoperit toana unui vas (pi. I, 5) lucrat cu roa,ta din 
pastă f:ină, acoperit cu o angobă rişiatică. Ea a putut aparţine unui vas gre
cesc, ori mai probabil, este vorba de o imitare a unui asemenea vas. Mz. 
Aiud inv. nr. 751. 

Terenul viei Straub se găsea undeva în apropierea parcului. Aici, cu 
ocazia rigolărilor în vederea plantării de vie, s-au găsit - după K. Herepey 
care le-a publ,icat - 12 o urnă distrusă, trei vase mici, o căniţă, două săbii 

12 K. Herepey, în AFM, II, 1, Aiud 1901, p. 75-76 şi 97-99, pi. XX-XXII. 
\"ezi şi M. R o s k a, Rep. p. 19C; i de m, în Kăzl. IV, 1-2, p. 65-66, nr. 88. 
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Fig. 2. Vas lucrar cu roata din necropola I. 

de fier, un lanţ de fier, fragmente din teaca unei săbii de fier, şi fragmente 
dintr-un „scut" de bronz, precum şi verigi din aicelaşi metal, ce au ajuns în 
coleeţiile Colegiului Rethlen din Aiud. 

Plecind de la aceste descopel'iri fortuite K. Herepey a i:1treprins săpă
turi pe terenul viei Ungar, învecinată cu via Straub. Cu această ocazie, la 
numai 40 cm adincime, a găs,it o urnă crăpată ce conţinea oase wnane arse. 
Sub urnă s-a descoperit un cuţit de luptă din fier, iar printre oasele arse, 
o fibulă, tot de fier, cu piciorul îndoit ~i sprijinit de corp. 

La mică distanţă de acest mormînt, la un pas bun, - spune K. Here
pey - s-a descoperit capul şi picioare!e anterioare a unui c.11. Scheletul n-a 
pumt fi dezvelit În întregime. 

Cu excepţia cuţătului de fier şi a fibulei găsite în mormîntul 
dezvelit de K. Herepey (vezi fig. 3), celelalte materiale se păstrează 
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I 

Fig. J. Cuţit de luptă ~i fibulă din fier 
provenind din mormîntul de incinera\ie 
cu urnă (după K. Herepey, AFM, II, 

I, pi. XXI, 222-223). 

Inventarul metalic (pi. III). 

I. H. CRIŞAN 

şi azi În colecţiile Muzeului de Istorie 
din Aiud. 

Ceramica (pi. li). 

Ceramica (inv. nr. 738-750) este 
reprezentată prin fragmente de vase 
celtice lucrate cu roata di 111pastă de 
bună calitate, provenind :de la vase 
mari, mijlocii ori mici. Se păstrează 
funduri de vase, dintre care unele pre
văzute cu omphalos (vezi pi. II, 8), 
apoi porţiuni de la gîtul unor vasr 
de dimensiuni mrari ori mijlocii, deco
rate cu nervuri în relief (vezi pl. II, 9). 
Alături de ceramica celtică sînt pre
zente fragmente de vase lucrate cu 
mîna, îngrijit, acoperite cu slip lustruit 
de culoare neagră, din pastă de bună 
calitate. Un fragment (pi. II, 6) este 
prevăzut cu un buton mare, conic a
platizat, specific pentru ceramica da
cică. Aceluiaşi vas, de mari diimensiuni, 
îi aparţine un alt fragment ce provine 
din partea superioară a recipientului 
(pi. II, 1 O). 

O menţiune aparte merită o cană 
cu o toartă, de culoare cenuşiu-neagră 

(pi. II, 5 ), lucrată îngrijit cu mîna şi 

acoperita cu slip puternic lustruit. 
Ea se păstrează azi fra~mentar, dar din 
desenul publicat în 1901 de K. He
repey 13, ştim că a avut o toartă uşor 

supraînălţată. 

Inventarul metaJlic se compune din două lame a unor săbii de fier, o 
teacă fragmentară din acelaşi metal, două verigi de bronz şi fragmente 
dintr-un coif de bronz. 

13 K. He re pe y, op. cit., pi. XX, nr. 218. 
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Lamele de sabie (pi. III, 1-2). 

Lamele de sabie s'Înt, re,lativ bine păst·rate, măsurînd 65 cm lungime 
şi 5 om lăţime. Una dintre lame ma, avea încă, atunici dnd a fost publicată 
de către K. Herepey, minerul terminat Într-un buton semisferic, astăzi 

pierdut 14• 

Teaca (pi. III, 3). 

Tcatca este .şi ea din fier, rău păstrată în aşa fel încît cu greu a·r putea 
fi reconstituită. Ea a aparţinut, fără îndoia!ă, uneia dintre cele două lame. 
Din teacă ni se mai păstrează cîteva fragmente deosebit de importante pen
tru încadrarea săbii din punct de vedere tipologic şi, implicit, cronologiic. 
Ni s-a păstrat porţiunea superioară a feţii interne, cea care venea în contact 
cu corpul luptătorului. Aceasta se termină unghiular, cu marginea mtun
jită şi este prevăzută cu un ataş. Ara.şui arc extremităţile triunghiul,are şi 

nu rotunde. 

Un alt eleiment 1:nportant al tecii, şi el rău conservat în momentul 
actual 15, este buterola. Aceasta se termină rotunjit (pi. III, 11). 

Fragmentele de bronz (pi. III, 8-10) pe care Herepey 16 le credea 
provenind de la un scut de bronz aparţin, după toate probabiilităţile, unui 
coif de bronz. Se păstrează vîrfol coifului, cu u:1 pompon de forma unui 
mare buton şi apoi un alt buton, de data aceasta ornamental, ce se aplica 
pe plaica coifolui. Se mai păstrează apoi cîteva fragmente din calota coifului. 
Ele sînt Însă informe. Iluoonul ornamental ap:icat este rău păstrat şi de 
aceea nu mai putem deosebi rr_otivele orna.mentale cu care d a fost îm
podobit. 

Accs-tea sînt materialele găsite în cadrul nccropo'.ci I. Cu privire la ri
tul funerar practiiieat în cadrul acesteia, precizările sînt foane dific~l de făcut. 

K. Herepey, atuflJCi dnd publică descoperirile întîmplătoare făcute pe tere
nul viei Straub şi morrr.întul dezvelit de el, V'Orbeşte de un cimitir de inci
neraţie cu urne, judecind, fireşte, după mormîntul găsit de el 17. Pe de altă 

parte M. Roska spune că mormfotul găsit în 1912 18 a fost cu groapă în 

14 Op. cit., pi. XX, nr. 220. 
15 El era mai întreg cînd l-a publicat K. He re pe y, op. cit., pi. XX, nr. 221. 
16 Op. cit., p. 98, pi. XXII, nr. 239. 
17 Vezi nota 12. 
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forimă de căldare. Pentru aceiaşi necropolă avem me:1ţionate oase umane, 
cloci morminte de inhurr:a~ie. 

Este foarte probabil ca necropola I de la Aiud să fi fost bi-rituală, iar 
morn-intele de incineraţie să fi avut resturi!e adunate de la rugul funerar, 
depuse atît în urne cît şi Î!1 gropi. Un bun exerr. p! u în acest sens nri-1 fur
nizează o altă necropolă celti,că de pc teritoriul transilvănean, şi anume cca 
de fa Ciumeşri, w1.de sfot folosite toate cele trei foluri ce înmormîntare 19. 

Demn de remaricat ni se pare faptul, puţin obişnuit, că mormîntul de 
incineraţie cu urnă desooperi,t de K. Herepey, avea înhumat, în groapă se
parată, calllll. 

Să trecem acum la cca de a doua necropolă celtică de la Aiuj, din care 
se cunoaşte un număr cu muh mai mic de descoperiri. 

NECROPOLA II 

In registrnl de inventar al fostu!ui Colegiu Bethlen (inv. nr. 5261-5271) 
sînt menţionate des<::nperiri celtice -făcute înttmplător, fără să se prooizczc 
cînd ;mume, pe terenul şcolii de viticultori. Acestea ~Înt: două psalii de fier 
(inv. nr. 5261, a-b), o zăbală de fier (inv. nr. 5262), o lance de fier (inv. 
nr. 5263), 10 bu<::ăţi oase de cal (inv. nr. 5264), două lănci de fier (inv. 
nr. 5265, a-b), oa~ele unui 9Chclet orr.eneS1C (inv. nr. 5266), două psalii de 
fier (inv. nr. 5267, a-b), un cuţit de fier (inv. nr. 5269), o lance de fier 
(inv. nr. 5269), un schelet uman (inv. nr. 5271) şi o ca,nă de lut (inv. nr. 
5271). 

Deci, au fost deS1Coperite patru psalii, o zăbală de fier, patru vîrf uri 
de lance tot din fier, un cuţit de luptă din acelaşi metal, un vas de lut, 
două schelete umane şi oase c'e cal. Luînd drept criteriu invc:narc!e păstrate 
putem presupune că cs:e vorba de două morminte de i:ihumaţie a unor lup
tători ce'.ţi, dintre care, cel puţin unul, a fost Îngropat Îir.preună cu calul său. 

Dintre descoperiri!c fă.cute pe terenul şcolii cc viticultori, două p~alii, 
zăbala, un vîrf de la:".cc şi cuţitul de luptă au fmt publicate de M. Roska 
ca fâcînd parte din morniîntul găsit în anul 1912. De~prc acesta M. Roska 
spune că ar fi fos,t desicopcrit pe teritoriul viei Winklcr, deşi în realitate, 
aşa cum am arătat, ci s-a găsit în parc Din cadrul presupusului mormînc 
de pc teritoriul viei Winkler M. Roska a publicat împreună piese găsite, 

18 M.R os k a, Dolg. Szeged, V, 1929, p. 86. 
19 Cf. V I ad Zi r r a, L'11 cimitir celtic i11 11ord-1:estul României, Baia ~lare [ I 967], 

P· i. 
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după cum reie~e din regis.trul de inventar al fostului Colegiu Ilethlen, în 
parc şi pe terenul şcoli,i de vinicultori. 

în Muzeul de Istorie din Aiud, di11Jtre descoperirile celtice făcute oînid·va 
la începutul secolului nostru pe terenul şcolii de viti,cuihoni se mai păstreazi: 
o singură psa'.il!, o zăbală, două vîrfuri de lance şi clllţitul de luptă. 

Psalia {pi. IV, 1). 

Psalia este de fier, alcătuită fiind dintr-o verigă masivă, deschisă, cu 
extren:ităţile terminate în cîte un buton sferic. Pe colipul psaliei există un 
orificiu în care se ansa.:nbla zăbala şi două be!ciuge de care sînt prinse două 
vc,rigi, c~ cite o mică bară de fier, care se perindeau În hăţurile de curea. 
Psalia ce se mai păstrează a a.parţinut, ,cu toată probabilitatea, zăbalei, şi 

ea Încă păstrată în coleqiile muzeului aiudean. 1n 1929, cînd a publicat des
coperirea, M. Roska se mai păstrau Încă două psalii. Cea de a doua fiind 
perechea aproape identică a ce'.ei pc care a.m des·cris-o. 

Dimensiuni: 

Di;1n:ctrul 9,3 cm. Mz. Aiud Inv. nr. 5261 a. 

Zăba!a (pi. IV, 2). 

Zăbal.1 este şi ea de fier, cu o cons.trucţie simplă, ailcătuiită fiind din 
două bare scurte. Cele două bare se termină În cite o verigă şi sînt orna
mentate cu o mică sferă cen,tra'.ă. La mij!oc cele couă bare se interpătrund 

iar În belciugul lateral este introdusă o verigă cc dimensiuni ceva mai mari. 
De belciugul terminal al barelor mai SJÎnt prinse a'.te două belciuge mai mu:1, 
cc se prindeau şi e'.e de hăţuri. Un ascmerca belciug mai există şi astăzi, 
în J.fară de cele am,inti~e, pe una dintre verigile laterale. 

Dimensiuni: 

Lu11gi1rea totală 19 cm, diametrul verigilor laterale 4 cm. Mz. Aiud 
111v. nr. 5262. 

Vîrforile de lance (pi. IV, 4-5). 

Vîrfurilc de lance sînt de fier şi au forima u:iior frunze de salcie, pre
văzute fiind cu dte o nervură mediană puternic reliefa:ă. Unul c!i:nre vîr-
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iurile de lance are la baza tubului de înmănuşare un onif,iciu în care se mai 
păstrează şi azi un mic cui, tot de fier, acesta avînd menirea de a fixa vîr
ful de lemnul lăncii (pi. IV, 5 ). 

Dimensiuni: 

Lungimea 27, respectiv 25 cm, lăţ~mea 4-5 cm, diametrul orificiului 
de ansamblare 1,7 cm şi 2,2 cm. Mz. Aiud inv. nr. 5263 si 5265. 

Cuţitul de luptă (pi. IV, 3 ). 

Cuţitul de lup-tă este de fier şi de mari dimensiuni. El are forma bine 
cunoscută a cuţitelor de luptă ce'.tice, iar minerul lui se termină într-un bu
ton sferic bine reiiefat. Cuţitul se conservă bine, îi lipseşte c!oa•r puţin din 
vîrf. 

Dimensiuni: 

Lungirr,ea 38 cm, lăţimea maxima 6,2 cm, dia.metrul dutonului termi
nal 2 cm. Mz. Aiud. inv. nr. 5268. 

ANALOGII ŞI DATARE 

În totalitatea lor descopefi.rile celtice de la Aiud îşi gă'>esc numeroase 
analogii, atît în spaţiul Transilvaniei cît şi în afara a-cesrtuia. Nu vom in
sista ai·ci asupra acelor materiale care sînt comune şi larg răspîndite şi care 
nu ne pot servi la o încadrare cronologiică mai restrînsă. ln această catego
rie intră în primul rîr,d ceramica, ce ~ găseşte numeroase analogii, mergînd 
uneori pînă la iden,titate, În aproape toate necropolele ce'.tice transilvănene 

pe care nu !c vom enumera. 
Merită însă să insistăm puţin asupra ecra.micii lucrată cu mina. Cele 

cîtcva fragmente, des,coperite în necropola I, nu ne permit reconscituirea cu 
certitudine şi În detaliu a vasului căruia i-au aparţinut. Cu toate acestea 
putem afirma cu toată siguranţa că este vorba de un vas marc, prevăzut cu 
proeminenţe conice aplatizate, lucrat cu mina din pas-tă de bună cailitate şi 

acoperit cu slip negru lustruit. Asemenea vase au fost descoperite în nume-
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roa~e alte necropole celtice transilvănene, cum ar fi de exemplu cea de la 
Apahida, Dezmir, Ciurreş.ti, Galaţi-i Bistriţei, şi alte'.e 20. Ele sînt forme ce
ramice daco-getice evoluate pe plan loca!!, cu antecedente îndepăr-tate în 
timp şi cu o linie de dez•vo!tare ulterioară uşor de urmărit. Recipiente!e de 
acest fel aparţin celei de a doua fază din evo:uţia ceramicii da1co-getice ce 
~e datează în sec. III-II î.e.n. şi au o largă răspîndire în întreaga lume 
daco-getică 21. 

O altă formă loc-ailă este şi cana cu o toartă, lucrată şi ea cu mfoa, 
găsi-tă tot în cadrul necropolei I. Aceasra îşi găseşte analogii aipropiate, atît 
în necropolele celtoce din Transilvania, cÎ't şi, în gcner.al, în ansamblul ce
ramicii daco-getice din faza mijlocie. O bună analogie pentru cana cu o toartă 
de la Aiud o consllÎtUÎe exemplairul găsi.t în necropola celtică de la Galaţii 
Bistriţei 22. 

Semnificaţia istorici a prezenţei ceramicii dacice în cadml necropolei 
ce!ci·ce de la Aiud este foarte greu de precizat, mai cu seamă că sîntem vi
tregiţi de o mulţime de date absolut indispensabile peatrn rezolvarea pro
blerr.ei. PTintre aces-tea se În51Criu pe prim plan asocierile de obiecte în ca
drul mormîntului din al cărni mobilier funerar făcea parte ceramica daicică 
şi mai cu seamă amănunte ale ritului şi ritualului funerar. Or, fiind vorba 
de descoperiTi Întîmplătoare făcute la îoceputul secolului nostru, toate ace5te 
amănunte, atît de imponante, ne Lipsesc. Rămîn deschise, pînă la noi cerce
tări ori descoperiri, oouă posibilităţi. Una este aceea că, alături de celţi în 
necropola de la Aiud s-au •Îllimormtmat şi autohtoni daci, aşa cum s-a în
timplat şj tn adrea alte necropole nransilvăn~e 23. Cea de a doua posibili
tate ar fi ca celţii să fi tmprumutat de la localnici ceramică pe ·care,· alături 
de cea proprie, s--o fi depus în mor,mintc. Ori cum a,r fi,_ ceramica dacici de 
la Aiud ne dovedeşte prezenţa autohtonilor daci în cadrul necropolei orf în 
regiune. 

Numărul mare al armdor găsite în morminte!e celtice de la Aiud sînt 
un indiciu asupra caraioterului războinic al celor înmormîntaţi aici. In to
tal se cuno!ilC din ce!e două cimitire trei săbii de fier, dintre care la două se 
păstrează şi tecile, apoi şapte cuţite de I uptă, cinci vîrfuri de lance din fier 
şi, În sfîrşit, un coif de bronz. 

20 I. H. Crişan, Materiale dacice din necropola şi aşezarea de la Ciumefti şi pro
Uem,1 raporturilor dintre daci şi celţi în Transilvania, Baia Mare, 1966, p. 44 şi urm. 

21 Pentru această formă a ,e vedc:a monografia noastră Ceramica daco-getică. Cu spe
â11lă pri-vire la Transilvania, Bucureşti, 1969, p. 109 şi urm. 

22 Ibidem, p. 12-4. 
23 In a,est sens a se vedea lucrarea noastră citată în nota 20. 
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Săibiile sînt anme caraicter1suce pentru celţi în epoca Laitene 24, iair din 
desicoperfriile făcute pe teritoriul Transilvaniei se cuno51C mai· mult de treizeci 
de exemplare 25. Din multi.tudi-nea de săbii celtice gă9ite În Tr,a;nsilvania, 
aici ne vom referi doar la cele care au teaca ornaimentată ca şi- exemplarul 
găsi1t în caichul necropolei I de la Aiu,d (fig. 1). 

Sabia de la Aiud are pe faţa anterioară a teciii o P.ervură mediană, iar 
de o par,te şi de alta a ei doi dragoni ( ori păsă-ri) afrontaţi, stilizaţii, reali
zaţi prin gravare. Ace!~i ornament îl întî,lnim pe teaca unei săbii păstrată 

În Muzeul Brukenithal, la ca,re nu i-se cunoaşte, din păcate, locul de desco
perire 26. Doi dragoni afrontaţi realizaţi în ac~eaşi tehnică împodobesc teaca 
unei săbiii găsite în c~mitirul de la Sanislău din jud. Satu Mare, prevăzută 
şi ea cu o creastă media:nă 27. Ma.i putem aminti a.poi o sabie, descoperită 

în mormîntul 12 a.l necropo!ei cel-cice de la Ciumeşti. Ornamentarea tecii 
acest.ei-a e~te însă mai simplă şi diferită de· cea a exemplarului nostru de la 
Aiud 28. 

Daică pentru formă ca atare şi pentru ornarrentarea cu doi dragoni 
afrontaţi, gravaţi pe faţa anterioară a tecii, găsim analogiii În Transilvania, 
în schimb nu cunoaştem nici un exemplar care să fi fost împodobit cu ·motive 
în relief placate cu foiţă de aur. După cite ştim noi, exemplani1l de la Aiud 
constituiie pînă acum un unicat în Tra:nsilvai:iia. t I"! schimb, acel aş) cirri;m~-nt 
M înrlTnim pe o sabie găsită la Batina, pe teri_toriul. de ,azi_. ~I .. Jug6slavîei, 
păstrată în Muzeul de htorie Naturală din W,ieha·,. şi_ ea_· fo,aqiti ri_maL ,ca 
ŞI sabia ·.de la Aiud 29. Sabia d·e la. Aiµd·~-îsi giseşie .·şi 

0

.ilte ri~mer~ase 
-· . . . : . .. . .... 

.. . ·· .. '_ ... 
2• E1e au fost studiate î11 repetate rînduri :~i. a~;{pia_ kir. 

0

ţxi~tă ·o: ·vrn_ă_ !it_~rai_~_ră din 
care vom nota aici doar două studii, relativ receii·te, pe· cele ai~ lui Jose Maria ·de Navari"o, 
lu einigen Sch•wuucheiden aus La Tene, • î.n 40 • BerRGK; -i'~59, p.-·'79.:._: i is, •'.pi. 1--23' ~i 
monografia lui Udo Osterhaus, Die Bewaffu11g der Keltm wr Fri,hl,itenezeit in dei:. "l:.dne 
11ordlich da Alpm, Disertaţie la Universitatea din Marburg/Lahn, l '166 (;n rurs de publicare). 

25 V 1 ad Zi r r a, op. cit., p. 79, n. 105 nota peste 20 de ,.ăbii la care se adau~ă cele 
găsite în judeţul Bistriţa-Năsăud (I. H. Crişan - Şt. Dănilă, Celţii pe teritoriul judeţulu· 

Bistriţ,, N,isăud, În curs de publicare), cele din Muzeul Arad (I. H. C r i ~an, Descoprriri 
critice păstr<1te î11 Muzeul judeţean Arad, în Ziridova, III), cele din Muzeul Orade.1 ~i încă 

altele. 
26 V. P î r va n, Geticc1, p. 505, .fig. 336. 
27 V I ad Zi r r a, op. cit., p. 77. 
28 Ibidem, p. 77, fig. 13, pi. XIII. 
29 I. Hun y ad y, Die Keltm im Karpc1tmbecke11, Di". Parm. -Ser; II, nr. IS, llud.1-

pest, 1942, pi. XVI, l; K. Vin s k i - G as pari ni, Ei11 · Keltischef Kriegergrab ,ms Bati11.1, 
în Arrheoloski radovi i rasprave, l, Zagreb, 1959, p. 281-298, pi. r,· 1 (numele purtat 
anterior de localitate este Kiskos1.eg). 
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analogii ,ca de exemplu în necropola de la .r\ncona on în cea de 
la Kosd 30_ 

Pentru datarea s::bii ornamentate de la Aiud ne stau în ajutor două 
elemente şi anume, decorul de pe teacă şi buterola. Pe baza decorului, sabia 
de la A~ud se încadrează în tipul III al săbiilor ornamentate cu dragoni sti
lizaţi, stabilit de J. M. de Navarro şi se datează în Latene Ic 31 , adică la 
sfîrşitul Latene-uJui B din cronologia lui P. Rcinecke. Aceeaşi datare se 
poate stabili şi pe baza buterolei, care se încadrează in tipul 4, varianta 3 
(W.ieselberg) stabi!ită de U. Osterhaus. Tipul 4, variama 3 din clasifiicarea 
lui Osterhaus se datează în Latene B2, 32 cceace în cronolog.ia absolută în
seamnă sfîrşitul secolului IV î.e.n. 

O a doua sabie de fier (pi. III, 3), gasna la Aiud, tot în caidrul ne
cropolei I, ca şi cea precedentă, poate fi şi ea îocadrată tipologic şi crono
logic datorită faptului că se mau păstrează porţiunea super,ioară a tocii şi 

butero!a. Aceasta este, fără îndoială, mai tîrzie dedt cea precedentă şi apar
ţine La:ene-u!ui C. Dintre numeroasele anai!ogii, pe care le are în Transil
vania, cea de a doua sabie de la Aiud, ne vom referi doar la sabia găsită în 
mormîntul 9 al necropolei de la Ciumeşti 33 şi la cea desiooperită la Oezmir 34_ 

Lăţimea mare a tecii preclJIIl1 şi fe'.ul În care se termină buterola cdei de a 
c'.oua sabie de la Aiud ne indică că ea a aparţinut unei perioade de început 
a Lateile-ului C 35_ 

Cuţi·te'.e de luptă· fac şi e!e parte dintre armele celtice tipice şi sînt 
caraccteristice, rr:ai cu searr.ă, pentru perioadele timpurii ale Latene-ului, Ana:. 
log.i,i ·apropiate pentru cuţitul găsit . .în cadrul n~cropolei II • de la Aiud 
(pi. IV, 3) cunoaştem di_n descoperirile _transilvănene de la Sănduieşti 36 • şi 

Papiu Ilanan 37, fără să mai vorbim de alte teritorii. Ceroetătorul german 
Udo Osterhaus a făcut, destu,l de recent, o clasificare a cuţitelor celtice de 

30 P. Jacobs t ha I, FcJrly Celtic Art. Oxford, 1944, pi. 64, 103-105; 68; 115; 
70, 121-122. 

31 Op. cit., p. 99, 105. 
32 Op. cit., p. 47-48, fig. 7, 9. 
33 V I ad Zi r r a, op. cit., p. 77, fig. I.I. 
34 I. I-I. Crişan, Morminte inedite di11 S<'<". fli î.e.11. î11 TrcJnsilva11icJ, În ActaMN, 

I, 1964, p. 99. pi. III, 17. 
35 Cf. J. M. de Navarro, op. cit., p. 106, pi. 20. 
36 M. Ros k a, A keltak Erdelyben, în Koz!. Cluj, IV, 1-2, 1944, p. 71, nr. 132, 

fii,;. 50. Un a'.t cuiit păstrat în Mz. Cluj fără precizarea locului de descoperire este reprodus 
de M. Ros k a, op. cit., fig. 13. 

37 I. A. Crişan şi Z. Mi Ie a, Descoperirile celtice de la Papiu !/arian, jud. Mureş, 

în ActcJM N, VII, 1970, p .. 68 şi urm. 
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luptă. DUipă aiceastă olasifticare cuţ,itul de la Aiud se încadrează În tipul 4, 
varianta Diirnberg, avînd o largă răspîndire. În zona de est a lumiii. celtice 
tipul 4 al cuţitului de luptă se întîlneşte pe teritoriile de azi ale Austriei, 
Boemiei, Ungariei şi Slovaciei şi se datează în Laitene B 38. 

Un ail doilea cuţi,t de luptă, de acelaşi tip cu cel pe care l-am discu
tat, se cunoaşte din cadrul nec-ropolei I de la Aiud 39. 

Dintre cele cinci vîrfuri de laOJCe din fier, azi se maii păstrează doar 
două, găsite în necropola II (pi. IV, 4-5). Ele sînt aiime comune în lumea 
ce!tică şi îşi găsesc nenUilTiărate analogii, atît î-n Transilvania cit şi în afara 
ei, pe care însă nu le vom cita. Din punct de vedere tipologic vî.rfurilc de 
lance de la Aiud se încadrează în ,tipul 3 sta:bilit de aicelaşi U. Osterhaus 40, 

tip ce are o largă răspîndire, -cunoscut fiind în toată lumea celtică şi da
tîndu-se, mai cu seamă, în Latene B. Cît de nurr.eroase sîm vîrfurile de lance 

celtice reiese din faptul că, numai în regiunea nord-balcanică J. Todorovic 
înregistra, de curînd, 250 de exemplare. După clasificările lui J. Todorovic 

vîrfurile de lance de la Aiud se în.cadrează în tipllll Ia şi Ila ~1. 

Din necropola I de la Aiud se păstrează cheva fra~mente de lamă din 

b-ronz, pe care K. Herepey le credea garnitura unui scut 42. După cît se parc 
însă este vorba nu de garnitura unui scut ci de resturile unui rnif de bmnz. 
Se păstrează vîrf ul ca-Iotei prevăzut cu un pompon (pi. III, 8), apoi un bu

ton ornamental şi cîteva alte fragmente a căror amplasament nu-l putem 

determina. 

Fiinâ vorba doar de cîteva fragmente, este foarte greu sa stabilim 

forma .coi-foluâ de bronz de la Aiud şi implicit încadrarea lui tipologică şi 

cronologică. Judecind după pomponul păstrat, coiful s-ar încadra în tipul 
.3 ori 4 stabilit de U. Osterhaus 43. Cea mai probabilă încadrare ni se pare 
a fi în tipul 3 a lui Osterhaus, tip ce se datează în prima jumătate a sec. 
III î.e.n. Tipul următor de coif căruia i-ar putea aparţine exemplarul de la 
Aiud se datează în a doua jumătate a sec. III î.e.n. Deci, ort la care tip ar 
aparţine coiful de bronz de la Aiud poate fi datat în sec. lll î.e.n. 

38 U. Ost erha u ~. op. cit., p. 160, fig. 20, 8. 
39 i\l. Ros k a, în Dolg. Suged, V, 1929, p. 82, fig. I, 4. 
40 Op. cit., p. 97, fig. !.>, 11-12. 
41 .J. To dor o vi c, Prilog Klasifikaciji hro11oloskoj deter111i11,1ciji keltskih kop.ilja, 

în I ·ernik, IC, p. 195-204 (extras). 
42 Op. cit., p. 98, pi. XXII, nr. 239. 
43 Op. cit., p. 139-145, fig. 18 (cu toată bibliografia problemei). 
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Pînă acum din Tranisilvania se cunoşt,eau trei ooi.furi de br-onz, unul 
des.ooperit îmr-un loc neprecizat de pe Valea Haţeg,ului 44, ahul în necro
pola celtică de la Apahiida 45 şi al treilea la Ocna Sibiului 46. La acestea se 
a,daugă două coifuri de fier, unul găsit la Ciumeşti 47 şi al doi1lea Într-un loc 
necunoscut, intrat în literatură sub SiLivaş 48. Deci, în total se cuno~ din 
Transilvania un număr de cinci coifuri ce'.ti•ce la care se adaugă acum cel 
de la Aiud. 

Pentru dcterrr.inarca crono!ogiei, în cazul de9Coperirifor celtice, o impor
tanţă deosebită preZJintă fibule!e care pot fi uşor Încadrate tipologic şi cro
nologic. N UJT.ărul aicestor accesorii vestimentare în ţinuta celţilor, în cazul 
descoperirilor de la Aiud se reduce doar la o fibulă de fier descoperită în 
mormîntul de ineiinera~ie dezvelit de K. Hereipey. Din păcan:e şi a.cest unic 
exemplar s-a pjerdut, dar ni s-a păstrat desenul fibulei publica.t de K. He
repey (vezi fig. 3, 2). Pe baza acestuia nu putem face o înca.dra-re tipolo
gică exactă a fibulei. Ea are pi,oiorul îndoit, Însă nu ~tim dacă ace5ta era 
prins de corpul fibulei ori numai supra.pus. Cu alte cuvinte nu putem pre
ciza daica este vorba de o fibulă ce a.par~ine sichemei fibulelor de Latene B, 
ori dacă ea este de schemă Latene mijlocie. Numă.r,ul mare al spiralelor ar
cului ar pleda pentru încadrarea fibulei în schema Latene-ului C. 

Perioa.dei mijlocii din evoluţia culturii La.tene îi aparţine foarfeca de 
fier găsită în 1912 (pl.1,6). Foa.rfeca de fier a.pare în inventarul mormintelor 
celti1ce doar în perioada mijlocie (Latene C) 49. Exemplarul de la Aiud îşi gă
seşte nenumeroase analogii în Trans,ilvania, dintre care amintim doa·r pe cele 
găsite la Dez,mir 50 şi Mediaş 51 . In ceea ce priveşte cronologia mai restrînsă, 
precizările ce se pot face pe baza foarfecii sînt foarte limitate. Fiind vorba 
de o unealtă sim,p,lă, ea continuă neschimbaită pe ,toată durata Latene-ului C 

44 J. More au, Die \l?e/t cler Keltm, Stuttgart, 1958, p. 65, 246, pi. 10; K. Vin s k i
c; as pa r i ni, op. cit., pi. III, 17; M. Ros k a - O. Ban du 1 a, Mormîntul unei căpetenii 

celtice de la Ciumeşti, Baia :viare, 1970, p. 39, fig. 1 O. 
45 :Vt. Rusu - O. Ban du I a, op. cit., p. 36, pi. XVII; I. H. Crişan, Necropola 

celtic,, de la Ap,ihida, în ActaMN, VIII, 1971, p. 4, pi. XIII. 
46 M. Ros k a -· O. Ban du 1 a, op. cit., p. 37, pi. XVIII. 

47 I b i de m, p. 4 şi urm. 
48 Referitor la coiful de la Silivaş există o bogată bibliografie, aceasta şi discuţia cu 

privire la locul de descoperire la I. H. Crişan - St. Dă ni 1 ă, Celţii pe teritoriul jude
ţului Bistriţa-Năs,,ud (în curs de tipărire). 

49 Veii În acest sens J. [)eche 1 e t te, op. cit., p. 1280; R. Pi t t ioni, Beitrage zur 
1 'rgeschichte der La11dscha/t Burgenland im Reichsgau Niederdom,u, Wien, 1941, p. 116; 
I. Nes tor, în Dacia, VII-VIII, 1937-1940, p. 176. 

50 I. H. Crişan, În ActaMN, I, I, 1964, p. 99, pi. II, 16. 
s, I. Nes tor, op. cit., p. 173, fig. 5, 2. 
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şi se prelungeşte chjar şi în faza urmăooare. Celelalte piese intrate împreună 
cu foarfeca în posesia Colegiului Bethlen, chiar daică nu fac parte din inven
tam) aceluia.şi mormînt, ne în.dreptăţesc să presupunem că foarfeca de la Aiud 
aparţine unei faze de început a Latene-ului C. 

CONCLUZII 

Din cele -arătate se desprind cîteva concluzii cu p111v1re la descoperiri!c 
celtice făcute pe teritoriul oraşu'.ui AiUJd. Prima dintre acestea este că au 
existat două puncte pe 1 aza oraşului, unul situat la nord, nord-est, de oraş ~i 
al doilea la sud, unde cu diferite ocazii, s-au făcut descoper~ri de morminte 
celtice. DintTe aceste morminte doar unul a fost dezve'.it pe calea săpăturilor 
sistematice, restul provin din descoperiri fortuite. Unele dintre mo•rmintele 
desco,periite ÎnllÎmplător au avut un bogat inventar funerar constînd, mai cu 
seamă, din arme, printre care se remarci o frumoasă sabie de fier, îndoită ri
tual. Teaica acestei săbii este împodobită cu motive în re'.~ef, placate cu foiţă 
de aur sub care sînt gravaţi doi grifoni afrontaţi. Pînă a-cum sabia de la 
Aiud este cea mai fnimo:asă armă cel.nică descoperi-tă pe teritoriul transil vă
nean. Merită să mai fie amimită apoi o frumoasă aplică ornamentală, proba
bil o podoabă de harnaşament, ce are motive în relief, placa,te şi ele, după 
toate probabilităţile, cu foiţi de aur. Aceaista constituie o raritatţ: în întreaga 
lume celtică, fără să maâ spunem că ea este uţ11ică pînă acµm în 1·ransilvania. 
În unele momninte celtice de la Aiud,.· alături de luptător a fost îngropat şi 

calul cu întregul său harnaşament. 
În ce priveşte ritul funerar, la Aiud întîlnim adt inhumaţia oit şi in

cineraţia, în -morminte plane. Cu privire la incinerare avem dovada sigură 
a mormintelor cu urnă, alături de care au fost, după toate probabilităţile 

şi morminte de incineraţie, la care resturile aduse de la rugul funera-r au fost 
depuse în gropi. 

Cele mai multe deS1coperiri au fost făcute în zona de nord, nord-est, 
a oraşului cuprinse în necropola I, cum am denumit-o noi. Din cea de a doua 
zonă, la sud de ora..,. (necropola II) se cunosc mai puţine descoperiri ce apar
ţin, după dt se paire, la două morminte de inhumaţie a unor războinici celţi 

îngropaţi împreună cu caii lor. 
Din analiza tipologică şi ·cronologică a materialelor celtice descoperite 

la Aiud, se desprinde conduzia că unele dintre acestea se datează în Latene 
B, cele mai multe în a doua perioadă a acestei faze, iar altele apa,rţin Latene-
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U1'.ui mijlociu (C). Aceasta Înseamnă că necropolele cehice de la Aiud încep 
pe paocursu.l Latene-ului B, spre sfîrşitul acestei faze, din evo.luţia culturii 
Latene şi se continui aipoi în faza următoare. Transpunînd da:tele În crono
logie absolută va trebui să spunem că necropo!elc de la Aiud încep la sfîr
şitul secolului IV î.c.n. şi se continuă apoi pc durata secolului, ori poate a 
celor două secole următoa,re. Dacă pentru începutul neoopolelor a,vem date 
cît de cit clare, nu acelaşi 1 ucru îl putem spune cu privire la precizarea l,imi
tci cronolcg:-ce inferio,ue a acestora. Cele mai ,multe dintre materialele ce se 
datează În perioada Latene-ului mijlociu, au o lungă existenţă durînd pe 
parcursul a cel puţin două secole (sec.III-II î.e.n.), dacă nu şi mai mult 52. 

Fermitatea atribuirilor cronologice pe care le-am făcut este slăbită de carac
terul însuşi al descoperirilor. Fiind vorba de descoperiri întîrr.plăto.ue nu 
cunoaştem gruparea exactă, pe morminte, a ir.a.terialelor şi de a;ceea sîntem 
obligaţi să recurgem la analize tipologice şi cronologice separate pentru fie
care piesă şi în acest fel stJabilirea limite'.or cronologice ale celor două ne
cropole, luate în ansamblu, rămîne ipotetică. 

Prin analogie cu cele mai multe dintre necropolele tran~ilvănene putem 
presupune că şi cele de la Aiud se înscriu în limitele cronologice ale Latene
u!ui B2 şi Latene C. Unele morminte, prime'.e din aceste necropole au putut 
aparţine încă La,tene-ului timpuriu . 

. Ultima din,tre condUZJiile ce se poate desprinde este aceea că ar trebui, 
dată fiind deo-sebita importanţă şi frumuseţe a descoperirilor, să se încerce 
~ăp-area sistematică a. celor. două • necropole celtice aiudene. Acest. deziderat 
este mu!t îngreunat de faptul că cele două cimitire sînt situate· în· zone clădi
te: ale oraş.ului. 

ERLĂUTERUNGEN ZU DEN KELTISCHEN AUSGRABUNGEN 

IN AH_'!) 

(Z li sa m m e n f .1 , , u n g) 

Da bei cler Veroffentlichung der keltischen Funde aus Aiud in em1gen 
F:.illcn der Fundort !·alsch irngegeben wurde, greif t cler Verfasser sămtlichc 

s2 M. Ros k a, în Dolg. Sze','.ed, V, 1929, p. S6 atribuia a~a numitul mormînt găsit în 
1912 în via Winkler, l.atcne-ului B iar în cronologie absolută sec. IV î.e.n. Aceleaşi desco
periri au fost datate de proî. I. 1'e,tor În faza de t ranzitie de la Lati:ne B la l.ati:ne C 
(D,1cia, VII-VIII, p. 181) În cronologie absolută însemn:nd sec. III î.e.n (22 BerRGK, 
p. 154, n. 634). Datarea prof. I. Ncstor a fost preluată de către D. Popescu, op. cit., p. 645. 
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ke!ti51Che Aus.grabungen, d~e auf dem Sta:dtgebiet von Aiud gemaicht wurden, 
wiecler auf. Er stellt fest, dafi es hier zwei flaiche birituelle Grăberfolder gege
ben habe, allerdings wurde nur ein Bran-dgr.aib auf Grund sy9tematischer 
Aus.grabungen freigelegt, ''"ăhrend die iibrigen auf zufallige Entdeckungen 
zurfrckgehen. Zu erwăhnen wăre, dai) in einigen Korper- oder Brandgrăbern 
der Krieger zusammen mit seinem Pford begraben wurde. 

Au5 dem ersten Grăberfelcl (Nekropole I) werden im Museum von 
Aiud die au-f Bildtafel I dargestelihen Gegenstăn1de aufbewahrt. Besondere 
Auf merksamkeit widrnct der Verfasser einem ei semen Schwert und vor aliem 
cier dazugehorigcn Scheide. Die Schwemcheide (Abb. 1) zeigt mit Goldfolic 
iiberzo6cne Reliefornamente und zwei eingeritzte, gegenstăndig dargestelltc 
Greife (oder andere Voge!). Auf Grund der Schmuckform und der Art des 
Knau.fs datiert der Verf asser das Schwert in die La:tenezeit B2. Eine Spange, 
(Biildtafel 1/1, J) au&n in Bronze und innen in Eisen gearbeitet, verfiigt iiber 
Reliefornamente und war, al'.er Wahrscheinlichkeit nach, ebenfalls mit Gold
folie uberzogen- Dem gleichen Grăberf eld (Nekropole I) entstammen auch 
ein gro6es Gefă6 (Abb. 3 ), ein Messer und eine Eisenfibel (Abb. 3 ), zahlreiche 
mit der Drehscheibe oder hanidgeformte Tonscherben (Bilcltafel 1/11), ferner 
i.wei Eisenschwerter, eine mit nur teilweise erhaltenem Knauf uncl bronzcne 
Keneng!ieder (Bi,J,dtafel III). Eingehender befal>t sich cler Autor mit einigen 
Bruchstiicken ciner Brnnzeplatte die zu einem Helm gehăren (Bilcltafel III 
8-1 O), wovon der oberc T eil cler Helmkkappe mit Knauf un clein Schmuck
knopf crhalten blieben. Es ist dies cler sechste keltische Helm cler bisher in 
Siebenbiirgen gefunden wurcle. 

Aus dem zweiten Grăberfeld (Nekropole II) haben sich einigc aus 
Ei~en gearbeitete Gegennăncle, eine Trensensrange, zwei Lanzenspitzcn und 
ein Dokh .erhalten (Bildtafel IV). Die Funde stammen aus Bestattungsgră

bern, wo neben dem Krieger auch dessen Pferd begraben ist. 
:\uf Grund eincr genauern typologis;:hen und chronologischen Einglie

derung jedes einzelnen Stiickes gelangt cler Verf asser zu cler Schlu.Molgerung, 
cla6 clic Grăberfeldcr aus Aiud am Endc des Latenezcit I3 beginen und bis in 
das Latene C reichen. 
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PI. 11. Fra~mcnrc ccra rn, cc l ucra re cu roara 5i c11 rnîna, pr o venind din mor min te 

dis truse (nec ropola l ). 
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CIMITIRUL DE LA BOARTA - ,.PtRtuL ZAPOZII-ŞOIVAN" 

SEVER DUMITRAŞCU, GEORGE TOGAN 

După ce ieşi din satul Boarta (comuna Şei•ca Mare, jud. Sibiu), pe dru
mul ce duce la Buia, la locul unde trece peste pîrîul Zăpozii, În stînga, se află 
locul numit de săteni „Şoivan". Terenul este o terasă a Dealului Zăpozii, pe 
la poalele căruia curge pîrîul Calba, şerpuind printre dealurile ce despart 
Boarta de Buia. 

Intre cele două războaie mondiale, din acest loc au fost scoase de către 
fostul proprietar mai multe oale „umplute cu oase" 1. În august 1965 efec
tuîndu-se un sondaj s-a putut constata că în acest loc se află un cimitir de 
incineraţie, fiind dezvelite două urne distruse aproape complet de plug. 

În anul 1966 aiu fost reluate săpăturile fiind dezvelite cinci morminte, 
patru de incineraţie şi unul de înhumaţie. Apoi în 1968, prin continuarea 

săpăturilor de la cimitir, au fost dezvel1ite Înca 28 de morminte, de acelaşi 

tip cu primele şapte, observaţiile care s-au făcut sînt desigur mult mai întinse. 

Mormîntul 1 a fost deranjat anterior şi constă din rămăşiţele unei urne 

lucrate cu mîna, dintr-o pastă grosolană amestecată cu nisip, de culoare brună 
închisă. Diametrul fondului este de 8 cm şi pare a fi avut formă de borcan. 

Conţine resturile cinerare ale unui copil. A fost găsită la adîncimea de 0,30 m; 

1 Informaţia o d~tinem de la Ciocănea Vasi'e - Boarta, care de altfel ne-a atras 
atentia asupra antichităţilor de la „Şoivan« pentru care-i aducem şi cu acest prilej mulţu

mirile noastre. 
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Mormîntul 2 constă dintr-o urnă În formă de borcan lucrată la toată 

şi bine arsă, de culoare brun-închisă. Corpul urnei este decorat cu benzi de 
linii or:zontale grupate cîte trei, cu intervale Între ele de la fund spre mijloc, 
apoi ornamentarea continuînd pe umărul vasului cu linii dese, incizate. Inid
ţimea urnei este de 21 cm, diametrul gurii de 15 cm, al fundului de 8,5 cm, 
iar grosimea pereţilor de 5 mm. Urna •conţine resturi de oase ca'.cinate ,de la 
un adult de "10-50 de ani. A fost descoperită la adîncimea de C,j0 111. În 
jurul urnei se aflau resturi de cărbune. 

Mormîntul 3 avea urna deranjată înainte de săpături pă6trîndu-se numai 
jun;ătatea din partea de jos. Este lucrată la roată din pastă fină de culoare 
cărămizie roşcată şi destul de bine arsă. Pare a fi avut tot o formă de borcan. 
Diametrul fundului este de 9 cm, iar grosimea pereţilor de 6 mm. A fost des
coperită la adîncimea de 0,20 m şi conţine probabil resturile cinerare ale 
unui adult. 

Mormîntul 4 fusese de asemenea deranjat, urna fiindu-i spartă, îi lip
seşte partea de sus. Este lucrată la roată, dintr-o pastă mai fină de culoare 
cărămizie roşcată. Pereţii sînt groşi de 5 mm, iar fundul are diametrul de 
6,5 •cm. Este decorată cu liniă groase în val. Conţine resturile oaselor calci
nate ale unui c,)pil. A hsl descoperit la adîncimea de 0,20 m. 

Mormîntul 5 este de înhumaţie, scheletul defunctului este Întins pe 
spate, orientat NV-SE, cu picioarele spre sud-est şi cu capul spre nord-vest. 
Oasele sînt friabile, craniul fiind mai bine conservat. Pe osul occipital al 
craniului se află o proeminenţă (apofiză), ceva mai marc decît o alună, rc
prezentînd o anomalie. S-a păstrat numai mandibula de jos din care lipsesc 
dinţii din faţă. Restul dinţilor sînt destul de tociţi şi cariaţi. Scheletul apar
ţine unui bărbat robust de apro~imativ 60 de ani. Craniul, se pare că a fost 
aşezat puţin ridicat, dind impresia că priveşte spre răsărit. Intre braţul drept 
şi corp (în dreptul falangelor) s-a găsit lama unui cuţit de fier (v. fig. 1). 

Mormîntul 6 a fost descoperit În anul 1965, fiind deranjat înainte de 
săpături. Este un mormînt de incineraţie. Urna este lucrată la roată, de cu
loare cărămizie, neornamentată, a fost distrusă rămînîndu.,i numai o porţiune 

din partea de jos. Conţinea resturi de oase calcinate. 

Mormîntul 7 a fost de asemenea dezvelit cu ocazia sondajului din 1965. 

Der.111jat înainte de a fi cercetat s-a păstrat doar fundul unei urne cu dia
metrul de 10 cm şi o parte din pereţii săi. Este lucrată la roată dintr-o pastă 

de culoare cărămizie. Pe fundul vasului se aflau resturi de oase calcinate. 
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La adînoimea de 0,60 m s-a 
gaslt o concenarare de pietre de O 
diferite mărimi, dispuse circular, 
formînd un fel de •cuptor (Runde 
Ofen?). La dezvelire s-a constatat 
că pietrele clădite una sub alta 
continuă pînă la adîno:imea de 
1,70 m. Alături de pietre şi În 
jurul concentrării se găsea cenuşă 

şi cărbuni, chiar pietrele pă,trînd 
accentuate urime de ardere. În ce
nuşă şi cărbuni erau împrăştiate 

oase de porc, de bovine, scoici şi 

cioburi de vase, unele ornamentate 
cu linii simple sau În val, de cele 
mai adesea foarte friabile. Diame
trul cuptorului (?) a concentrării 

de pietre era de 0,80 m. Nu este 
exclus, date fiind restur:lc de oase, 
cenuşa şi fragmentele de vase ca 
acest cuptor (?), şi faptul că se 
află Într-un cimitir, să fie legat de 
ritualul Î111mormîntării defuncţilor 

din cimitir 2. 

-o ,s 
I 

o 0,5 1'111'1; 

Fig. I: Scheletul mormîntului nr. 5 (de 
înhuma ţie) 

În continuare vom descrie pe scurt ş1 mormintele descoperite în 1968. 

Monnîntul 1 A. A fost găsit la 0,40 m adîncime. Urna a putut fi re
constituită. Are formă de borcan, fiind lucrată la roată dintr-o pastă ce con
ţine ca degresant nisip, de culoare 'Cărămizie, bine arsă, cu buza uşor evazată. 
Pe umeri are două găuri (v. pi. 1/1) făcute în lutul moale înainte de arder~. 
Nu are nici un fel de ornamente. înălţimea urnei este de 27 cm, deschiderea 
gurii de 19 cm, iar fundul are 10 cm. 

În urnă au fost găsite amestecate cu pămînt oase calcinate, provenind 
parc-se de la un om matur de 50-60 ani, printre ele aflîndu-sc şi un frag
ment de lamă de cuţit (de 3 cm). 

2 Aceste pric:·e rezultate au fost prezcnt:lle într-o comunicare susţinuta III anul 1966, 
v. Sever Dumitra ş cu şi George Toga n, Cimitirul de la Boarta - .Pir;u/ Zăpozii

Sohw1", la a III-a Sesiune ştiinţifică a muzeelor, Buc., dec. 1966; idem, ibidem, Comu
mcare. (Cu materialul dezvelit ulterior) ţinută la a V-a Sesiu11e ştiinţifică a muzeelor, Buc., 
1969. 
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Monnîntul 2 A. Constă dintr-o urnă mică lucrată la roată, piriformă, 

neornamentată, ce se afla la 0,40 m adîncime. Pasta conţine boabe mari de 
nis:p. Este arsă secundar. Cu toate că a fost distrusă de plug Înainte de să

pături ea a putut fi reconstituită. înălţimea urnei este de 13 cm, diametrul 
gurii de 8 cm, fundul de 7 cm, iar grosimea peneţilor de 5 mm (pi. 1/2). 
Pe umeri vasul este ornamentat cu un şir de găurele dispuse !Între două linii 
mc,zate. 

Urna conţinea numai cenuşă. în schimb lîngă ea s-au găsit bucăţi din
tr-un craniu de copil, foarte friabile ce cu greu au putut fi culese din pămîn
tul în care au fost împrăştiate. 

Mormîntul 3 A. A fost descoperit distrus de plug la 0,35 m adîncime. 
S-a păstrat numai un fragment de urnă, de culoare cărămizie. Pasta este ames
t::cată cu nisip şi f ugmente de mică, fiind lucrată cu mina. A fost bine arsă. 

Fragmentul păstrat nu este ornamentat. S-au păstrat puţine resturi de oase 
calcinate. 

Mormîntul 4 A. Distrus înainte de a fi dezvelit. S-au mai păstrat cîtcva 
fragmente de la o urnă de culoare roşietică. Pasta fiind amestecată cu mult 
nisip. Din cele cîteva cioburi păstrate se poate vedea că urna a fost ornamen
tată cu benzi de linii 011izontale şi în val. 

Resturile de oase calcinate Împrăştiate lîngă urnă, probabil că prov111 
de la un om matur de cca. 40 de ani. 

Mormîntul 5 A. Descoperit la 0,45 m adîncime a fost distrus anterior. 
Din cioburile păstrate pare a fi fost o urnă mare ),u,crată cu mîna. Pereţii au 
grosimea de 1 cm şi sînt de culoare roşietică. În ruptură, ciobul arc culoarea 
neagră şi pasta este amestecată cu nisip, cu urme de ardere secundară. 

Mormîntul 6 A. Mormîntul a fost deranjat înainte, deşi se afla b 
adîncimea de 0,50 m. Urna s-a păstrat parţial (v. pi. 1/3) avînd pereţii groşi 

de 1 cm, roşietici în exterior şi negri În interiorul său, lucraţi dintr-o pastă 

ce conţine mult nisip. A fost lucrată la roată cu Învîrtitură înceată şi ornamen
tată pe umeri -ou benZJi de linii dispuse orizontal. Fundul are diametrul de 
6,5 cm fiind găurit la mijloc. Pereţii din interiorul urnei sînt unşi cu o ma
terie neagră (un fel de smoală ?) care se topeşte la căldură şi dacă i se dă 

f oe arde. 
Urna conţine numai cenuşa. 

Mormîntul 7 A. A fost deranjat anterior. La adîncimea de 0,75 m s-a 
găsit un fund de vas în care se aflau oase calcinate. Fundul de vas se afla 
de fapt într-o groapa ce se adîncea pînă la 1,20 m de la suprafaţa actuală .1 
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solului. In groapă se găsea cenuşă, cărbuni şi fragmente ceramnce lucrate la 
roată şi cu mîna şi un pietroi mare nefinisat. Menţionăm gîtul unei amforete 
lucrată îngrijit, din pastă fină de culoare cărămizie, cu buza dreaptă sub 
care se mai păstra o bucată de toartă. 

Din vasul cu oase calcinate (urna propriu zisă ?) s-a păstrat partea de 
la fund şi de la gură. Avea formă de borcan cu buza uşor evazată spre ex
tenior. Este lucrată •cu mîna dintr-o pastă grosieră, amestecată cu nisip în 
boabe mari care se văd la suprafaţa sa. Pereţii vasului sînt de culoare roşieti
d, ornamentată cu ÎH!'Fi de linii orizontale. 

Fragmentele ceramice descoperite în jurul „urnei propriu-zise'' erau din 
două vase, nu exclus sparte ritual. 

Cioburule de la primul vas, lucrat cu mîna şi ars secundar sînt de cu
loare roşietică, fără ornamente, pasta fiind amestecată icu nisip. Cele de la 
al doilea vas, lucrat la roată, de culoare roşietică sînt ornamentate cu benzi 
de linii orizontale. 

Printre cioburi, lîngă vasul cu resturi de oase calcinate s-au ma~ găsit 

oase de porc (resturi de la mandibula de jos) şi de la o bovină tînără 3. 

Mormîntul 8 A. La 0,40 m adincime s-a găsit nederanjată urna mormîn
tu!ui (v. pi. I/4), dar spartă în urma tasării terenului. Arc formă de borcan, 
lucrată cu mîna dintr-o pastă de culoare gri-gălbUJie, ·cu mult nisip ca degre
sant, arsă secundar şi neornamentată.• Partea superioară (buza) este distrusă 

parţial. înălţimea rămasă este de 26 cm, fundul arc diametrul de 10 cm. 
Conţine oase calcinate de la un om matur de cca 60-70 ani. 

Intre urna mormîntului 8 şi 7, la adîncimea de 0,60 m se găsea un cu
ţit de fier, împlîntat cu tăişul în jos, asemănător, în parte, cu cel de lîngă 
defunctul înhumat găsit în 1966 (v. mormîntul 5). 

Mormîntul 9 A. Urna se afla la 0,40 m adîncime. Are o formă de 
borican alungit, de culoare gri, lucrată la ro::r: dintr-o pastă brună, folosin
du-se ca degresant nisipul; bine arsă. Sub buză este ornamentată cu două rîn
duri de linii în val, iar pc corp cu !patru linii dis;Jusc orizontal, are înălţimea 
de 26 cm, deschiderea guriti de 14 cm, iar diametrul fundului de 8 cm. (v. pi. I/5). 

Conţine cenuşă şi oase calcinate de la un om mat,ur de cca. 60 de ani. 
Mormîntul 10 A. La adîncimea ele 0,35 m s-a descoperit o urnă cu 

partea superioară distrusă. S-a păstrat un ciob de la buză pe •care sînt dou:i 

3 Atragem atentia că trebuie să privim cu rezerve situatia descrisă mai sus, p:nă la 
găsirea unor analogii care să o confirme, din pricină că cimitirul a fos, »cercetat" de cău

tătorii de comori cu ani înainte, care dezvelind o parte din urne, după ce le-au rnntrolat, 
din pricina „remuşcărilor" pare-se că le-au îngropat la loc, cel puţin o parte din ele. 
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găuri (asemănătoare cu cele de la urna morimîntului 1 A) şi este ornamentat 
cu benzi de linii în val. Pare a fi avut o formă de borcan cu buza mai pro
nunţat evazată în afară, decît la restul urnelor. Este l,ucrată la roată, de cu
loare roşietică, dintr-o pastă bună, bine arsă. Diametrul fundului este de 9 cm. 

Conţine numai cenuşă. 

Mormîntul 11 A. A fost distrus Je plug. S-au mai păstrat la adîncimea 
de 0,35 m resturile unei urne lucrate cu mina, pare-se piriformă, dintr-o pas
tă de culoare gri, amestecată cu boabe mici de nisip. Păstrează urme de arde
re secundară. fiind extrem de friabilă nu s-a putut reconsnitui. Urna este de 
mărime mijlocie şi se aseamănă la pastă, culoare şi forma cu cea a mor
mîntului 8 A. 

Mormîntul 12 A. Distrus anterior. S-au păstrat numai două cioburi ş1 

resturi de oase calcinate la 0,45 m adîncime. 

Mormîntul 13 A. Mormîntul se compune din două urne: 

a) Prima urnă are formă de borcan cu buza evazată uşor în afară. Este 
lucrată la roată şi ornamentată cu benzi de linii simple şi în val, intercalate 
(v. pi. 1/6). Pasta din care este lucrată este bună, bine arsă, de culoare negri
cioasă. Inălţimea urnei este de 23 •cm, diametrul gurii de 18 cm, al fundului 
ce 3,5 cm, 

Conţine oase calcinate de la un om matur. 

b) Cea de a doua urnă este de dimensiuni mai mici. Are formă de bor
can, cu buza uşor evazată în afară. Este lucrată tot la roată dintr-o pastă de 
culoare negricioasă, cu urme de ardere secundară şi ornamentată cu benzi de 
linii: or:zontale. Nu credem să fie vorba de două morminte independente de
c,arece urnele sînt prea apropiate, deşi nu este exlus. Se aseamănă <;u urna 
mormîntului 15 A. Conţine oase 0alcinate de la un copil. 

Mormîntul 14 A. Urna (v. pi. II/1) are to:mă de borcan, de culoare 

cărămizie, lu•crat cu mîna şi este ornamentată pe umeri cu linii în zig-zag 
dispuse orizontal. Este lucrată dintr-o pastă bună, amestecată cu nisip şi bine 
arsa. Este Înaltă de 17 cm diametrul guriri de 11,5 cm, iar al fundului de 7 ,5 cm. 

După conţinut pare a fi mormîntul unui copil în vîrstă de cca. 15 ani. 

Mormîntul 15 A. Se află la 0,35 m adîncime. Urna (v. pl. 11/2) este 
mica de culoare negricioasă, în formă de borcan. Este lucrată cu mîna şi are 
o linie ill'cizată. Are înălţimea de 15,5 cm, diametrul gurii de 13 cm, iar al 

fundului de 7,5 cm. 
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Oasele calcinate aparţin, pare-se, unui copil de cuca 8-10 ani. Tot În 
urnă s-a găsit lama unui cuţit mic de fier, mîncat de rugină şi păstrat nu
mai fragmentar. 

Mormîntul 16 A. A fost distrus anterior, din inventarul său păstrîn
du-sc numai rest>ul unei urne răsturnate cu fundul în sus, lucrată cu mîna 
dintr-o pastă roşietică, pe alocuri negricioasă, bine arsă. Urna este sveltă 
(v. pl. II/3) şi are forma unui borcan mic. Înălţimea ei este de 13 •cm, dia
metrul gurii de 9 cm, iar f undui de 6 cm. 

După conţinut pare a fi mormîntul unui copil mic. 

Mormîntul 17 A. La 0,3; m adînci~1e s-a găsit jumătaitea unei urne 
deranjate Înainte de săpături. Urna este lucrată la roată dintr-o pastă bună, 
de culoare roşietică, bine arsă. Cîteva cioburi, păstrate din partea superioară, 
sînt ornaffentate cu lin.ii în val. 

Conţire oase calcinate de la un om matur de cca. 40-50 ani. 

Mormîntul 18 A. Se află la adîncimea de 0,45 m. Urna este de culoare 
gri ro~cată, lucrată la roată idintr-o p.:stă bună, amestecată cu boabe mari de 
nisip. Pereţii sînt groşi de 7 mm. Are înălţimea de 25 cm (v. pl. II/5), dia
metrul gurii de li cm, iar a fundului ce 9 cm. Este ornamentată pe corp cu 
linii simple, ce fapt un fel de striuri. 

Conţine oase calcinate ce provin de la un om matur. In urnă s-au găsit 
un fracment de inel de buclă din bronz În grosime de 1,5 mm şi un frag
ment de cuţit de fier (partea din spre mîner), îndoit. 

Mormîntul 19 A. fiind distrus anterior s-au păstrat numai cîteva cio
buri şi oase calcinate de la un C'm matur de cc.1. 60-70 de ani. Urna pare 
a fi avut formă de borcan, este lucrată l.i roati cu învîrtire înceată. Pasta 
este de culoare roşiecică bine arsă, conţinînd ca degresant boabe de nisip. 
Se aseami'ină paI"ţial ou urna 1110-rn:îr.:tuh,•i 6 :\. Pereţii din interim sînt unşi 

cu o materie neagră (se asei:r.ănă cu smoala ?). 

Mormîntul 20 A. Distrus de plug anterior, la adîncimea de 0,30 m 
s-au găsit cîtcva cioburi foarte fărăm~ţate şi resturi de oase cakinate. Urna 
este luicrată cu mina, dint-r-o pastă griosola.nă, poroasă şi amestecată cu boabe 
matri de nisip. Parţiail se aseam nă cu urna morrnintului 7 A. 

Mormîntul 21 A. La adîncimea de 0,45 m s-a descoperit un mic vas 
piriform (v. pi. II/6), lucrat cu mina dintr-o pastă grosiieră de rnloare nea
g·ră. Ungă vas s-au găsi-t resturi ,de la un sche'.et de copil, orlÎenitat est-vest, 
cu capul spre vest şi cu picioare'.e spre est. Ooasele ca:?ului erau e:.:t•re:11 
de friabile şi s-au făl'lîmiţat. 
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Vasul nu conţine oase calcinate şi pare a fi un vas de ofrandă, aşezat 
l,a picioarele scheletUllui. Printre oasele scheletului s-a găsit un inel mic de 
buclă din bronz, cu diametirul aiproximaciv (a:l dedti,derii interioare) de 
1,2 cm, avînd grosimea de 2 mm. 

V asul se aseamănă cu urna mollIDliÎnvuluă 2A, în ce priveşte mărimea, 

forma, pasta şi culoa.rea. 

Mormîntul 22 A. A fost descoperiÎt la 0,45 m adîncime. Se compune 
din două vase aşezate unul Hngă a'.tul, ambele aviînd partea superioară tăiată 
de pfug. 

a) Primi.III. va'S (din care se păs.nează numai partea inferioară) este 
lU1Crat cu mîna dintr-o pastă poroasă, amestecată cu gl.'anule mari de nisip. 
Conţine oa,se ca.lcinate. 

b) Cel de al doi.le-a vas este identic ca formă şi conţ;inut icu primul. 
Nu se pare că sînt două moriminte sepal.'aite, urnele erau a.şetzate una lingă 

alta, aproape că se îngemănau. Cu toate aicestea nu este eXJOlus ,să fie un 
momiîm dublu (?) ,pt"in analogie cu mormîntul 13 A. Dar pînă la expertiză 
a:ntropologiică riguroasă (îngreunată şi ea de restl.li"iile cinerare fărîmiţate), nu 
putem docît să ne manifestăim rezerva cuvenită. 

Mormîntul 23 A. La 0,60 m adîncime a fost găsită cea mai m"re urnă 
de pînă aicurna d~n a.cest cimitir (v. pi. Il/4). fate înaltă de 27,5 cm, cu 
diametrul gurii de 19 om şi al fundului ,de 12,5 cm. Are fom1ă de borcan 
pîntocos, cu buza uşor răsfr:întă în afară. Pasta este de culoare gri, foairte 
poroasă ,amestecată cu boabe de nisip. Este lucrată la roată şi ornamentată 

cu lini,i concentrice, incizate. Conţine oase cakinate de la un om matur. 

Mormîntul 24 A. Distrus înainte de săpături, din mormînt s-a mai 
păstrat, la a.dînoimea de 0,40 m, fundul unei urne ,cu diametrul de 10,5 cm. 
Vasul a fost lucrat la roată dintr-o pastă bună amestecată cu granule mari 
de nisip. Pe fundul urnei se maă aflau oase calcinate, pare-se de la un 001 

matur. M::rnmîntul fiind distrus nu s-au putut fa.ce ahe precizări. 

Mormîntul 25 A. A fost distrus anterior. La 0,30 m adîncime s-au 
găs.it fragmente de urnă lwcmtă la roată, dintr-o paistă fină, amestecată cu 
granule mici de nisip, bine arsă şi ornamentată cu benzi de linii în val, sub 
buză şi pe umeri. Pe mijl01c1J1l col'pului este ornarr.entată cu o bandă de 
linii skmple. 

S-au păstrat resturi de oase ca1cinate, şi pare-se ca au apar-ţJÎnut unui 
copil. 
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L E G E N O A. 

~ l',mln,i"4)it.,;lo-,f«luat, i,,/968 

(: -:_) Pâmint ro~ 
~ Pictr, cdlcinatt 
{. __ ,~·: ~păClJfr~nltctramicc ~ 

Fig. 2: Planul cimitirului de la Boarta - Şoivan 

Mormîntul 26 A. fiind distrus de plug, urna a fost gas1ta răsturnată 

şi fărîmiţiată. Este 1ucrată la roată dintr-o pastă amestecaită cu granule mari 
de nisip, forte friabilă, păstrîn<l urme de arjdere secundară. Ceramica are 
culoarea gălbuâe, în spărtură este însă neagră. Fundul, păstrat inmaict a.re dia
metnl'l de 9 cm, iar gros.irnea pereţilor vasU1lui es.te de 8 mm. Cioburile sînt 
ormamentate cu o ban1dă de Linii În vail (sub buză) şi ,două benzi de linii 
simple (pe suip.raf aiţa urnei). 

ResturiJe de oaise ca<IJaina,te prO'Vin probabil de la un om ma.tur de 
50-60 de ani. S-a mai găsit şi lama unui mic cuţit de fier, uşor curbat la 
mijloc. 

Mormîntul 27 A. Distrus aproape complet anterior; la adîncimea de 
0,30 m s-au mau gas1t două cioburi ş i rămăşiţe de oase calcinate. Urna a 
fost lu'Cra,tă la roată. 

Mormîntul 28 A. La 0,30 m adîncime s-au mai păstrat cîteva cioburi 
şi oase calrcina:te de la un mormînt distrus anterior. Cioburile ·pto"O'irt de la 
un vas (urnă) cu pe.reţiii groşi de 1 cm, şi sînt ornaimentaţ)Î cu benzi de linii 
în . v;i.l_(pe cioburile ce provin de la umerii vaşului). Pasta din __ c~e a .f◊-st 
lU1011ată urna la roată este bună, de culoare roşietică, amestecată cu granu1e 
de nisip şi bine arsă. 

1n total au fost dezvelite 35 de morminte, dintre care două - unul 
aparţirund unlliÎ adll!!t (m-5) şi celălalt unui copil (m-21 A) - (v. fig. 2, 
planul cimitirului) - sînt de inhumaţie . Restul mormintelor sînt de incine
raţ,ie. Două morminte, 13 A În mod sigu r şi pare-~e şi 22 A erau duble. La 
toate mormintele, cu ex,cepţia celor două de înhumaţie, resturile cinerare au 
fost depuse în urne. ici o urnă - cel puţin din cele cercetate - nu a fost 
acoperită icu capaic sau plăci de piatră. Toate - exceptînd desigur pe cele 
răsturnate de plu.g - au fost aşezate cu gura în sus, care era, p-a:rese des
chisă. Grop.ii\e, în care au fost aşezare, nu sînt săpate s,peciaJ.. Asdel că în 
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lutul galben - ms1pos nu s-au observ.art - cu ex1cepţia mormîntulu~ • 7 A .:::.__ 
ni1Ci un fel de pată de păm1nt negru caire să anunţe monm,înwJ. 

Piese ,ce inventar au fost puţine, doar mici la!111e de cuţit şa două piese 
de brQnz (cite un inel de buclă în m-18 A şi 21 A). Cele depuse în urnă 

pnobaibil au trecut prin foc, aipar~i111Înd defunctului, ca piese de uz personal, 
de îmbrăcăminte sau podoabă. 

Cera.in~ca este luorată la roată sau cu mîna. Ornamentarea folosită 

obişnuit este banda simplă sau ondulată , incizată sub buză sau pe umern 
vasului. 

în c1m1t1r predomină în mod absolut incineraţia, cu depunerea resturi 
lor cinerării cadavrului în urnă. Cele două morminte de înhumaţie-umJ de 
om matur şi alnul de copil - sînt 1contemporane cu urnele, după cum ne 
atestă vîrful de cuţit din mormîntul nr. 5 care a fost găsit apoi şi în alte 
morminte de incineraţie cît şi vasul de ofrandă şi inelul de buclă din mor
mîntul 21 A. Prezenţa şi încadrarea lor între celelalte morminte (unde repre
zintă aproximativ 6,60/o din cele descoperite) ne face să admitem caracterul 
biritual al necropolei. 

întinderea exactă a ciminirului nu o putem preciza, deoarece locul si
tuat În pantă, nu numai •că a fost arat la mare adînciime de pl,ug, dar a mai 
fost parţial şi rigolat pentru vie (v. fig. 3), iar cimitirul a fost parţial dis

,trus, aşa cum am mai menţionat, . de căutătorii. de · comori. Urnele rămase au 
fost cele care se aflau sub un răzor mai puţin expus l4crănilor agricole,· cele 
aflate ma1 adînc sau cele rămase, dar fiind retezate de fierul plugului. Supra-

TERASA 

o 

ORU MUL BOAR TA -BUlA. 

Soarta 

Fig. 3: Schiţă de plan cu locul săpături lor 

'tE.i3EN'O -' 

(ll.J Sâpăturrdcd.~- ,9&9' 

:.. • .:,· -•!•~ti, ·"61, I 
\J O C lOm 

Bu ia 
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faţa cercetată este foarte Întinsă în raport cu numărul mic al mormintelor 
cescoperite. 

Ci1nitirul, după cum ne-o atestă analiza ritului de Snmormîntare şi În
tregul inventar descoperit se încadrează în grupa •cimitiirelor de tipul Mediaş 4 

- Ocna Sibiului 5. 

In ce priveşte datarea cimitirului de la Boarta, în sprijin ne vine cera
mira, prin analogiile sale cu cea din cimitirele de la Mediaş, Ocna Sibiului, 
Guşteriţa, Bratei şi puţinele obiecte de inventar. Trebuie însă să menţionăm 

c:i cercetătorii care s-au oprit asupra acestor categorii de monumente arheo
logice nu au ajuns la un -consens. Astfel K. Horedt datează cimitirul de la 
Mediaş în sec. IX-X e. n., unde „Ceramica este mai evoluată decît cea din 
grupa N uşfalău-Someşeni, datînd de la sftrşitul sec. VIII, dar anterioară 

celei cunoscute din sec. XI, de exemplu de la Moreşti, încît pe baza ceramicii 
cimitirul dela Mediaş poate fi Încadrat deocamdată în sec. IX-X" - denu
mind descoperirile asemănătoare - grupa Mediaş, la care alături de -cimntirul 
de la Mediaş mai adaugă şi cimitirele de la Ocna Sibiului 6, Soporul de Cîm
pie 7, Ciunga 8, Bratei 9 şi urna de la Toarcla 10. 

D. Protase scrie despre datarea cimitirului de la Ocna Sibiului urmă
toarele: ,,Absenţa ştampilelor de olar, ca şi forma, factura şi decoriul urne
lor cinerare arată că cimitirul trebuie datat, în linii mari, în sec. al IX-lea. 
Ceramica existentă, lucrată exclusiv la roată, prin toate particularităţile ei 
se apropi:e mai mult de cea cunoscută în cimitirele de încineraţie cu tumuli 
de la Nuşfalău şi Cluj-Someşeni, deosebindu-se într-o a,numită IŢlăsură de 
olăria din necropolele cu morminte • de isicineraţie plane de la Saw-:--N_ou 
(Dobrogea) şi. Mediaş, unde există de altminteri, şi mărci de . olar aplicate· pe 

•• 4 . G. Toga n, • O descoperire importantă la Mediaş din sec.· X, comunicare la i· 1·1-.1 
Sesiune ştiinţifică a muzeelor, Buc., 1965; K. Hore d t, Gn cimitir din sec. IX-X la Meili(Jf, 
în Studia Universitatis Babeş-Bolyai, series historia, fasciculus 2, 1965, Cluj, pp. 7-22; idem, 
Cimitirul slav de la Mediaş, Co:nunicare la Congresul internaţional de arheologie slavă de la 
Varşovia, A.pud, Studia Universitatis Babeş-Bolyai, series historia, fasciculus 1, 1966, Cluj, 
p. 139. 

5 D. P ro ta se, Cimitirul slav de la Ocna Sibiului, În Omagiu lui P. Constantinescu
/aşi, Iluc., 1965, pp. 153-158; Thomas N ă g Ier a dezve'.it un nou cimitir, ce acelaşi 

tip, la Guşterip-Sibit• v. T. N ă g Ier, Cimitirul prefeudal de la Guşteriţa - Sibiu, Comu
nicare prezentată la sesiunea ştiinţifică de arheologie, Iaşi, dec., 1969. 

6 K. Hore d t, op. cit., în Studia Unh·er,itatis „Babeş-Bolyaia, series historia, fascicu-
lu~ 2, Cluj, 1965, p. 12, nota 5. 

7 Ibidem; p. 13, nota 6; D. Pro tase - I. T i g ă r a, în Mat Arh, VI, p. 39l 
8 K. Hore d t, op. cit., loc. cit., p. 13, nota 7. 
9 I b idem, p. 13, nota 9. 
1o I b j de m, p. 22, nota 10 
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fundul vaselor. De aici rezultă că acest interesant complex funerar trebuie 
clasat în timp între faza reprezentată, pe de o parte, de cimitirele de la Nuş
falău şi Cluj-Someşeni şi cele de la Satu-Nou şi Mediaş pe de altă parte. 
Este cît se poate de verosimil că între limitele extreme ale cimitirului de la 
Ocna Sibiului şi complexele funerare citate există anumite interferenţe cro
nologice" 11 . 

Pe de altă parte cimitirul de la Bratei, cercetat de I. Nestor şi E. Za
haria din 1966, este plasat cronologic de către descoperitori în sec. VIII 12. 

In acelaşi timp menţionăm că în cimitirul de la Boarta apare, e drept 
că numai într-un singur caz, dar să nu uităm deranjarea cimitirului şi faptul 
că nu credem să-l fi săpat integral (practic ne gîndim la locul pe care a fost 
amplasat), un cuptor de piatră de formă circulară care are analogii mai apro
piate în descoperirile făcute la Blandiana A 13. Iar în groapa unde a fost 
găsit mormîntul 7 A se afla şi gura unei amfore ce are analogii în desco
peririle de tip Blandiana A 14. 

Cimitirul de la Boarta are cele mai apropiate analogii în cimitirele de 
la Mediaş şi Ocna Sibiului, pe care le cunoaştem din cele publicate de desco
peritorii lor, în acelaşi timp şi elemente de interferenţă cu descoperirle de tip 
Blandiana A. Considerăm, deocamdată, că el poate fi plasat cronologic după 
cimitirele de la Nuşfalău 15 şi Someşeni-Cluj 16, că este quasi--contemporan cu 
cele de la Mediaş şi Ocna Sibiului şi mai timpuriu decît Blandiana A. Aceas
tă plasare ne-o permite analiza şi analogiile ceramicii, în speţă a urnelor c_i
nerare (pasta, tipologia, motivestica, tehnologia) cît şi ritul . de înmormîntare 
(biritualismul ?). 

In ce priveşte atribuirea etnică, deoarece o facem tot pe baza analo
giilor urnelor cimitirului de la Boarta cu cele de la Mediaş şi Ocna -Sibiului, 
ne vom opri pe scurt la atribuirile etnice făcute anterior de cercetătorii men
ţionaţi. 

K. Horedt scrie următoarele despre ceramica din cimitirul de la Mediaş: 
„Forma şi ornamentaţia vaselor arată factura obişnuită ~ •ceramicii slave din 
ultimele secole ale milerniului I, răspîndită pe o arie întinsă, dar fără ca acest 

11 D. Pro tase, op. cit., loc. cit., pp. 156-158. 
12 Informaţie verbală deţinută de G. Togan de la prof. I. Ncstor. 
13 v. K. Hore d t, Die Ansiedlung von Blandiana, Raion Orăştie, am ausga11g des 

rrsten JahrtausenJs U. Z., în Dacia, X, 1966, pp. 270-276, fig. 9; fig. 10/1,2; 13; 14. 
14 Ibidem, p. 267, fig. 6/1,4. 
1s M. Comşa, în Mat Arh, VII, pp. 519-529. 
16 M. Mac r ca, Necropola slavă de la Someşeni în Mat Arh, V, p. 532. 
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caracter să condiţioneze şi atribuirea etnică corespunzătoare" 17. D. Protase 
scrie de asemenea: ,,Practicile şi ritualurile funerare ob.servate dovedesc că ti
pul de cimitir de la Ocna Sibiului se încadrează într-un orizont cronologic 
mai larg, cuprins între cimitirul de incineraţie slav de la Sărata-Monteoru 
(sec. al Vii-lea) şi cimitirele de incineraţie plană din sec. al X-lea (Mediaş, 
Satu-Nou) şi într-o ariie geografică ce coincide în general cu teritoriile popu
late de slavi. Sprijinindu-se pe aceste -considerente, credem că populaţia ca
re-şi îngropa morţii la Ocna Sibiului este de origine slavă". 

În ce priveşte ornamentarea ceramicii de acest tip cităm următoarele: 
,.este suficient a atrage atenţia măcar asupra faptului că ceramica slavă lu
crată la roată, începînd din sec al VIII-lea şi pînă în sec. al X-lea, se ca
racterizează prin aspectul arhaic al decorului for mat din benzi de lini În val 
succesive sau benzi de linii în val alternînd rn benzi de linii orizontale" 18, 

iar despre ceramica lucrată cu mîna se ştie că „Cultura materiaJ.ă 1primitivă 
slavă se caracterizează printr-o ceramică arsă slab, cu forme simple de oale 
fără gît şi lnpsită total de orice element decorativ" 19. De asemenea alternarea 
l,e117ilor de linii În val, cu benzile de linii orizontale este considerată de că
tre unii autori o manieră de ornamentare slavă 20. În cazul nostru ne referim 
la urna mormîntului 13 A (a) unde motivul ornamental este cel descris mai 
sus. 

A vînd în vedere cele anal1izate mai sus, stadiul actual al cercetărilor 
şi pînă la noi descoperiri şi referiri mai sigure şi mai detaliate şi cimitirul de 
Ja Boarta probabil poate fi atribuit slavilor, fără să respingem în mea-un caz, 
da-că .se va. adeveri ulterior acest lucru, atribuirea lui populaţiei autohtone. 

• Con c I uzii. 1n încheiere ţinem să precizăm următoarele: 

a) Nu ştim deocamdată precis datarea cimitirului de la Boarta, element 
foarte 1important pentru a preciza şi coordonatele istorice în care acest grup 
de slavi sau autohtoni (ne referim la grupa Mediaş-Ocna Sibiului-Boarta) 
vine, îşi duce traiul şi dispare din istoria acestor meleaguri din centrul Tran
silvaniei. 

17 K. Hore d t, op. cit., loc. cit., p. 12; cf. şi Studia Universitatis Babeş-Bolyai, series 
hi,toria, fasciculus, 1, 1966, Cluj, p. 139. 

ie v. Eugenia Zaharia, Săpăturile de la Dridu, Buc., 1967, p. 139. 
19 I b i d e m, p. 141. 
20 Ibidem, p. 142 unde tocmai pentru a se deosebi ceea ce este ne slav, de ce este 

,Lw se scrie următoarele: .,Situa\ia de la Spinoasa este confirmată şi în aşezarea de la 
Dridu, unde s-au găsit de asemenea în complexe bine închise, asigurate stratigrafic cîteva 
fragmente ceramice lucrate cu mina din pastă cu cioburi pisate şi decorate după maniera 
slava, cu henzi de linii în val alternînd cu benzi de linii orizontale". 
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b) Atribuirea etnică ni se pare verosimilă - adi•că este o necropolă sla
v,1. fără să respingem şi atribuirea cimitirului autohtonilor, deşi trebuie să 
adăugăm că Încă cunoaştem prea puţin ar1heologic din istoria acestor secole 
pentru ca această atribuire să devină o certitudine absolută. 

c) Pe de altă parte ne Întrebăm - cu vidul unor largi ipoteze de lucru 
- cînd au pătruns şi de unde au venit aceşti slavi În centrul Transilvaniei. 
Sînt ei legaţi de venirea dinspre nord-est sau nord-vest a slavilor pe terito-
1 iui ţării noastre? Sau mai degrabă aparţin unui grup de slavo-bulgari care pă
trund aici dinspre sud? Să nu uităm că necropolele de tipul Mediaş, Ocna 
Sibiului, Boarta ~c deosebesc de cea de la Sărata-Monteoru n, de cele de Ia 
Nuşfalău şi Someşeni 22 (care sînt tumulare), dar parţial şi de c.ele din Dobro
gea şi Muntenia 23. Rămîne ca cercetările viitoare să specifice raporturile din
tre aceste necropole - de tip Mediaş, Ocna Sibiului, Boarta - şi descoperirile 
de tip Blandiana, de care sînt mai apropiate în spaţiu şi nu exclus şi 

cronologic 24. 

Iar dacă aceste c1m1t1re nu aparţin unui grup de slavo-bulgari vemţ1 

din spre sud, ci unui grup de slavi pătrunşi antel'lior sau concomitent din 
spre nord-est sau nord-vest, va trebui să răspunidem fo ce măsură intră ei în 
contact cu autohtoni mai degrabă, sau 'OU elemente slavo-bulgare ( de tip 
Blandiana A.), cînd părăsesc aceste teritorii sau cînd se topesc în masa autoh
tonilor şi părăsesc scena istoriei Transilva111iei? 

Este oare biritualismul datorat unor practici vechi slave (să nu uităm 
că În unele morminte slave aşezarea unui cuţit de fier era însemnul unui om 
liber, ·realitate rezultată în urma diferenţierii sociale, în cazul nostru la mor
mîntul .nr. 5 de. inhumaţie), sau apariţia inhumaţiei lîngă incineraţie se da
toreşte qmtactului avut cu autohtoni creştini daco-romani (proto- sau stră-

21 I. Nes tor, şi E. Zaharia, Săpăturile de la Sărata - Monteoru din 1955 r in 
MacArh, IV, pp. 183-193. 

22 v. notele 15 şi 16 supra. 
23 Cimitire'.e quasi contemporane din Muntenia şi Dobrogea de tipul Satu-nou (v. 

Bucur Mitre a şi N. An g he Ies cu, Săpăturile de la Satu-Nou, în MatA.rh, VI, p. 58.,) 
- Castelu (v. M. Comşa, A. H. ă du Ies cu şi N. Harţu c hi, Necropola de incineraţie 

de la Castelu în MatArh, VIII, pp. 650-658) au în primul caz elemente sud-slave (slavo
bulgare), ceramică lustruită, semne de olari şi cuţit de piatră, iar cel de la Castelu conţine În 
morminte elemente ceramice Saltovo-Maiatk cu semne în relief pe fundul vaselor. M. Comşa 
consideră de acelaşi tip (v. op. cit., loc. cit., p. 658) şi cimitirul biritual de la Istria (v. V I ad 
Zi r r a, În MatArh IV, pp. 69-76; idem, În MatArh, V. pp. 311-317; idem, în MatArh, 
VI, pp. 299-230) şi cel de la Sultana (v. B. Mitre a, Şantierul Sultana, în MatArh, Vili, 
p. 671) care are două rituri de înmormîntare, cu elemente slave meridionale, slavo-bulgare. 

24 v. nota 13 supra. 
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români) cum pare mai probabil, ori contactului cu curentul slavo-bulgar? 
~înt întrebări la care cercetărule viitoare vor căuta răspuns. 

Rămîne însă semnalarea celor 35 de morminte din necropola de la 
B,arta şi salvarea (atît cit ne a stat în putinţă) oeimitirului de la distrugere 
~i dispariţia sa completă 25_ 

DAS GRABERFELD VON BOARTA-AM BACH „ZAPOZII-SOIVAN" 

(Z u s :t m m e n f a s s u n g) 

Die Verfasser behandeln die Ausgrabungen die sie in einem Grăberfeld 
.:us cler Zeit cler Volkerwanderung in Boarta (Kreis Sibiu) machten. Von den 
-'S f reigclegten Grăbern sind 33 Brandgrăber und 2 Bestattungsgrăber. 

Nach clen Analogien welche die Verfasser feststellen konnten, gehoren 
clicsc 1-'riedhof e in die Reihe cler Friedhofe von Mediaş - Ocna Sibiului, die 
schon clurch ăltere Untersuchungen bekannt sind und den Slawen zugespro
chen wurden. Dieser Friedfhof gehort chronologisch zum Typus Someşeni 

-Cluj-Nuşfalău und zum Typus Blandiana A. Falls sich die Ergebnisse 
cler Untersuchungen auf den Friedhofen von Mediaş und Ocna Sibiului be
"·ah•hcitcn, folgt, <lurch Analogie, daB cler Frieclhof von Boarta vom etni
schen Stanclpunkt aus den Slawen gehort. 

Es ist nicht ausgeschlossen, daB dieser Friedhof cler Ortsbevolkerung 
von Transilvanien aus cler Zeit cler Volkerwanderung gehort, oder wenigstens 
einen clirekten Einfluss derselben darstellt. 

Wir schliessen die Hypothese, daB cler Friedhof von Boarta cler Orts
bcvclkcrung geh::irc nicht aus, falls bewiesen wircl, dafi die Friedhofe dieses 
Typus nicht slawisch sincl. 

25 v. I. Nes tor, în Magazin istoric, an. III, Nr. 6 (27), 1969, p. 27 cu consideraţii 
a~upr:t ci:,1itirelor de tip .Mediaş" ce aparţin unui complex din sec. VIII-IX e.n. din toată 

Transilv:ini:t; cf. însă şi P. P. Pan ai te s cu, Introducere la istoria culturii româneşti, Buc., 
1969, p. 132, 193, 203. 
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PI. I: 1) urnă din mormîntul I A; 2) vas din mormrntul 2 A; 3) urna mormîntu!ui 
6 :\ ; -1) vas din mormînrul 8 A ; 5) urna mormînrului 9 A ; 6) vas din mor

mîmul 13 A. 
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PI. II: 1) urna mormîntului 14 A; 2) urna mormîntului 15 A; 3) vas din mormî n
tul 16 A; 4) urna mormîntului 23 A; 5) urna mor mîntului 18 A; 6) urna mor

mîntului 21 A. 
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O NOUA INSCRIPŢIE DEDICA TA LUI LIBER PATER 

ALEXANDRU POPA - IOAN AL. ALDEA 

La începutul lunii februarie 1972 a intrat în co!ecţiile ·Muzeului· mixt 
din Sebeş (jud. Alba) un interesant altar votiv dedi,cat lui Liber Pater, cunos
cută divininate de o,rigiine italică ce s-a bwcurat de multă ap-rociere şi atenţie 

în rîndul maselor de credi11Jcioşi de pe Întreg cuprinsul lumi,i romane 1. Din 
informaţiile pe care le deţinem 2 reiese că acest monument a fost descoperit 
cu aproximativ 10-12 ani în urmă în comuna Benic (jud. Albia) de către 

cetăţeanul Avram Simion cu ocazia unor lucrăr,i pe ca.re le e.fectoo în prn
pcia sa g,rădină, printre dădmături şi u,rme de ziduri, apa,rţin,înd, după· toate 
probahili-tăţi'1e, epocii romane 3. Odată cu mont11mentul a mai fost descope
rită, după cîte sîntem informaţi, în • aav.itatea penrrru libaţii din partea supe
rioairă şi o ·urnă în care se găseau cereale carlbonizate. Este, evident, vorba 
de nişte ·ofrande aidure lui Liber Pater. Din păicaite urna a fost distrusă în 
momentul descoperiri~, astfel că nu mai sîntem în măsură să prezentăm nici 
un fel de date în legătură ,cu ea. 

1 DA, IIl/2, pp. 1189-1191; a se vedea, de asemenea, importanta lucrare· mono
grafi(;, a lui Adrien B r u h 1, Libt:r Pater. Origine et expansion du culte dionvsiaque li 
Rom,: et dans le monde romain, Paris, 1953. 

2 Toate datele pe care le posedăm în legătură cu descoperirea acestui monument pro
vin de la colegul nostru Gh. Fleşer, muzeograf la Muzeul mixt Sebeş. Cu acest prilej îi 
exp~imăm, încă odată, mulţumirile noastre. 

3 Cu puţin,i ani în urmă am avut noi Înşin•e posibilitatea să identificăm în hotarul 
comunei Benic urmele unei aşezări romane, probabil o villa rustica. 
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Fig. 1. Beni c. Altar votiv dedicat zeu lui Liber Pater. 

Monun-.entul prop riu-zis (inv. nr. 4667) este lucrat din rocă de ca,kar 
şi are o fortmă paraleli,piiped ică, cu dim~nsiunil e u111măuoare: 0,59 X 0,35 X 
0,22 m. Cî,mp,ul inscripţiei este cuprins Între 0,29 X 0,21 m. Dimens,iunea li
terelm = 3,5-4 cm. 

Î ntruoît sta.rea de consex,vare a monumenuu•lui este b ună, descrierea şi 

citirea inscripţ-ie i se fale cu uşurinţă . .A,sufel, observăm că monu,n~entul este 
orname r,-tat cu o ser.ie de liniii paralele, atît la bază ,oît şi tn partea superjoară, 

pe trei din latur~le saJ~e, iar sus, pe fwnton, cu grupe de linii dispuse oblic, 
la oo!ţuri , oare îoca,drează cîte două reprezel1'tări de con de pin pe fiecare din 
cele trei la tu ni (f,ig. 1). Spatele altarului este neted şi fără nici o or.na.men
ta.ţie. În pairtea superioară se găseşte caviuatea pentru libaţ,i.i, de fo.rmă cir
cu-lară . Pe Latura ou ir19cripţia mai deosebim şi cîteva zg;îrieturi , care nu afec
tează însă textul aicesteia. 

Epigra.fa de care ne oc upa,m are următoru,! con~inut: 

LIBIIS 
VOTV 
L'iBRO P 
ATRI S 
PAVLI V 
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Deci: Paulinus şi-a îndeplinit făgăduiala fticută lui Liber Pater prin 
ofrande. 

După cum uşor se poate observa, textul ridi,că unele probleme atît în 
legătură cu inscripţia propriuzisă, dt şi în •ceea ce priveşte cultul lui Liber. 

Astfel, remarcăm, înainte de toate, HÎngăcia ou care sînt executate li
terele, cu deosebire în ceea ce priveşte litera L, redată ca un S înwrs. Apoi 
unele cuvinte scriise cu o grafie sau în forl!Tie popu'.are, cum sînt: LIBIIS, gra
vat cu doi I (II), VOTV prin disipariţiia lui M final, În locuii acuzativului 
VOTUlVI şi LIBRO în loc de LIBERO. Aceste forme tirzii aparţinînd, de
~.igur, latinei vulgare, se ÎntNnesc peste tot în i:nperiu:l roma.n, deci şi în 
Dacia, inclusiv la Apulum 4, Natural, este vorba de limba populară care se 
vorbea în ~ediul rural, de unde provine, de a.~tfel, monumentul, limba marii 
majorităţi a populaţiei run provincia Dacia. Şi tot aici mai amintim ca o 
dova•dă a stiîngă-ciei lapiic.idului p!asarea Literei S din nuime!e dedicantulUJÎ 
Paulinus deas'lllpra literei V, astfel că, de fapt, această siglă fa.ce parte din 
rîndul al patru'.ea a.I inscripţiei. 

O a doua chestiune importantă pe care o ridică inocr,ipţia de la Beni•c 
se referă la cultul lui Liber Pater 5. Cînd facem aceas,tă afirmaţie ne gîndim, 
În mod evident, la prezenţa, în textul epigrafiei, a termenului LIBIIS, sub
stant1iv, de la libum-i, în cazul ablativ plural însemnînd ofrandă-prăjitură 6. 

După toate cunoştiinţele noastre se pa,re că ne găsim în faţa unui caz unic 
de folosire şi plasare pe fronton, în textul unei inscripţii, a acestui termen, 
cu intenţia vădită de a preciza că c'edicantu!, Paulinus, a adus ofrandă di
vinităţii pe care o adora, ofrandă constînd, în cazul de faţă şi dintr-o urnă 

4 I. Berci u şi Al. Pop a, Monumeme epigrafice di11 Apulum (IV), în Apulum, V, 
p. 188 şi notele 94-9S. 

5 In legătură cu cultul lui Liber Pater în provincia Dacia a se vedea cu deosebire: 
L. W". Jo ,1 e s, The Cults of D,1cia, 1929, pp. 267-268; C. Daicoviciu, La Transilva
•1:e d„m l'Ant1quite, Bucare~t, 1945, p. 146; A. B r u h 1, op. cit., pp. 215-216; A. Bod or, 
Der l.il,er- und Libera-Kult. Ein Beitrag zur Fortd,1uer der /,odemtăndigă Beviilkerung im 
romerzeitlichen Dazien, În Dacia, N. S., VII, 1963, pp. 121-239; Idem, În Studia Univu• 
sitatis Ba/,Pş-Bolyai, IV, fasc. 1, Cluj. 1960, pp. 25-57; "1. Macre a, Viaţa in 
Dacia romană, Bucureşti, 1969, pp. 363, 379. Cît priveşte reprezentările sculpturale menţio

năm îndeosebi articole'.e publicate ;n vremea din urmă de către colegul C. P o p, În Apulum, 
VI, 1967, pp. 169-180; Idem, în ActaMN, V, 1968, pp. 479-489, Idem, În ActaMN, 
VI, 1969, p. 531; Idem, în ActaMN, II, 1965, p. 19S sqq. 

6 A. E r nou t et A. Mei 11 e t, Dictionnaire etymologique de la langue latine, Paris, 

I 959, p. 3S6. 
Ţinem să precizăm aici că dl. prof. Radu Vulpe Împărtăşeşte Întru totul interpretarea 

pe care a J:it-o cuvîntului LIBIIS. Dl. prof. I. I. Russu acceptă de asemenea, în scrisoarea 
di~ 25 mai 1972, interpretarea pe care am dat-o termen ului. 
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cu cereale. Considerăm că a.cest fapt const1tu1e în cazul că interpretarea 
noastră este corectă, o noutate inreresantă, aut tn ceea ce priveşte studiile d<,> 
epigrafie latină, cit şi cunoaşterea mai aprofundată a unor detalii privitoare 
la cultul zeului Liber în provincia Dacia şi chiar în ansamblul imperiului 
roonan. 

Nu ar fi Însă exdus ca lucrurile să stea mult mai simplu şi să ne gă
sim în faţa unei obişnuite erori de lapicid, în ~ensul că termenul LIBIIS să 
se citească LIB (e)NS ast1fel că textul, în această situaţie, nu iasă cu mm1c 
din canoanele obişnuite: Paulinus a ridicat altarul lui Liber Pater În urma 
făgăduinţei făcute. 

In ce oonitext de împrejurărj a ridicat PauJinus aJharul ş1 a adus of
randa lui Liber Pater, nu avem nici o in'diicaţie, dar desigur, Drebuie să fie 
vorba de ajutorul .pe care divinitatea i 1-<a acoroat Într-o împrejurare oare
care şi drept urmare a acestui fapt el a ţinut să-şi îndeplinească făgăduinţa 7. 

O remarcă importantă pe oare dorim să o mai facem este după păre
rea noastră; .u:eea că al,tarul de Ja Benic şi ofranda depusă au fost făcute 

lui Liber Pater nu sub aspectul său de divinitate a viţei de vie, a vinului, 
aşa cum este curnoscut, mai ales în epoca aceasva, oi în calitatea sa de veohe 
zeitate italică a fertilităţii. 

In ceea ce prjveşte dedicantul Paulinus îl ÎntJÎlnim în Dacia pentru 
prima dată. Persoane cu acest nume se întîlnesc însă în alte provincii a!e 
imperiului roman, cum ar fi bunăoară Raetia apoi la Roma, Verona etc 8. 

De asemenea, variante ale acestui antroponim, ca Paullus, Paurllianus, Pau
linianus, Paullina, Paulla, le găsim adeseori, cu deosebjre în provinciile euro
pene ale imperiului 9. Acest nume pare să fie de oriigine ita!li,că, răspîndit 

a,poi, pe măsură ce o seamă de regiuni intrau în componenţa imperiului, şi 

în afara Peninsulei italiene. 
Relativ la condiţia socială a dediicantului Paulinus, el nu poate fi, cu 

toarc că textul epigrafiei nu ne dă nici o indicaţje, decît un agricultor 10. La 

7 Ne-am mai putea gîndi aici şi la faptul, deşi inscripţia nu ne dă nici o indicaţie 

în această privinţă, că altarul şi ofranda de care amintim au fost oferite lui Liber Pater cu 
prilejul obişnuitelor serbări de la 17 martie. Cf. DA, III/2, pp. 1189-1190; A. F. r nou t 

et A. Mei 11 e t, op. cit., p. 356. 
8 ILS, I, 2003, 698, 1031; II/1, 3409; II/2, 8661 b, c, d. 
9 CIL, III, 302, 1765 , 2612, 3379, 3981, 3567, 3654, 4210, 4452, 4568, 6246 (Paulina 

din Dacia), 6292, 5696, 6297, 14.622, 14.849, 15.219, 14.811, 14.SC7, 14.2076, 15.21621 , 11 ; 

I LS, III/I, pp. 223-224. 
10 Inscripţia de la Benic este o dovadă elocventă a faptului că zeul Liber se bucura, 

cum este şi normal, de multă atenţie În sînul adoratorilor din mediul rural. Cf. A. B r u h I. 
op. cit., p. 216; DA, 111/2, p. 119C. 
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această concluzie se ajunge, natural, judecind lucruri,!e după f a.ct·ura modestă 
în care este lucrat aJt.arul şi inscripţi;1 cît şi pr,in fapt'U! că a fost ridicat 
într-o zonă agricolă din apropierea oraşului Apulum. 

Pledncl tot de la factur.a modestă a acestui altar, cît mai ales de la 
textul monurr:enwlui, socotim că el nu poate fi încaidrat, din punct de ve
dere cronologi,c, dech în secolul al III-iea e.n., poate chiar în ultimiă ani ai 
stăpînirii romane în provi,ncia nol"d-<lunăreană. 

În încheiere, putem rnnchide că aiceastă ins,cripţie, deşi modestă prin 
factura sa, ne relevă cîteva date interesante În legătură cu unele probleme de 
epigrafie lat:ină din pl"Ovincia Da1Cia, precum şi în legătură cu cui.tul zeului 
Liber în mediul rurail sub înfăţişarea s.a de zeu al fertilităţii, ea a.dăugîn

clu-se totodată, după o statistică făcută cu puţ~ni ani în urmă, celor 34 de 
i,1scrip1;ii cuno,rn-te pînă la a.cea dată 11 în provin-aia de la nordul Dunării. 

EINE UNBEKANNTE LIBER PATER GEWEIHTE INSCHRIFT 

('/, u s a 111 111 e n f a s s II n g) 

Dic Sammlungea des Museums in Sebeş (MLih!baich) wu.rden Anfang 
Fehruar 1972 durch einen wenvoHen Votiva!ter (Inv. Nr. 4667) bereichert, 
c~es~en In~chrif t Liber Pater ge\veiht ist. Das Dcnkmal wur.de vor 10 bis 
12 Jahren von Avram Sin_ion in der Ge.ncinde Bcnic (Kre.is Alba) aufge
f uncen, als er in seinem Gar,ten Grabarbeiten amfiihrte. Zw.aimmen mit clem 
Altar wurde auch cine mit Getreidc angcfii11tc Urne freigelegt, die in dern 
Libationsraium cler oberen Schichte zwischen Schutt und Mauerresten -
wahrschein'.ich cler romi~che:1 Epoche angchr'•rc::d - eingebettet war. 

Das in KaJkstein gehauene Denkmal hat cine rc:htecki-ge Form und 
folgende Malk: o,59X0,35X0,22 m. 

Da c:as D<.'nk.mal gt,,t erhalten ist. lăGt sich die Inschrif t deut!ich er
kennen: LII3IIS/\'OT\'/LIBRO P/ATRI/PA VLINVS. 

Dic wichtigcren Fragen, die diese Inschrif c auf wirft, beZJiehen sich auf 
clie rudimentare Art des Textes, die darauf schlie&n lăGt, daB dieser 
Votiv-,\ltar nur aus dern .,. Jh. u. Z. stam.men kann. Zu dieser Schlu13fol-

6erung berechtigt aiuch cler Ausdruck votu statt • votum und selbst clas 

11 A. Bod or, în Dacia, N.S., VII, 1963, p. 217. 
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Wort libiis. Di~e Spădormen gehoren o.ffem;iichtlich dem Vu,lgărlatein an, 
einer Spra.che, die sichcrlich voa cler Mchrheit cler Bevo!kernng cler Provinz 
gesprochen wurde, so dai) diese Formen uberali im Imperium, cinschlieBlich 
Dakiens zu finden \Yarcn. 

Dic zweite wichtige !-'rage bctrifft dcn Kult des Liber Pa.tc-r. Daliei 
beziehen wir uns auf clic g.Jejchzeitig mit dcm Denkmal auf gefu.ndcne Gc
treideurne und vor allem auf die Bezeichnung libiis, die von libum abgcleitct 
wurde ul1!d hier ~m Abla-t,ivus p!urafa Opfergabc-Backwerk bedeutet. Obri
gens scheint cs sich bei der Verwendung eines derartigen Ausdrucks in c:nc-r 
Inschrift lliIIl einen Ei!"!zeHal! zu handeln. Wenn alsa unsere .\uslcgung rich
tig ist, Jăf)t sich die Inschrif t wie folgt i.ibersetzen: Paulinus hat sein Ver
sprechen LIBER PATER gegmiiber durch eine Opfergabe eingelosl. Der Aus
C:rucl<. libiis und clas Vorh::mdensein cler Opforurne lassen uns •darau.f schlies
sen, dai) cler Altar und clas betreff ende Opf er dem LIBER PATER in sciner 
Eigenschaft aJ.s a.'.te italische Gortheit der Fruchtbarkeit geweiht waren. 

Es ist aber nicht ausgeschlossen, dai) es sich 6106 Ulm einen Feh!er des 
Steinmetzen handelt, da6 nămlich LIBIIS als LIB(e)NS zu lesen wăre; wenn 
ceis cler Fall ist, dann entspricht cler Text den iiblichen Regeln und wiirde 
domnach lauten: Paulinus hat den Altar LIBER PATER 1iach seinelll Vcrsprc
chen errichtet. 

Was nun Paulinus anlangt, so wird er in Dakicn hiermit zum ersten mal 
bekannt. Er kann aber noch in einigen lnschriften in Rom, Raetien, Verona, 
Ober-Moesien, Unter- und Oberpannonien, Dalmatien usw, angetroffen wer
dcn und ist aliem Anschein nach italischer Herkunf t. 
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MONEDE ROMANE DESCOPERITE 

LA CETATEA DACICA DE LA CAPILNA (JUD. ALBA) 

VIORICA PAVEL - ION BERCIU 

În pr:mcle două ,campanii de săpături arheologice din anii 1939 şi 
1942 executate la cetatea da:ică de la Căpîlna de pe valea Sebeşului, jud. 
Alba, sub conducerea profesorului C. Daicoviciu, prin M. Macrea de la Insti
tutul cie studii clasice din Cluj şi Ion Berciu de la Muzeul regional din Alba 
Iulia, s-au descoperit, la bastionul de la intrarea principală,atît în interior 

cit şi În {t-rul său, În diferite locuri, un număr de 28 monede romane, dintre 

c..n: 27 denari republicani şi un denar din timpul împăratului Augustus. 

Despre aceste monede, care ~e încadrează În timp între anii 137 î. e. n. 
- 14 e. n., s-au făcut unele n~enţiuni sumare cu prilej'l.111 publicării princi
p.1lelor rczu:tate ale primc'.or campanii cc s.:i.pituri arhcologi,ce din ani,i 
19.,9-1942 şi 1954. 1 

Deoarece nu avem încă o lucrare de sinteză ,despre ansamblul descope

ririlor arheologice de b această cetate dacică, considerăm necesară publica

rea acestor monede, convi:·:şi fiind că ele pot să ne adUrCă da.te preţioase 

privitoare, cu deosebire, I.a existenţa acestei importante fortificaţii dacice, pre

cum şi în leg: tură cu circubţi,a monedei romane la nordul Dunării. 

l M. Ma C f ea şi I. li C f C Î li, /.,1 citadel'e d11ciq11e dr Cip"/1111, În n,ffÎ<l, S. N., 
IX, 1%5, pp. 226-227; M. Macrea, Octavian F:oca, N. l.upu şi I. Ilerciu, Cet,1ţi d.,cice di;i 

mdul T ra11sifoa11iei, Bucureşti, 1966, p. 21. 
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DESCRIEREA MONEDELOR• 

1. C. Pluţius, Av. Capul Romei spre dreapta. În stînga, semnul X. 

Rv. Dioscurii că-lărind spre dreapta. Dedesupt C. PL V [ TI ]. În exergă 
Roma. O contramarcă. Emis În Italia. S, 410, anii 137-134, G, II, p. 248, 
cf. 454,0 B, anii 150-125; Bell, p. 49, pi. 21/471; g=.\66; d=19 (pi. I/1). 

2. Cn. Domitius Ahenobarbus. Av. ROMA. Capul Romei spre dreapta. 
În stînga, semnul X. 

Rv. Jupiter cu o ramură şi cu fulgerul, în quadrigă la pas. În exergă 
[CN. DOM]. Emis în Italia de nord. S, ani,i 108-107; G, anii 12-l-l0J; 
Bell, p. 68, pi. 25/652; g=3,49; d=19 (pi_ I/2). 

3. L. Flaminius Cilo. A v. ROMA. Capul Romei. În dreapta, semnul X. 

Rv. Victoria Încoronată în bigă. Dedesupt, L. FLAMI [NI]. În exergă 
CILO. Emis În Italia -de nord. S, 540, anii 106-105; G, II, p. 278, 537 /8, 
;mii 99-94; Bell, p. 70, pi. 26 663; g=3,59; d=19 (pi. I 3). 

4. M. Lucilius Rufus. Av. Capul Romei. În stînga PV. Totul într-o cu
nună de laur. Două corntra.mărci. 

Rv. Victoria În bigă cu bi-ciul În n îna dreaiptă. De.asupra R VF. In 
exergă M. LVCILI. O conrai:11arcă. Emis în Ital,ia septentrională. S, 599, anii 
100-95; G, I, p. 224, 16U/-l, anul 90; Bell, p. 95, pi. J0/9.U; g=.~,57; 
d=21 (pi. I/4). 

5. Servilius Rullus. Av. R VLLI. Capul Minervei spre stînga, cu coif 
şi scut. 

Rv. Victoria în bigă cu o ramură de pa!mier în mînă. Dedesupt P. 
În exergă [ P] SER VILI. M. f. O contramarcă. Emis în Italia septentrională. 
S, 601, anii 100-95; G, I, p. 230, 1672/5, anul 89; Bell, p. 95, pi. j0/9-l5; 
g=3,63; d= 19 (pi. I/5). 

6. C. Vibius Pansa. Av. [PANSA]. Capul lui Apolo. În fa\ă semnul X. 
O contramarcă. 

,,. Abrevieri mai importante: G=H. A. (;rueber, Coim of the roman Republic i11 tht 
British Mu,eum, London, 1910; 5= E. A. Sydenham, The Coinage of the roman Repub[i,·, 
London, 1952; Bell = Gian Guido Belloni, Le monere Romane del/'Eta Republicana. Milano, 
1960; g = greutatea în gra,1e; d = diametrul în mm. 
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Rv. Mi1,erva în quad:rigă cu un trofeu În mîna stingă şi cu lancea şi 
frîul în dreapta. în exergă, C. VIBIUS. C [f]. Emis în Italia. S, 648, anii 
89-88; G, 2244/79, anul 87; Bell, p. 129, pi. 36/1210; g=3,25; d=l8,5 
(pi. I/6 ). 

7. L. Titurius Sabinus. Av. SABIN. Capul rebe;ui sabin Tatius cu barbă. 

Rv. Tarpeia căzută în genunchi pe o grărrddă de scuturi, cu părul des
pletit şi cu braţele ridicate în aşteptarea supliciului din partea celor doi 
soldaţi îniarmaţi cu săbii şi scuturi. Sus, o stea. în exergă L. TITVRI. Emis la 
ROMA. S, 699, anul 88; G, 2.>28/9, anul 87; Bell, p. 133, pi. 37/1240; 
g, 0 2,99; d=l8,6 (pi- I/7). 

8. Mn. Fonteius. Av. Capul lui Vejovis laureat. În spate MN. FONTEI. 
C.[ f]. În faţă, în ligatură, ROMA. 

Rv. Geniu copil, înaripat, pe o capră. Sus, bonetele dioscurilor cu ste~e. 
În exergă o suliţă ornamentată cu panglici. Totul este cuprins într-o cunună 
de laur. Emis la Roma. S, anul 84; G, anul 85; Bell, p. 143/1338-1340; 
gcc.=j,50; d=20 (pi. I/8). 

9. C. Licinius Macer. Av. Bustul lui Vejovis văzut din spate, întors 
spre stînga, cu o tunică (exr;mis) pe umărul stîng. 

Rv. Minerva în quadrigă, În poziţie de aruncare a lăncii cu mîna 
dreaptă şi cu scutul În stînga. În exergă, [ C ]LICINIVS [ MACER ]. Emis în 
Ita!ia. S, 732, anul 83; G, I, p. 320, 2467/0, anul 85; Bell, p. 146, .pi. _39; 
g=2,92; d=19 (pi. I/9). 

10. Idem, Bell, p. 146/1363; g=3,50; d=20 (pi. 1/10). 

11. L. Iulius Bursio. Av. Cap de tînăr atlet laureat, drapat cu tunică. 

În spate două simboluri: un trident şi un arc (?). O contramarcă. 
Rv. XIIII (?). Victoria cu coroană Într-o quadrigă. În exergă L. IVLI. 

BVRSIO. Emis în Italia. S, 728 d, anul 83; G, 2549/5, XXXIX, 2, anul 85; 
Bell, p. 145; g=3,40; d=20 (pi. 11/11). 

12. Q. Antonius Balbus. Av. Capul laureat al lui Jupiter. În stînga S.C. 

R1.:. Victoria cu coroana şi ramura de palmier într-o quadrigă. În exergă 
Q.ANT.BALB.P.R. Sub cai litera V. Emis la Pisa (?). S, anul 81; G, 2678, 
anul 82; Bell, p. 153, pi. 41 1446; g=.,,02; d 17 (pi. 11/12). 

13. L. Manlius - L. Cornelius Sulla. A v. [L] MANLI.PRO.Q. Capul 
Romei cu coif înaripat, cercei şi colan. Părul îi cade în trei şuviţe pe gît şi 

spate. 
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Rv. Sulla, îmbrăcat în togă, Într-o quadrigă la pas, cu o ramură În 
mîna dreaptă. Sus, Victoria îndreptîndu-se spre personajul din quadrigă, cu 
coroana în mină. Io exergă se mai disting resturile unor litere din inscriprţia 
[L SVLLA IMP]- Emis în Grecia sau Asia Mică. S, 757, anii 81-80; G, 
anul 81; Bell, p. 160, pl. 41/1502; g=J,70; d=l6,9 (pl. II 13). 

14. L. Cassius. Av. Capul lui Bachus spre dreapta cu o ghirlandă de 
if'deră. În spate un tirs. 

Rv. L.CASSI.Q.F. Capul zeiţei Libera spre stînga cu o ghirlandă de 
struguri şi frunze de viţă. Emis la Roma. S, 779, anul 76; G, I, p. 587 . 
. H52/3, anul 78; Bell, p. 169, pi. 43 1599; g=3,29; d= 19 (pi. II 14). 

15. M. Volteius. Av. Bustul lui Attis drapat, cu coif ornamentat cu 
ghirlande din frunze de laur. Io stînga un simbol neidentificabil. 

Rv. Cybele pe tron Într-o bigă trasă de doi lei, cu hăţurile în mîna 
stîngă şi patera în dreaipta. În exergă M. VOLTEI. M. [F]. Emis la Roma. 
S, anul 76; G, anul 78; Bell, p. 168, pl. 43, passim; g=3,34; d=l7,4 (pi. II/15). 

16. L. Lucretius Trio. Av. Capul lui Neptun spre dreapta, laureat. în 
spate, tridentul. Sus, numeralul XVIIII. Totul într-un cerc perlat. 

Rv. Delfinul purtînd pe spate un geniu înaripat care-l conduce cu aju
torul unor hăţuri. Dedesubt L.LVCRETI.1RIO. Totul într-un cerc perlat. 
Emis la Roma. S, anul 74; G, anul 76; Bell, p. 170, pi. 44; g= 3,47; d= 19 
(pi. H/16). • • 

17. L. furius Brocchus. Av. [I]II.VIR.BROCCHI. Bustul lui Ceres spre 
dreapta. Pe cap poartă coroana de spice. în stînga spicul de griu, în dreapta 
bobul. O contramarcă. Cerc perlat. 

Rv. Sella currulis între două fascii cu securi. Su~. I..FVRI.CN.l-'. Cerc 
perlat. Emis la Roma. S, 902, anul 61; G, p. 486, J896/8, anul 55; Bell. 
p. 95, pl. 47/1760; g=-',67; d=18,7 (pi. II 17)-

18. Paullus Aemilius Lepidus, Lucius Scribonius Libo. A\.. PA\ T I ,\'S 
LEPIDVS [CONCORD ]. Capul Concordiei spre dreapta cu văl şi diademă. 
Totul Într-un cerc perlat. 

Rv. PVT!;:,AL SCRIBON LIBO. Fîntîna lui Scribonius. onmnentatii cu 
două lire. Totul într-un cerc perlat. Emis la Roma. S, 927, anul 55; G, I. 
p, 420, D83/4, anul 71; Bell, p. 208, pi. -19 1868; g=J,-IC; d=19,8 (pi. II 18). 

19. C. Iulius Caesar. Av. Elefant în mers, spre dreapta, călcînd un 
dragon. În exergă [CAESAR]. 
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Rv. Instrumente sacerdotale: apex, securis, aspergillum şi simpulum. 
Lmis în Gallia. S, 10 006, anii 54-51; G, II, p. 390, 27 O, anii 50-49; Bell, 
p. 211, pi. 50 1893; g=3,41; d=17,7 (pi. II 19). 

20. L. Valerius Acisculus. Av. AClSCVL\-S. Capul lui Apollo Soran
nus cu diademă şi barbă scurtă. Sus o stea. În stînga, un tîrnăcop. 

Rv. Bufniţă spre dreapta, cu înfăţişare umană, cu lance şi scut, coif pe 
cap. În exergă LV ALERIV[S ]. Coroană de laur. Emis la Roma. S, 999, 
:inul 45; G, 4105, anul 45; Bell, p_ 2V, pi. 53/2104; g=4,05; d=17,7 
(pi. II/20). 

21. C. Considius Paetus. Av. Capul lui Apollo spre dreapta, cu lauri 
~i cu părul pe spate prins într-un coc şi două şuviţe. în spate, semnul X. 
Totul într-un cerc perlat. Două contramărci. 

Rv. Sella currulis. Sus C. CONSIDlVS. In exergă PAETUS. Emis la 
Roma. S ~i G, anul 45; Bell, pp. 235-236, pi. 5.\ passim; g=3,02; d=19,6 
(pi. 111/21). 

22. L. Plaetorius Cestianus. Av. L.PLAET.CEST.BR VT.IMP. Capul lui 
Brutus spre dreapta cu barbă scurtă. 

Rv. Boneta Libertăţii între două pumnale. Dedesubt, [El]D.MAR. Cerc 
perlat. Remarcăm la această monedă că miezul e dintr~un alt met~I acoperit 
cu argint de calitate inferioară. Emis în Grecia. S, 1301, anii 43-42; • G, 
68 o, anii 43-42; Bell, p. 248, pi. 54/2155;· g= 2,83; d= 19 (pi.. III/i2). 

23. L. Sestius, Q. Caepio Brutus. -Av. L.SESTI.PRO.Q; Capul zeiţei 
Ceres spre dreapta cu văl, coroană din spice de grîu şi colan. Totul În cerc 
perlat. 

Rv. Q.CAEPIO BR \TVS PRO COS. Masă cu trei picioare între un 
simpulum şi o ascia. Cerc perlat. Emis 1n Grecia. S, 1290, anii 43-42; G, li. 
p. 473, 41/5, anii 43-42; Bell, p. 245, pi. 54/2144; g=3,69; d=18,5 
(pi. I II/23 ). 

24. Petillius Capitolinus. Av. PETlLLIVS CAPITOL[INVS]. .\quilă 

cu aripile deschise stind pe un fulger. Totul în cer.: perlat. 

Rv. Templu cu ~ase coloane împodobit cu ghirlande care atîrnă de la 
arhitravă printre coloane. Cele trei muchii a!e frontului ornamennate cu pro
tome de cal, susţin trei statui înarmate cu lănci. Pe fronton se mai distinge 
o figură şi două elemente laterale, greu descifrabile, Totul ÎQ cerc; _pţrliat. 
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Emis la Roma. S, 1150, anul 37; G, 4220/1, anul 40; Bell, p. 277, pi. 58/ 
2288-2289; g=3,51; d=17,6 (pl. III/24). 

25. Octavianus Augustus. Av. [IMP CAESAR)DIVI F. III. VIR[TTER
R.P.C. ). Cerc iper:at. 

Rv. COS ITER. ET. T[ER.DESIG ]. Emblemele augurale şi pontificale: 
simpulum, aspergillum, capis, lituus. Emis în Ga!lia. S, 1334, anul 36; G, II, 
pp. 415-416, anul 36; Bell, p. 280, pl. 58 2296; g=3,46; d=l8,7 (pi. III 25). 

26. Anonim. A v. Cap de tînăr bărbat spre dreapta. În spate se ob
serva un trident. Cerc perlat. 

Rv. Dioscurii că!ări spre dreapta. În exergă se ma, observă cu multă 

greuvate legenda ROMA.· Cerc perlat. g=4,66; d= 19 (pi. III 26). 

27. Anonim. Av. ROMA. Capul Romei cu coif penat spre dreapta. 
In spate semnul X. 

Rv. Roma şezînd pe o grămadă de scuturi, cu mîna stîngă ţine o lance. 
În faţa Romei, lupoaica ou cei doi gemeni. Sus, în dreapta şi stînga, două 
păsări În zbor. Emis în Italia centrală. S, 5J0; G II, p. 284, 562/5; Bell, 
p. 67, pi. 25/639; g = 3,56; d = 19 (pi. III 27). 

28. Octavianus Augustus. Av. TVRPILIANVS [III VIR). Capul lui 
Liber cu cunună de iederă spre dreapta. Cerc perlat. 

Rv. [CAEŞAE AVGV] STVS. SIGN. RECE. Luptător part în genunchi, 
spre dreapta, predînd un stindard militar. Babelon, II, 297 /10 = II, 75/216, 
anul 14; g=3,18; d=19 (pi. III 28). 

Din examinarea repertoriului celor 28 de monede descoperite la Cipîlna. 
putem desprinde anumite concluzii. 

Astfel, din punct de vedere cronologic, monedele se repartizează după 

cum urmează: 3 exemeplare din secolul al II-iea î.e.n.; 24 exemplare din 
secolul I î.e.n. şi 1 exemplar din secolul I e.n., emisiunile cele mai frecvente, 
În număr de 8, fiind din deceniile opt şi nouă ale secolului I î.e.n., perioadă 
care poate să reprezinte pentru aşezarea dacică de la Căpîlna o etap:Î de 
intense relaţii economice şi schimburi comerciale cu lumea romană şi chiar cu 
celelalte cetăţi dacice de pe teritoriul ţării noastre. 

Observăm, de asemenea, că numărul monedelor republi•cane de la Căpîl
na este comparativ mai 11idicat faţă de descoperirile similare din alte cetăţi 
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dacice, cum ar fi de exemplu cele de la Piatra Craivii (4)2 şi Costeşti (2)3, 

fapt care ar putea fi explicat prin poziţia geografică mai favorabilă a acestei 
cetă\i situată pe valea Sebeşului, importăntă arteră de comunicaţie,· ce lega 
zona centrală a Transilvaniei, începînd de la valea Mureşului, icu regiunile de 
la sud de Carpaţi. 

În ceea ce priveşte circulaţia monedei republicane în Dacia, se remarcă 
)i ele această dată, prezenţa denarului începînd aproape cu primele emisiuni, 
pînă la îr.ceputul secolulllli I e.n., ca principală monedă de largă circulaţie În 
zona carpato-danubiană, într-un moment în -care stăpînirea romană se insta
l.1se la Dunărea de jos4. 

Un aspect interesant al monede'.or de la Căipîlna, îl constituie reprezen
tările iconografice. În acest sens remarc~m prezenţa unor divinităţi importante 
ale panthconului roman: Jupiter, Minerva, Apollo, Vejovis, Liber şi Libera, 
.\tt,:s, Bachus, Cybele, Neptun, Ceres, Dioscurii etc. Locul principal îl ocupă 
însă reprezentările Victoriei (5) şi ale Romei (7). Nu lipsesc, de asemenea, nici 
u1,ele personalităţi marcante ale istoriei romane cum ar fi: Tatius, Sulla şi 
Brutus şi nici unele reprezentări zoomorfe - delfinul, elefantul, bufniţa, 

;1qu:la - sau ·cele ale unor obiecte de cult. 

Repertoriul monedelor de la Căpîlna scoate În relief şi extrema lor 
varietate. Numai de la Licinus l\facer şi Octavian August avem cîte două 
exemplare de monede, în rest fiecare monetar este reprezentat printr-o singură 
piesa. 

Cît priveşte locul de batere al acestor monede, constatăm că marea lor 
majoritate au fost emise la Roma (10), urmînd apoi în ordine cele scoase în 
Italia (5), în Italia de nord (4), În Galia şi Greoia (cîte două), acestea din 
urmă probabil emisiuni militare, apoi la Pisa şi în Grecia sau Asia Mică, 

dte un ex..!mplar şi în sfîrşit, două exemplare (nr. 26 şi 28), al căror loc de 
emisiune nu este identificat. 

Un loc .important pe monedele de la Căpîlna îl ocupă senmnele de 
monetar sau monetărie ori, semne de control, precum şi contramărcile. Drept 
semne remarcăm, cu deosebire, ~el reprezentat sub forma literei X, pe un 

2 I o n Berci li, Al. Pop a, H. 1) ai co vi ci li, La forterese dace de Piatra Craivii. 
111 Celticum, XII, 1965, p. 138, pi. 88-89; M. \facrea, Octavian Floca, N. Lupu 
şi I. Berci u, op. cit., p. 53, fig. 27. 

3 M. ;\fac re a, Monedele din cetatea d,ică de la Costeşti, în A/SC, li, 1933-1935, 
pp. 12-14, p'. 7/11-12. 

4 M. \1 ac re a, I. Berciu, Două tezaure de monede romane din Dacia superioară, 
În Apulum, I, 1939-1942, extras, pp. 77-92. 
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număr de 6 monede (nr. 1, 2, 3, 6, 21, 27) şi cel care imită litera V (nr.12)5. 

Tot a:ci ţinem să amintim şi prezenţa a două numerale XIIII (?) şi XVIII 
(nr. 10 şi 16), care, după părerea noastră, ar putea să fie considerate, 
în afară de semne sau iiniţiale de monetar sau monetărie şi drept semne 
ce valoare 6. 

În ceea ce priveşte metalul din care sînt confecţionate monedele de la 
Căp'.lna observăm că, în general, acesta pare a nu fi de o calitate deosebită. 
lucru care ;ese în evidenţă, mai ales, În cazul exemplarelor bătute de Iulius 
Bursio (1,r. 11 ), L. Sestius - Q. Caepio Brutus (nr. 23) şi Anonimul de la 
nr. 26. Aceste monede sînt executate dintr-un aliaj de calitate inferioară şi 

doar trecute prntr-o baie de argint. Faptul acesta ar putea să ne ducă la 
concluzia că unele dintre monedele de la Căpîlna ar putea fi rnnsiderate drept 
copii, lucru cu totul obişnuit în Dacia7. 

Referitor la greutatea acestor denari deosebim, ca şi în alte împrejurări, 
trei grupe: a) monede cu greutate normală, între 3,50-3 90 g - în număr 
de 11 piese; b) monede ce depăşesc greutatea normală - peste 3,90 g - două 

piese; c) monede sub greutatea no11mală, de 3,50 g -- În număr de 15 exem
plare. Natural, variaţia de greutate este explicabilă. Ea este determinată atît 
cc uncie greşeli de cîntărire, precum şi de uzura pieselor, datorită unei cucu
laţii mai încelungate sau aliajului de o •calitate inferioară8 . 

Socotim, în încheiere, că monedele descoperite În cele două campanii de 
săpături de la Căpîlna aduc o contribuţie Însemnată în ceea ce priveşte, atît 
existenţa în timp a· cetăţii dacice din acest loc, cît şi asupra relaţiilor econo
mice, ·completînd în mod semnificativ, datele cu priviire la puternica influenţă 
pc care o exercită lumea romană la nordul Dunării, cu multă vreme încă 

Înainte ele cucerirea Dacici. 

5 Al. P _op a, V. S În geo r za n şi A. Mur c ~an, Monedele repu/,lic,111e di11 coleqi., 

.·1/. Borza, În Apulum, X, pp. 91- --92. 
6 I hi de m. 
7 Mari a Chiţ e s cu, Copii şi imitaţii de denari romani în Dacia, în Memoria 

A11tiquitatis, IV, 1971, p. 217, sq; N. Lupu, Die Munze in der Dackischeburg von Tilişca, în 

Forschungm z11r Volkes und Lar.desku,ide, VII/1, Sibiu, p. 1 sq.; M. Macre a, O. FI oca, 
N. Lupu şi I. Berciu, op. cit., p. 41, fig. 20. 

8 I ud i ta W i n k Ier, Tezaurul de monede romane republicane de la Satul Nori 

(reg. Or,1de,1). în SC.V, I. pp. 1C6-108; C. Preda, Moneda antică În România, Bucureşti, 

1969, p. :H; '/.. Szekely, Un tezaur de mon.ede republicane romane găsit la Sf. Gheorghe 

(iwl. Coi·<1s11a), în SCN, IV, 1968, pp. 665-666; Mari a Chiţ e s cu, op. cit., pp. 211-2i2. 
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ROMISCHE MCNZEN AUS DEN AUSGRABUNGEN VON CAPîLNA 

(Z u s a m 111 e n f a s s u n g) 

Bei clen crstcn bciclen Ausgrabungen in cler Dakenburg von Căpîlna in 
d<.:n Jahr<.:n 1939 und 1942 wurclen in cler Bastion beim Haupteingang 28 
romische Miinzen auf gefunclen. Da cliese 1\fonzen - es hanclelt sich um 27 
Dcnarc aus cler republikanischen uncl um eincn Denar aus cler Kaiserzeit - bisher 
1·och nicht Gegenstancl cines Stuclienbeitrages ,varen uncl nur jn clen Aus
grabungsberichten erwăhnt wurden, erachten es die Verfasser als notwendig, 
sie in der vorliegenclen Mitteilung eincr eingehcnden Untersuchung zu wiircli
gen, insbcsonderc wenn man die Becleutung ciner clerartigen Entcleckung fiir 
clic vollstănd:ge Erforschung clieser Dakenburg a:us dem Mi.ihlbachtal in Be
tracht zicht, da letzteres ein becleutenclcr \"erkehrsweg war, cler Transsilvanien 
mit clcn si.idlich cler Karpaten gelegenen Gebieten verbancl. 

Nach ciner eingehei1clen Beschreibung cler 28 Miinzen wircl als allgemeine 
1-'eststc!lung ;::ngefiihrr, claG von cler Gesannheit der vorliegenclen Stiicke, 3 
Exemplare aus dem 2 Jh. v.u.Z. datieren, 24 aus dem ersten Jh. v.u.Z. und 
ein Stiick aus clcm ersten Jh.u.Z. Wăhrend dieser Zeitspanne kannte die Sied
lung aus clem Mi.ihlbachtal wahrscheinlich eine wirtschaftliche Bliite und unter
hieit rege Handelsbeziehungen zu clen iibrigen clakischen Siecllungen uncl selbst
v.erstăndlich auch zu cler romischen Welt. 

Untersucht man clie Sammlung cler vorliegenclen Miinzen, so făllt einem 
t.uriachst ihre groGe Verschieclenartigkeit ins Auge. AuGer clen Miinzen des 
Liciniu, J\Iacer uncl Oktavianus Augustus, clie in 2 Exemplarcn vorhanclen 

sind, ist sonst jecle Miinze lecliglich clurch cin einzigens Stiick vertreten. 

Ebenso mochtcn wir hervorheben, dai\ clic meisten Miinzen von Căpîlna 

aus dcr l\Ii.inzstătte von Rom (10 Sti.ick) stammen. Die iibrigen sind in Italien 

(5). :'\0rclitalicn (4), Gallien uncl Griechenlancl (2), Pisa, Griechenlancl ocler 

Klcinasien (jc cin Sti.ick) geprăgt worclen. Bei 2 Miinzen (Nr. 26 und 28) 

konnte clic l\1i.inzst:-ine noch nicht bestimmt wcrclen. 

Wie auch hei ancleren f-unden clieser Art lassen sich auf den Miinzen von 

Căpîlna ere Zcichcn cler Mi.inzmeistcr oder Miinzstatte ausf{nclig machen. 

l\rfor,lichcnYcise handelt es sich um Komrollzeichen, die als Buchstabe X auf 

6 ~tiickcn (Nr. 1, 2, 3, 6, 21, 27) ocler als Huchstabe V auf Nr. 12 zu bemer

ken sind. Ebenfalls als Mi.inzzeichen, moglich1:rwcisc auch als Wcrtzcichen (?) 
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erwăhnen wir hier die bieden Zahlen XIIII (?) und XVIII, die auf 2 Milnzen 
(Nr. 10 und 16) vorhanden sind. 

Zu den interessantesten Aspekten cler Miinzen von Căpîlna gehoren aber 
clic ikonographischen Darstellungen. 1n dieser Beziehung kilnnen wir clas Vor
handensein bedeutender Gottheiten des romischen Gottertempels feststellen, wie: 
Jupiter, Minerva, Apollo, Vejovis, Liber und Libera, Attis, Ba•cchus, Cybele, 
Neptun, Ceres und die Dioskuren. Den meisten Raum nehmen jedoch die 
Darstellungen cler Gottin Viktoria und Roma ein. Ebenso kommen auch einige 
bedeutende Personlichkeiten jener Zeit vor, wie: Tacitus, Sulla und Brutus, wie 
auch einige zoomorphe Darstellungen oder Abbildungen von Kultgegenstănden. 

Was nun clas Metall anlangt, aus dem die Miinzen von Căpîlna gefcrtigt 
wurden, lăGt sich im allgemeinen sagen, daG es minderer Qualităt ist, was 
besonders bei elen von Julius Bursio (Nr. 11) und L. Lestius (Nr.23) geprăgten 
Milnze:1 auffăllt. 

Eine letzte Frage, die wir noch im Zusamrnenhang mit cler Ausgrabung 
cler rcmischen Denare von Căpîlna hervorheben wollen, ist ihre verhăltnis

măGig groGe Anzahl, im Vergleich zu den bisherigen Entdeckungen dieser Art 
În den iibrigen Dakenburgen. 

Diese T atsache lă&t sich moglicherweise durch die geografische Lage 
dieser Dakenburg erklăren, die - wie anfangs erwăhnt - an einer Haiuptzu
fahrtst11a& gelegen war, welche die sildlichen mit den nordlich cler Karpaten 
gelegenen Gebiete verband. 

Auch bei den Milnzen von Căpîlna lassen sich Abwei•chungen von dem 
Normalgewicht feststellen, 15 Stilck sind leichter, 11 haben Normalgewicht 
und 2 Stilck sind schwerer. 

Abschliessend mochten wir somit feststellen, daG unseres Erachtens nach 
die in Căpîlna entdeckten Miinzen einen "·ertvollen Hinweis auf Jie zeit
liche Dauer der dakischen Siedlung von hier darstellen und gleichzeitig auf
schlussrei•chc Angaben i.iber die Entwicklung cler Wirtschaf tsbeziehungen inner -
halb dcr dakischen Gesellschaft und liber deren Handelsaustausch in cler bc
treff enden Zeitspanne liefern. 

Taf. I-III. Romische Miinze von Căpîl11a. 
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UN MONUMENT EPIGRAFIC DE LA POT AISSA 

ZAHARIE MILF.A 

Numeroasele materiale arheologice descoperite la Turda confirmă exis
tenţa Potaissei Încă din perioada Daciei libere, fiind o aşezare cu caracter 
agricol. Ceramică şi monede dacice s-au descoperit pe „Dealul Zînelor", 
.,Dealul Suia", ,,Pordei", ,,Cetate" etc. Potaissa dacică era destul de dezvol
tată, ceea cc l-a determinat pe Ptolcn-eu să o numească „dintre cele mai de 
seamă din Dacia romană". 

După anul 106 la Potaissa, coloniştii romani au găsit o populaţie dacică 
numeroasă, fapt pentru care s-a menţinut toponimicul autohton, dar rămîne 
încă multă vreme în situaţia juridică de vi cu s. 

Dezvoltarea urbană mai rapidă a Potaissei va avea loc numai după 

aducerea legiunii a \'-a Macedonica În anii 166-167 e. n., la începutul 
războaielor cu marcomanii (167), pentru apărarea graniţelor de nord ale Da
ciei. Cu aducerea legiunii V-a Macedonica la Potaissa, aşezarea devine un 
puterni•c centru al romanizării. Armata legiunii a V-a Macedonica a dat un 

impuls dezvoltării urbane vechii aşezări, încît la sfîrşitul sec. II şi Începutul 
sec. III Potaissa era depăşită numai de Ulpia Traiana - Sarmizegetusa ş1 

Apulum. 

Puternica romanitate manifestată la Potaissa, precum şi locul ocupat în 
ierarhia juridică a oraşelor Daciei romane, o dovedesc numeroasele inscripţii 

şi alte 11;ateriale descoperite pe teritoriul oraşului actual şi a Împrejurimilor 
sale. 
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Fig. 1. Altar vonv 

În toamna anului 1968 a fost descoperită o noua ş1 importantă inscrip
ţie 1, d:re constituie obiectul acestui articol. 

Altar votiv (fig. 1) , din gresie calcaroasă, descoperit la po~tlele dealului 
,,Cetate" , pc care era situat castrul legiiunii a V-a accclonica, pe ve rsan tul 
estic, la punctul unde şoseaua naţională (varianta nouă) traversează Valea 
_îndului fi linia ferată. De proporţii obişnuite, are forma paralelipipedică. 

Baza altarului se păstrează bine, C:!Ste ornamentată cu patru nervuri despărţite 

la mijloc de o excavaţie ovală. Capitelul este deteriorat, ornamentaţia fiind 
identică cu cea de la bază, dar se ,păstrează numai partea ei inferioară. Latura 
dreaptă a cîmpului inscripţiei e de asemenea deteriorată , dar fără a îm
piedica lectura corectă a epigrafiei. 

Altarul are următoarele dimensiuni: Înalt de 61 cm, lat de 29 •cm ~i 
gros de 24 cm, .iar dmpul inscripţiei de 29 X 20 cm. Literele sînt frumo s 
executate şi au mărimi diferite: r. 1= 4 cm, r. II = 3,2 cm, r. III-IV= 2,8 cm, 
r. V = 2.2 cm şir. Vl = 2,8 cm. 

1 Aducem mulţumiri pe acea s t ă c:1le colegei noastre Maria Ju<le, nrnnograf, ore ne-:1 
pus la dispozi\ie ace:1s1ă i nsc ripţie . 
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UN MOMENT EPJGRAFIC DE LA POTAISSA 

Textul inscripţiei: 

SJI.VAl\'OD 

OMESSTIC 

.\. VREI.VIA 

IZSCR 11\.\ 

.\IV:\ISE 

POT 

Silvano D 

omc,stic fo] 

:\urel.ius) Via [to] 

r ,,riba 

:· u 1ic(ipi) Se [P] (timi) 

Pot (aisscn,i,) 

127 

In r. II domestico este sens cu doi de s ş1 este în liga tură M + E, iar 
în r. III e ligatura A+ V +R. 

Din cauza deteriorării cîmpului inscripţiei În r. I lipseşte bucla de la 
D, în r. II l:pseşte parte din litera C şi litera O, În r. III bara din dreapta 
a literei A şi literele T O, iar din r. V. litera P. 

Monun:entul deşi simplu ca execuţie, este un document arheologico-epi
~r .1fic foarte irr,portant atît pentru istoria Potaissei, cît şi pentru istoria 
Daciei în general. 

Altarul este ridicat în cinstea zeului S i 1 va nu s dovedind răspîndirea 

deosebit de pronunţată a acestei divinităţi în Dacia, ş1 În general la Dunărea 
de jos, datorită caracterului agricol al ţinutului, ca ş1 semnificaţia cupnnza
toare a lui S i 1 v a n u s. 

La Potaissa, zeul Silvanus este n-enţionat pînă acum 111 şapte inscripţii: 

(SILVA NO, CIL, /li, 903; S. DOM (esticus), Oster. jakaresk, V Bbl. 
100 şi C. Daicoviciu, Dacia VII-\.III (1937-1940), p. 314; S] I L(vano) 
DOM (estico), textul este publica,t greşit În CIL III, 7691, dar a fost co
rectat de I. I. Russu, Materiale Arheologice, VI, Buc. 1959, p. 881, fig. 16 
şi C. Daicoviciu, art. Potaissa, în R. E. voi. XXII, 1; S I L V A [ no ]/[Do] 
l\I E [ s] / [?] T [ ico ], I. I. Russu-Z. Milea, Probleme de muzeografie, Cluj, 
1964, p. 19, fig. 4, SILVA/NO/DOME/ST IC O, p. 19, fig. 5 şi p. 
:-1, Adcnda, nr. 4, SILVA/NOD O (mcstico); SILVA NO/ 
DOME S / [t i] CO, I. I. Rus su, Din activitatea muzeelor no,istre, Cluj, 
1955, p. 104, fig. 3. 

Numărul relativ mare al altarelor descoperite la Potaissa (în total 8) 
închinate acestei divinităţi protectoare a casei şi a avutului din gospodărie, 

arată rr:area popularitate de care se bucura zeul Silvanus În această localitate. 

Municipiile romane şi coloniile aveau după modelul Romei a p pari
t ore s magistratu m ai lor, printre care şi scriba. Intre scrib a e 
n,un;•cipali se disting două categorii: scrib a I I v .ir i resp. I V vi r i şi 

s c r i b a a e d i l i c i i. Clasa mai aleasă sÎnt s c r i b a II v i r al i s ( resp. e t 
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q u a e s t o r i) care primesc un salariu anual de 1200 sesterţi, spre deosebire 
de scrib a aed i l ici u s cu numai 200 sesterţi şi li b r .ari u s 300 sestcqi. 

Pe lîngă fiecare II vi r i erau doi secretari, care aveau În subordinele 
lor cîte un librarius (Capua, Ephem. epigr. VIII, p. 216, nr. 879 = Dessau 
6315; scriba duumviralis, CIL, X, 3906 = Dessau 6316; scriba llvir (alis) el 

q(uacstorius), evident 1titlu mai complet. Un scriba pe lîngă /Vviri, Ephern. 
epigr. III, 107. 

Numele dedicantului A V RE L (ius) V I A [to] R 2 este urmat în in
scripţie de cuvîntul s 'C r i b a, care precizează funcţia de secretar pe care o 
deţinea În cadrul municipiului Pota.issa. 

Atît numele dedicantului cît şi funcţia de secretar pe care o îndepline.1, 
apar pentru prima dată În inscripţiile descoperit-e la Potaissa. Funcţia de 
scrib a (secretar) este -cunoscută pînă acum pe teritoriul Daciei numai într-o 
singură inscripţie, descoperită pe teritoriul U l p i a T r a i an a - Sarmizege
tusa romană (CIL III, p. 243, nr. 1512), în care se menţionează un scrib a 
al coloniei Sarmizegetusa: S C R I B AC OL. S A R M. 

Dintre Împăraţii romani, S~ptimius Severus (193-211) a dat cea mai 
mare atenţie Potassei, probabil pentru sprijinul acordat de legiunea V-a Ma
cedonica în primii săi ani de domnie, fapt pentru care acordă oraşului titlul 
de m u n i c ip i u m şi apoi cel de c o I o n i a. Calitatea de munic:pium al 
Potassei acordat de împăratul Septimius Severus, este cunoscut din mai multe 
inscripţii: CIL, III, 913=7689, MVN (icipii) S (eptimii) POT 
(ai s sa e); CIL, III, 7804=Eph. II, nr. 413, M V NIC (ipii) POT (aissae); 
Anuarul fost. studii clas. (1928-1932), partea II, p. 61, M [uJ N. SEP. 
POT.; I. I. Russu, A ISC, III, (19.36-1940), p . .324-325, fig. 7, M(uni
cipi) S(eptimi) P(otaissensis) şi probabil CIL, III, 90.3, M V NIC IP I 
(înainte de a fi ridicată de către acelaşi Împărat sau de urma.şii săi la rangul 
de coloni,a). 

Prin prezentarea acestui monument arheologico-epigrafie descoperit Li 
Potaissa se aduc noi ,date despre cultul zeului Silvanus, se face prima men
tiunc despre un scrib a (secretar) al municipiului, ceea ce demonstrează im
porvanţa pe care o avea aşezarea civilă în organizarea administrativă ş1 111 

ierarhia juridică a oraşe'.or, precum şi importanţa L. V. M. în cadrul siste
mului de apărare a graniţelor Dacici Porolisscnsis. 

2 Acest nume mai este cunoscut În Dacia Porolissensis? I. I. Rus su, Acti-uitatea mu
zeelor, Cluj, 1956, p. 131, nr. 7. 
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EIN EPIGRAPHISCHES DENKMAL VON POTAISSA 

(Z u , c\ m m e n f ,1 , , 11 n g) 

Der 1968 in cler Năhc des Castrums cler V. Mazeclonischen Legion von 
Potaisse freigelegte Votivaltar ist dem Gott Silvanus geweiht. Dieser eipigra
phisch-archăologisohe Beleg erwăhnt zum crstenmal das Vorhandensein eines 
Scriba (Sekretărs) im Munizipium Potaisse. Es ist dies, die zweite der:irtige An
gabe in Dakien, (die crste wurde im romischen Sarmizegetusa entdeckt). Die 
Inschrift stammt aus dcr Zeit des Kaisers Scptimius Severus (193-211). 

9 - Studii şi comunicăn 
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DOUA INSTRUMENTE MEDICALE DIN APVL VM 

NICOLAE BRANGA 

În AISC*, voi. II, 1933-1936, pp. 223-227 Dr. Nicolae Igna din 
Alba-Iulia publicase 36 de instrumente chirurgicale romane descoperite între 
anii 1889-1932 în ruinele oraşului Apulum 1. La repertoarul întocmit atunci 
adăugăm alte două instrumente medicale din acelaşi mare centru roman al 
Daciei. Ambele au fost achiziţionate În a doua jumătate a secolului al XIX-iea 
de seqia de arheologie a Muzeului Brukenthal din Sibiu (inventar arheolog. 
U829a-b, A.5182a-b). Pînă în prezent respectivele instrumente, foarte inte
resante din punct de vedere tipologic, nu au constituit obiectul vreunei comu
mcan. 

1. - Spatulă-sondă (spathuleu111-specillu111) - inv. 13829a, A5182a -
confeqionată din broz. Lama îngustă, alungită şi rotunjită la vîrf, este ~or 
curbată prin Întrebuinţare. La partea superioar:î lama este plată, iar la partea 
inferioară prezintă o nervură mediană longitudinală, slab profilată. Ambele 
sale margini sînt bine ascuţite. Lama a fost ataşată, prin lipire, unui mîner 
relativ lung, subţire şi cu profil transversal cilindric. La extremitatea inferioară 

,:- Abreviaiiuni: AISC (An11,m,I l11stitutului de S111:li: Clasice, Cluj). CIL (Corpus 

l meri pcionum /,atinarum). 
1 lnstrum~ntarul chirurgical publicat de Dr. Nciolae lgna provine dintr-o încăpere 

a thermelor din Apulum, săpată Între anii I 889-1909, din ruine'e unei co:-istruqii private 

romane situată '.n zona Partoş (săpătura efectuată între 1911-1912) şi din alte diverse 

puncte ale suburb'ei Partoş, sondate Între I 919-1932. 
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Fig. 1. Fig. 2. 

minerul este dotat cu un bulb ovoidal, mult alungit (d imensiuni: lama 6 cm 
lung; 10 mm l ăţimea bazei X 7 mm lăţ,imea vî rfului ; m1nerul - 9,5 cm 

lung; 1--4 mm diametrul; lung. totală - 15,5 cm; fig. 1) . 

2. - Spatulă - sondă - inv.13829b, A.Sl82b - confecţ ionată din 

bronz. Lama prierdută. Se păstrează însă regiunea ca re delimitează lam:i de 

mîner. Ea are format ramboidal şi este apl:itizată. lVIînerul , lun g ş i rela ti v 

gros, se termină În tr-un bulb ovoidal alungit (dimensiuni: 13 cm, lun g.; 

2-5 mm diametrul ; (fig. 2). 

Principala caracteristi•că a acestor două inst rumente medicale constă în 

multipla lor funcţionalitate. Astfel, În ti1rp cc mînerul şi bulbul să u ovo:dal 

serveau drept sondă - destinată drenării puroiului şi dezinfectării rănilo r -

lama îndeplinea rolul spatulei acela de aplicare :i ungue111te lor. 
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După clasificarea Dr. Nicolae Igna instrumentele descrise corespund cu 
exemplarele notate 7, 8 şi 11 (fig. B, pl.XI) în comunicarea sa2. Comun,:tatea 
funqională a respectivelor instrumente nu •corespunde însă tipologic. Cele trei 
spatule - sonde prezentate de Dr. Nicolae lgna au lamele mult mai scurte 
şi de format trapezoidal, iar minerele lor, destul de lungi, nu sînt prevăzute 
cu bulbi ovoidali. Faptul ne îndeamnă să afirmăm că instrumentele din 
Muzeul Brukenthal îmbină într-un siingur corp sonda dotată cu bulb ovoidal 
la o extremitate şi port tampon la cealaltă (specillum oriculoriorum) 3 cu 
spatula - linguriţă4 destinată preparării şi aplicării unguentelor. Nu este de 
loc exclus ca aceste instrumente să fi ,împlinit şi funqiia de bisturiu (scalpellus) 

pentru ;intervenţiile chirurgicale mai uşoare şi de primă urgenţă. Afirmaţia 

aceasta se bazează pe faptul că extremităţile lamei păstrate (fig. 1) sînt extrem 
de ascuţite. 

Considerînd raritatea acesvui tip de instrument medical în Dacia romană, 
perfecţiunea execuţiei şi polifuncţionalitatea lui, ajungem implicit la concluzia, 
că instrumentele păstrate În Muzeul Brukenthal au ajuns la Apulum pe calea 
schimburilor ,comerciale. Sugestiv în acest sens este faptul că un exem!Plar 
identioe ou instrumentul notat de noi 1 întîlnim la Neapolis (Italia) 5. 

În sfîrşit, acest nou tip de instrument medical, alături de bisturiurile, 
sondele, spatulele, pensele şi linguriţele comentate de Dr. Nicolae lgna, dove

desc că mediai din Apulum dispuneau de un instrumentar divers şi perfecţio

nat. De altfel aci s-a ajuns chiar şi la o strictă specializare medicală. Pe lingă 
chirurgii posesori ai instrumentarului amintit6 este atestat un oculist · T(itus) 

2 N. I g na, lnstrulf?ente c!•irurgica!e romane g<'Hite l.i Apulum, În o.c., p. 226. 
3 Ibidem, p. 225. nr. I şi fig. A, pi. x, nr. I. Un specillum oriculariorum inta:t 

şi altul fragTentar au fost dscoperite în aşezarea romană Aquae (Cioroiul Nou din. dm
pia Romanaţului). Exemplarul intact provine din aşezarea civilă, iar cel fragmentar dil"l 
templul situat în zona thermelor, D. Tudor, I. Diaconescu, G. Popilian, Şantierul ar~alo• 
gic Cioroiul-Nou, În „Apulum", VI, 1967, pp. 593, 598 şi fig. 4/4,9. 

4 N. I g na, o.c., p. 226, nr. 2 şi fig. B, pi. XI, nr. 2. 
5 ]. Stewart Mi I ne, Surgical lnstrumems în Creek and Roman Times, Oxford, 

I 9C7, pi. XII, 1. 
6 După repartizarea instrumentului publicat de Dr. Nicolae lgna (vai nota 1) se 

pare că medicii-chirurgi din Apulum exersau în thermae. Totuşi ei trebuiesc puşi, mai 
grabnic, în legătură cu legiunea a XIII Gemina. 

în privinţa locului descoperirii celor două instrumente păstrate în Muzeul Bruken

thal nu posedăm nici un indiciu. Catalogul de inventare menţionează laconic doar Apulum. 
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Attius Divixtus7, iar în Asklepeionul din Apulum8 se cultivau concomitent cu 
pra-eticile teurgice şi procedee medicale ştiinţifice9. 

ZWEI ĂRZTLICHE INSTRUMENTE AUS APULUM 

(Z u s a m m e n f a s s u n g) 

Der Verfasser cler vorliegendcn Mitteilung fiigt dcm Verzeichnis dcr 
chirurgischen Instrumente, clas 1936 von Dr. Nicolae lgna aus Alba Iulia 
zusamlŢlengestellt und in den A.I.S.C. II, 1935-36, Seite 223-227 veroffent
licht wurde, zwei weiitere ărztliche Instrumente hinzu, die in Apulum entdeckt 
und in cler zweiten Hă!fte des 19. Jahrhunderts vom Brukenthal
museum-Sibiu erworben wurden. 

Er weist auf die funktionellen Ăhnlichkeiten dieser beiden Instrumente 
mit der von Dr. Nicolae Igna veroffentlichten Spatei-Sonde (spathuleum
specillum) hin (op. cit., S. 226, Nr. 7, 8 und 11, Abb. B, Bildtafel XI), hebt 
aber auch die vorhandenen typolognschen Unterschiede hervor. Seiner Meinung 
nach stellen die beiden Instrumente aus dem Brukenthalmuseum eine Verbin
dung zwischen cler Sonde imit ovaler Verdickung und dem fiir die Vorberei
tung und clas Auftragen von Salben verwendeten Spatel-Loffel dar. Die Selten
heit dieser Instrumente im romischcn Dakien, die vollkommene Ausfiihrung 
und ihre vielfăltige Verwendung (sie wurde auch als Skalpell beniitzt), wie 
auch die Tatsache, daB ein identisches Exemplar mit dem von Abb. 1 in Ncapcl 
in ItaJien auf gefunden wurde, lassen den Verfasser darauf schliessen, da!, die 
oben angefiihrten Instrumente eingefiihrt worden sind. 

Die Mannigfaltigkeit cler chirurgnschen lntsrumente und ihre tcchnische 
Vollkommenheit sind auGerdem ein weiterer Beweis fiir clas hohe· Niveau, 
clas die medizinische Wissenschaf t in diesem groGen Zentmm von Oberdakien 
erreicht hatte. In Apulum war ein Augenarzt T. Attius Divixtus tătig und 
ebenfalls hier befand sich ein Tempel des Asklepios-Ăskulap. 

7 V. L. B o I o g a, lnurpretarea medicală a celor două ştampile de oculişti di11 
Dacia Superioară, în AISC, II, 1933-1935, pp. 219--221. 

8 1. H. Crişan, Asklepeionul roman de la Apulum, în „Apulum", IX, 1971, 
pp. 339-344. 

9 Un medic - sacerdot al Asklepeionului din Apulum a fost, se pare. Septimius 
Asclepius Hermes (CIL, III, 1079) care, după eliberarea din sclavie (manumissio), intrase 
în rîndurile augustalilor şi primise ornamentele decurionale tocmai datorită succeselor sale 
pe tărîmul ştiinţei medicale, D. Tudor, Istoria sclavajului în Dacia Romană, pp. 224-
225 şi I. H. Crişan, o.c., p. 341. 
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DESCOPERIRI MONET ARE ANTICE lN TRANSILVANIA (IX) 

Aiud, jud. Cluj. 

E. CHIRILA - S. DUMITRAŞCU - I. EMODI - GH. LAZIN 
Z. NANASI - I. N~METI - V. PEPELEA 

1. Trebonianus Gallus. Antoninian enus la Antiohia În 251-253. 
g= 3,60. RIC, IV /3, nr. 82. 

2. Volusianus. Antoriinian emis la Milan În 251-253. g=4,70. RIC, 
IV/3, :nr." 206. • 

Borş (în hotarul comunei),. jud. Bibor. 

J. Vitellius .. Penar emis la Roma În 69. g=2,72. RIC, I, nr. 7. Colec
ţia Institutului Pedagogic de 3 ani, Oradea. 

Carei (punctul Bobalt), jud. Satu Mare. 

4. Gordian III. Sestertius cu legenda reversului PMS COL VIM; în 
exergă AN III; emis la 241. g= 15,60; d=29. Pick, I/1, p. 34, nr. 79. 
Muzeul Carei. 

5. Sestertius identic cu precedentul. g=14,40; d=27. Muzeul Carei. 

6. Cb.udius. II. Bronz emis la Alexandria, pe revers, în cîmp, L-B. 
g=S,80; d=26. Mionnet, VI, p. 471, nr. 3440. Muzeul Carei. 
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7. Maximinus Daza. Follis emis la Siscia în 310-311. Pe revers, în 
cîmp, semilună - B; în exergă SIS. g=6,80; d=28. RIC, VI, nr. 208. 
Muzeul Carei. 

Cetatea de Baltă (locul „Podei", În apropierea urmelor unei aşezări romane), 
jud. Alba. 

8. Constantin II. Bronz M 3 emis la Horaclea între 335-337. Cf. 
LRBC, I, 1935, dar litera delta. Muzeul Tîrnăveni. 

9. Constantius II. Bronz M 3 emis la Si9cia între 335-361. Cf. 
LRBC, II, 1228, dar litera delta. Muzeul Tîrnăveni. 

Cluj, jud. Cluj. 

10. Antoninus Pius. As emis la 139. g=l0,34; d=29. Strack, III, 753. 

1 t. (Cartierul Dîmbul Rotund, str. Doinei, a pro ape de nr .1 ). Fa u -
stina Senior. As foarte rău păstrat. g=8,37; d=27. Strack, III, 1265. 

12. (fără precizarea punctului) Galerius Maximinus. Bronz emis la 
Thessalonica în 308-310; În exergă SM.TS; pe revers, în cîmp o 
stea şi litera delta. g=4,92; d=26. RIC, VI, nr. 32a. 

Deaj, corn. Mica, jud. Mureş. 

13. Gallienus. Antoninian, emis la Roma; tn _exergă XI. g= 2,60. 
RIC, V/1, nr. 285. Muzeul Tîrnăveni. 

Ghenei (în hotarul spre Sînmiclăus), jud. Satu Mare. 

14. Monetă dacică din primele emisiuni. Tip inedit. g=14,30; d=2S. 
Muzeul Carei. 

Gilău, jud. Cluj. 

15. Valentinian I. Bronz M 3 emis la Siscia între 364-367. Cf. 
LRBC, II, 1257, dar în exergă BSISC. Informaţie prof. St. !\latei. 

Holod (la 50 m de podul căii ferate), jud. Bihor. 

16. Severus Alexander. Sestertius emis la Roma În 232. g = 21,50; 
d= 31. RIC, IV /2, nr. 525. Informaţia Alexa Petric, topograf CFR, 
Dej. 
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Ineu (lîngă cetate), jud. Bihor. 

17. Imitaţie foarte barbarizată după o piesă dyrrhachiană de tip 
Philodamon-Xenon, M, 388. g=2,90; d=18-21. Colecţia Institutului 
Pedagogic de 3 ani, Oradea. 

Pănade, corn. Sîncel, jud. Alba. 

18. Maximinus. Follis emis la Siscia la 311. Pe revers, în cîmp, î.n 
dreapta, Litera A. g= 3,50. RIC, VI, nr. 2256. Muzeul Tîrnăveni. 

Popeşti (pe Dealul Comorii), jud. Bihor. 

19. Faustina Senior. Denar. g=2,70. Strack, III, 448. Coleqia Insti
tutului Pedagogic de 3 ani. 

Porolissum, jud. Sălaj. 

20. Monetă dacică de argint, tip inedit. g=13,95; d=25. Informaţie 
prof. A. Matei. Muzeul Zălau. 

21. Monetă dyrrhachiană de tip Agathionos-Meniskos, M. 91. g= 
2,60; d = 15. Informaţie prof. A. Matei. Muzeul Zălau. 

22. Traian. Denar fragmentar, emis la 113. Strack, I, 230. Informaţie 
prof. A. Matei. Muzeul Zalău. 

23. Traian. As foarte uzat. g = 7,05; d = 26. Informaţie prof. A. Matei. 
Muzeul Zălau. 

24. Iulia Damna. Denar fragmentar. Informaţie prof. A. Matei. Mu
zeul Zălau. 

Săcuieni (pe locul Meges), jud. Bihor. 

25. Alexandru III. Stater de aur emis probabil la Amphipolis g= 
8,50; d= 16-18. 

26. Domitian. Dupondius emis la Roma în 84. g=13,45; d=27. 
RIC, I, nr. 646. Muzeul de Istorie Săcuieni. 

27. (pe locul numit Csikăszin) Antonius Pius. Denar emis la 153. 
g = 3,00. Strack, III, 253. Muzeul de Istorie Săcuieni. 
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28. Faustina Senior. Sestertius. g=20,80; d=32. Strack, III, 1241. 
Muzeul de Istorie Săcuieni. 

29. Filip Arabul. Sestertius cu legenda reversului PMS COL VIM; 
în exergă AN VIII, emis la 247. g=l3,70; d=27. Pick, 1/1, p. 40, 
nr. 105. Muzeul de Istorie Săcuieni. 

30. Filip Arabul. Sestertius identic cu nr. 29. g=16,10; d=27. Mu
zeul de Istorie Săcuieni. 

31. Diocletian. Follis emis la Aquileia În 302-303; pe revers, în 
cîmp în dreapta, VI. În exergă AQP; g=6,82; d=25. RIC, VI, nr. 
35a. Muzeul de Istorie Săouieni. 

32. Fals după un bronz de la Constantius II, de M 2, tip FEL TEMP 
REPARA TIO, cu FH 3. Pentru analogie, nu identitate, vezi LRBC, 
II, 1893. g=3,70; d=21. Muzeul de Istorie Săcuieni. 

Sîniob, jud. Bihor. 

33. Probus. Antoninian, fals. (?), g=3,43; d=21. Pentru analogie 
RIC, V /2, nr. 169, var. 2. Muzeul de Istorie Săcuieni. 

Sînnicoară, jud. Cluj. 

34; Denar hibrid. Pe avers chipul lui Septimus. Pe revers legenda 
RESTITVTOR VRBIS şi tipul unei piese de la Caracalla. Pentru 
revers vezi RI-C, IV/1, nr. 27a; pi. XII/1; BMC, V, nr. 116; pi. 
29/U. g= 2,90. Informaţie prof. N. Gudea. 

Şuncuiuş (peştera Meziad), jud. Bihor. 

35. Monetă dyrrhachiană de tip Philota-Meniskos, M, 396. Descope
rită Împreună ou un vas dacic. g=3,000; d= 18. 

Tîmăveni, jud. Mureş. 

36. \'alentinian I. Bronz M 3 emis la Sirmium în 364-367. LRBC, 
II, 1627. Muzeul Tîrnăveni. 
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tN LUCRAREA DE FAŢA FOLOSIM 
URMATOARELE ABREVIAŢIUNI: 

139 

M=A. Mai e r, Die Silberpriigung von Apollonia u. Dyrrhachium, în Numismatische Zeit 
schri f t, NS, I, 1908, p. 1, sqq. 
Mionnet= T.E. Mi o n net, Description des medailles antiques grecques et Romaines, voi. VI, 
Paris, 1813. 
Pick=B. Pic k, Die Antiken Munzen von Dacien u. Moesien, val. 1/1, Berlin, 1898. 
Strack =P. L. Str ac k, Untersuchungen zur rămischen Reichspriigung des zweiten fahr
hu11derts, voi. I-III, Stuttgart, 1931-1937. 
RIC= The Roman Imperial Coinage (H. Mattingly - E. A. Sydenham, voi. I, London, 
1923; Mattingly Sydenham - C. H. V. Sutherland, voi. IV/2, London, 1938; voi. IV/3, 
London, 1949; P. H. Webb, voi. V/1-2, London, 1927, 1935; Sutherland, voi. VI, 
London, 1967). 
BMC=H. Matt i n g I y, Coins of the Roman Empire in the British Museum, voi. V, 
London, 1967. 
LRBC=P. V. Hi I I - J. P. C. Kent -- R. A. G. Car so n, Late Roman Bronze 
Coinage, voi. I, ((Hill-Kent) - II (Carson-Kent), London, 1965. 
g=greutatea în grame 
d=diametrul în mm. 
M=modulul 
FH = falling horseman. 

Piesele au fost grupate cronologic în cadrul localităţilor. Piesa nr. 25 este mărită 

-:le 3 ori. 

ANTIKE MONZFUNDE IN SIEBENBORGEN (IX) 

(Z u s a m m e n f a s s u n g) 

Es weroen 36 Miinzen aus Einzelfunden veroffendicht. Sie sind im 
Rahmen cler Fundo·rte chronologisch eingeteilt. Die Or,dnungsnummer auf 
den Tafeln entspricht derjenigen cler Mriinzen im Ar,tikel. Nr. 25 ist ein 
Stater von Alexander III., wahrscheinlich in Amphipolis gepragt. Die Mii'n
zen Nr. 14 und 20 unveroffentlichte dakische Prăgungen. Nr. 17 ist 
eine baTbaris-che Naiohahmung eines Sti.icks vom Typ Ma.ier, 338. Nr. 34 ist 
ein hybrider Denar mit dem Bild des Septiimius Severus au.f dem Avers, 
aber mit dem Revers einer Miinze von Garacalla. Nr. 32 ist die Fălschung 

einer Bronzemiinze des Constantius II. Fiir die iibrigen Stiicke beziehen 
sich die Verfasser auf Miinzrepertorien. Das Sti.ick Nr. 25 ist dreifach ver
grossert-
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COMUNICARI 

O NOUA MONOGRAFIE DESPRE COLUMNA TRAIANA* 

I. I. RUSSU 

Interesul deosebit şi permanent, pe care încă din evul med~u l-a stîr
nit şi întreţinut Columna Tniiană ampt,asată în focarul monumental roman 
al capitalei imperiului, a sporit pe bună dreptate în multe ţări europene şi 

(lucru firesic) mai ales în România, - cum o dovedeS1C numeroa:sele studii 
parţiale ori prezentări monogria:fia: în ultimul decemu, dintre care vom men
fona numai cîteva tiol,ur,i 1. Aeţăunea de popularizare muzeografică a aces
tui monument unic a fost încoronată prin „recons~ruirea" în dimen:siuni ori
ginaJe şi în persipecti\"a unei grandioase de9fă,şurări a segmenite!or-S1Cene în 
mubje-acopii la marele Mu~eu de Istorie al R. S. România în Bucureşti 
(1972). 

• Abrevieri bibliografice utilizate în prezenta comunirare: 
t\ctaMN =Acta Musei Napocensis, Cluj, I I 964 şi urm. 
CILo0=Corpus Inscript:onum Latinaru:11, Ber:in, 1863 şi urm. 
ILS=Inscriptiones L1tinae Se!ectae (H. Dessau), Berlin, I 1892, II 1902, III 1916. 
JRS= The Journal of Roman Studies, London, I I 911 şi urm. 
RE=Realencyclopadie der classisrhen Altertumswissenschaft (Pauly - Wissowa - Kroll), 
Stuttgart, I I 893 şi urm. 

1 C. şi H. Daicoviciu, Columna lui Trllia11, Bucureşti, Editura Meridian~, 1966; 
F. B. F I ore s cu, Die Trllia11ssăule. Gru11dfragen und Tafe/11, Bucureşti-Bonn, 1969, Edi
tura Academiei, 295 p. ( cu hune ilustra\ii, dar unele erori de interpretare etnologică); Ion 
Miclea, Columna. Cuvînt înainte de acad. Z. Stancu, dr. H. Stancu. Studiu şi comentariu 
;'lrheologic de R. Florescu. Editura Dacia, Cluj, I 971, 219 p. (valoroasă înainte de toat~ 
prin excelentele reproduceri fotografice). 
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Bibliografia Col'lliTilnei s-a amp1if.il(lat din a. 1971 cu cărrti-cica docto
ruilui ioolian Lino Rossi, În limba engleză 2, care se impune dela prima 
vedere prin aspectul atractiv, agreabil: hîrtie şi literă frumoasă, legătură de 
lux, il1.11Stt"aţiî în majoritate bune, unele chiar excelente ( cu ex,cepţia scene
lor „gpiirail.e" cu .segmente clin relief,ul~friză al Columnei); dar studiul şi 

textul descr~ptiv, interpretările rămîn - cu tot aerul presumpţios şi stilul 
pretenţios al prezentării. - mult sub nivelul atins de calitatea hîrtiei şi a 
tiparului londonez. Spre a se Înţelege strncDura, riostul, î.nsuşirile, valoarea 
cărţăi, se impune a nu p.ieride din vedere speciaLiratea de bază a autorului 
indicată în precizările oferite de savianta engleză care s-a îngrijit de apa1riţia 

lucrării, Toynbee, punîndu-şi la contribuţie giriul şi numele pentru „lansarea" 
unei llJIC'I'ăr.i arheologice~i1stor.ice confecţionată de un ... medic; după ce relevă 
în prealabil că „Trajan's Column is one of the most familiar, most specta
cufar an.ci best preser,ved monuments of ancient Rome ... ", se precizează 

că „Dr Rossi is a clis.tinguished Milanese patholog.ist, whose pa:rergon is the 
sou<ly of warfare, chiefly ancient Roman and modern warfare. His approach 
to the Column's reliefs Îs, therefore, first an<l foremost a militray one ... " 
(Foreword, p. 9), - deci un doctor în medicină pasionat ama,tor de antichi
tăţi, ca atare vrednic de toată cinstirea şi admiraţia; el se prezintă „per
sona,l" şi direct pe coperta externă a cărţii sale 3. Pe lîngă studiul şi prac
tica medicinii, dr. L. Rossi a găsit timpul Liber cu pasiunea necesară de a se 

2 Lin o Ros s i, Trajan"s Column and the Dacian Wars. English translation revised 
by J. M. C. Toynbee. Thames and Hudson, London, 1971, 250 p. (Aspects of Greek and 
Roman Life, general editor: professor H. H. Scullard). - Cu pri n s: List of illusrrations 
(p. 7-8), Foreword (p. 9-10, J. M. C. Toynbee), Preface (p. 11, L. R.), lntroduction 
p. 13-19), chapter I. T rajan 's Dacian Wars (p. 20-40), eh. II The impact macle by 
Trajan's achievements in Dacia (p. 41-66), eh. III The roman armed forces in Traja.n•s 
time (p. 67-91), eh. IV The army and navy in Trajan's Dacian Wars (p. 92-97), eh. 
V The representation of the roman army on the Column (p. 98-120), eh. VI The dacian 
army (p. 121-127), eh. VII Religious and military ceremonies on the Column (p. 127-
129), eh. VIII History in pictures (p. 130-212), Appendix A Dio Cassius' commentary on 
the Dacian Wars (p. 215-219), B Dacian hill-forts (p. 220-225), C The main devices 
cited by letters and numbers în eh. VIII (p. 226-227), D Maximus, captor of Decebalu, 
(p. 229-230); Abreviations (p. 231), Bibliography (p. 231-233); Index (p. 235-240). 

Cunoaştem cartea lui L. Rossi prin amabilitatea profesorului M. P. Speidel (Hono
lulu, SUA), care ne-a semnalat-o trimiţîndu-ne un exemplar. Nu ştim dacă anterior (sau 
simultan) va fi apărut· vreo versiune italiană ori în altă limbă. 

3 Cu un portret fotogenic al ~utorului şi informarea 0 dr. Lino Rossi was born in 
1923 in Milan, where he now lives. Afrer a Classical education he was trained as a doc
tor, gr~duating in medicine at the University of Milan in 1947 and eventually becoming 
a specialist in pathology and cardiology. Over a period of many years he has d~voted 
himself to research into the history and iconography of the Roman imperial army ... ". 
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ocupa cu antuohităţi,le militare romane şi cu Columna, - ceea ce este foar.te 
frumos, înoumetlÎndu~se chiar să redacteze cîteva artioole aisupra armatei 
romane (le Înşiră la bibliografia genera,lă, p. 233), iar la urmă (a. 1971) 
monografia despre Columnă, oane care comportă observaţii numeroase ş,i 

variate de ansamblu şi de amănunt, în toate capitolele şi aproape la fiecare 
pagină. O reexaminare in.tegrală spre a face toate roctificări,le erorilor ar 
presu,pune însă refacerea aproape a Întregului volum, o reeditare a cărţii, 
ale cărei trăsături diiletantiice, improvizaţia cu n umeroa1sele greşeli ( unele 
grosiere) şi lacunele fireşti - ai spune chiar necesare, oarecum ... fatale -
dm partea unui amator şi autodidact, pureau fi eventuail remediate ş,i corec
tate prin oolaborarea unui speci·a:list arheolog--epigrafast~isroric, - dacă auto
rul medic milanez ţ:inea cu orice preţ să-şi vadă imprimat opuscu,lul manu
scris de arheologie şi epigrafie asupra Columnei. Oricum, este de admirat 
curajul (ohiar temeritatea) şi dezinvoltuna cu care dr. Rossi a reuşit să-şi 
impună opera de arheologie ş,i istoria ar,tei romane edâ,torilor englezi, a căror 
ospitalitate generoasă ena vrndni,că de o lucrare ceva mai folositoare. Cîteva 
observaţii sumare ar,ată lliŞOr cam ce valoare poate să prezinte „Trajan's 
Column and the Dacian Wars". 

În P r e fa ţ ă, autorul achoce mulţwnir,i celor care l-au ajurat în 
muncă; din România men;ţionează trei nume (prof. F. B. Fforescu, prof. 
C. şi H. Daicoviciu) dela care pll"ocizează că a primit informaţii topografice 
şi bih!iograf,ice despre da-co-geţi şi Dacia, - date care apar în oarte lacu
noase, superficiale. în I n t r o d u c e r c dă cîteva indicaţiii sumare despre 
Columnă şi unele imagini, iar la capitolul I „războaiele daco-romane" înşiră 
nişte consideraţii inconsistente amestecate cu banalităţi desp•re situaţia isto
rică şi geografică, oferind în oompensa~ie două slllperbe vederi fotografice: 
Dunărea Între stîncile din „Cazane" şi drumul roman tăiat în stîncă ipe 
malul drept al Huviului (p. 24-25), o porţiune din marea şosea strategică 

romană ce lega Marea Nordului cu Marca Neagră 4. Urmează harta zonei 
fortificate dacice din Munţii Orăştiei-Sebeşu'.ui, cu teatrul de operaţii din 
cele două războaie daco-romane (p. 26-27, 30-31), unde se pot citi şi 

unele confecţii hibride an,glo-române ca „Sebeşului Mounooiins" (Munţii Sebe
şului), ,,Drobita" în loc de Drobena. La cap. II „ecoul" campaniilor de cuce
rire a Daciei în docwnentaţie, legende, monete şi meda:lii: dteva frumoase 
reprodoceri de meda:lii ale împăratului Ulpius Trnaanus, dar cu lipsuri sub
stanţiale în material şi bibliogiiafie, din cauză că dr. Rossi ignorează lucrări 

4 Despre acest "iter conditum per feras gentes, quo facile ah usque Pontico mari 
in Gallian permeaturu (Aurelius Victor), cf. ultima punere la punct în ActaMN, VII 1970, 
p. 132-135 (Daicoviciu); Studii şi cercetări de istorie veche, XXII 1971, p. 317. 
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f undamentaile asupr:a problemei: ale lui C. Moi9il şi P. L. Strack 5. Lipsa 
totală a unui simţ al proporţiei şi armoniei lucrurilor se vede şi din „mărun
ţişuri'' ca fotograma cu un denar al lui Tra:ianus (fig. 17) reP'rodus mai 
mare de două ori decît scena de pe GolUllllnă cu Vi,croria (fig. 18), iar altă 

monetă (fig. 19) esre de trei ori mai mare; pe a.ceasta din urmă literele 
VIC DAC Înseamnă nu „Victori1a Dacia", ci Victoria Dacica. In paragraful 
cu „lnocriptions reliaiving to the Dacian w.ws": multe goluri, lipsuri, eror-i; 
prima piesă, textul de pe bazaimentul Col•umnei „ad declarandum quantac 
a:ltătud.inis mons et locus tantis operibus sit egestus" este Înţe!es bine ca „to 
declare how high a hill and place have been excavated for these great works", 
dar apoi este uitată interpretarea spre a se scrie „ whose res gestae raised thc 
optimus princeps to the height of a.po.theosis (quantae altitudinis; see p. 49), 
displayed from the base to the top în a spiral of glory" (p. 99). Inscripţiile 
citate sînt nu numai foute puţine (alese par<:ă la simplă întîmp,lare), dar 
apar reproduse şi traduse cu erori; ex. la p. 50-51 redă diploma militară 

CIL, XVI 160 (celebra „diplomă A" din Pow!issium) 6, după care urmează 
cea din 17 februarie 110 numită de dx. Rossi „a similar di'PJoma, found in 
Hungary, CIL, XVI S1.11ppl. 57''; dar aceasta din urmă nu este de loc simi
lară cu CIL, XVI 160 di.o a. 106, oi cu CIL, XVI 163 (,,diploma B") din 
2 iulie 110 - ignorată de către a!Utor - descoperită deodată ş-i în acelaşi 

loc cu CIL, XVI 160 la Porolissum. Dr. Rossi n-a Înţeles nimic din rostul 
şi relaţiile dintre cele trei docu.rr.ente cpigrafice ale Daciei, de importanţă 

excepţională pentru armatele şi org:anizarea prov,inciei car,pa.tice în primul 
deceniu după cucerire şi constituire: 1) CIL, XVI 160, din a. 106, copia
livret individual cu daoa emirerii a. 110; 2) CIL, XVI 57 din 17 febr. 110; 
3) CIL, XVI 163, di:1 2 iUilie 110. - La p. 52-53 este reprodmă ou go,Juri 
şi erori o parte din inscripţia (bil,inguă) pusă după a. 112 de către Atenieni 
în cinstea lui Aelius Hadri,anus (,,prinţul moşteni{jor" al împărăţ,iei romiane) 

.. AELIO ... SERG HADRIANO / ... [some civilia.o ,titles] IMP. NER-

5 C. M o i s i 1, Manetele împăratului Traian privitoare la războaiele cu dacii şi la 
cu,·erirea Daciei, în Buletinul Societăţii N umismat.'ce Române, Bucureşti, XXIV 1929, p. I 1-
38; P. L. Str ac k, Untersuchungen zur romischen Reichsprăgung des zu:eiten jahrhu11derts, 
I, Die Reichspriigu11g zur Zeit des Trajan, Stuttgart, 1931 (excelent repertoriu şi studiu 
analitic al mone1e:or traianee, cu ecoul faptelor militare ~i politice în iconografia şi inscrip
\iile monetare); cf. şi I. W i n k Ier, Personificarea Daciei pe manetele imperiale, În Stu
dii Clasic, VII 1965, p. 225-233. 

6 Dacia, VII-VIII 1941, p. 330-331 „imp(erator) <·aesar ... Nerva Traianus 
augustus . . . peditibus et equitibus qui militant in cohorte I Brittonum milliaria Ulpia 
torquata . . . quae est in Daria sub D. Terentio Scauriano . . . pie et fideliter expe<litione 
Dacica functis ante emerita stipendia civitatem Romanam dedit", 
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V AE TRAIANI / CAESARIS AVG. GERMANICI DACICI P ANNONIAE 
INFERIORIS PRAETORI (etic.)", CIL, III 550 (=ILS, 308), cu traducerea 
,,to Aelius Sergius Haidrian ... of the Emperor Nerva Trajan Caesar Augus
tus Germaniicus Dacicus, praetor of Pa.nnonia Inferio.r (etc.)"; da·r pe piatră 
este scriis „P(ublio) Aelio P(ubli) f(ilio) Serg(ia tribu) Hadria.no", care 
înseamnă lui Publius Aelius fiul lui Publius din tribul Sergia, Hadrianus, 
SERG fiin1d nu „Sergius" ca nume ai! lui Aelius Hadrianus, ci t r i b u 1 
(lucruri ce se învaţă în anul I la Epigraf,ie latină; în Ita:lia cunoscute chiar 
şi multor elevi de liceu). Dacă dr. L. R. nu avea putinva şi timpul să citeaiscă 

cele vreo 320 OOO inscripţii greceşti şi latine spre a identifica piesele referi
toare la războaiele daco-romane, le putea uşor găsi reproduse de ex. În cule
gerea ep.igrafici a lui A. Dobo 7. Cele scrise (,p. 55-65) despre monumentul 
Tropaeum Traiani de lîngă Adamclissi este o com1pilaţie după unii autori 
(F. B. Flore9Cu ş. a.), fără ceva original ori util, dar cu două fotografii de 
metope. 

Cap. III „forţele armate romane în v,remea lui T raianus" e un rezu
mat ori pasiaje copiate în stil şc01lăresc de prin manuale sau lexica priviind: 
compoziţia, serviloiul, organizarea; legiunea, cohortele pretoriene şi urbane, 
auxilia, - În care se pot citi şi inadvertenţe ca „the cohors equitata quin
genaria was composed of 600 infantiry (six centlJiI'ies) an<l 120 hoosemen 
(four turmae)" 8, fără să se arate după care sistem de adunare 600+120 
pot să fie = 500 ( qitingenaria)? Vexi1lfationes, castre şi încartiruirea, lucrări 
tehnitt, formaţii de luptă, decoraţii, recompense, pedepse, stindanduri, armuri, 
arme, echipament; flota, - totul este prezentat în aceeaşi manieră expedi
tivă, superfici<ală, iar bibliograf.ia despre armata romană a imperiului citată 

de dr. Rossi este minimă, cu lacune maxime, ignorîndu-se studii de bază ca 
cele din mari1le en.cidopedii 9 ; la armament de exemplu P. Cou-issin, Les armcs 
romaines, Paris, 1926, 569 p.; M. Speidel, Die Equitcs Singulares Augusti, 
Bonn, 1965, p. 84-86 ş. a. 

7 Arpa dus Do b ,;, Jmcriptio11es extra fines P,mno11iae Daciaeque repertae ad res 
earu11dem provinciarum pertinemes, Budapest, ed. II, 1940, ed. III stereotipă (Dissertationes 
Pannonicae, I, 1), p. 117-125 epigrafele referitoare la „bella Dacica Traiani". 

8 Cf. de ex. RE, IV, 235 (Cichorius) ,,nach Hygin de cam. mun. 27 zahlte die 
cohors miliaria equitata 760 pedites und 240 Reiter, die cohors quingenaria equitata dagegen 
380 pedites und 120 Reiter. Die coh. I Augusta Lusita11orum (Berlin. Griech. Urk. 696) 
zăhlt im J. 156 n. Chr. ohne die Cenmrion:n und Decurionen 363 pedites, 114 Reiter und 
19 dromedarii ... ". 

9 RE (despre exercitus, legio, auxilia etc.), Dic1io1111aire des Amiquites (Daremberg
Saglio), Dizionario Epigrafico (De Ruggiero). 
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Cap. IV „arimata şi flota în răzbaouele dac~ce ale lui T raianus" este 
o înşirare de unităţ,i milivare făcută fără simţ de răspundere şi fără control, 
liste compilate su,perficial, cu erori une'.e grosi,ere; în legătură cu legiones 
nu citează neutilizînd articodul de bază cin RE, Legio (E. Ritter!jng, de care 
s-ar părea că nici n-a auzit). Un tabel de 13 legiuni, cu mici confuzii: ,,I\' 
FlQvia Firma" este IV Flavia Felix; ,,XV ApoUinar,is (its name was inscribed 
in Trajan's Forum)" es,te o „informaţ,ie epigrafică" ce are aerul de a fi luată 

din vreun ghid turistic. La auxilia (une'.e invenvate de dr. L. R. şi plasate 
în oorpul expediţ,ionar adus de romanii pentru subjugarea geto-dacilor) înşiră 

16 alae, din care „ala I Bosporenorum" este corect Bosporanorum, ,,ala Fron
toniana" de fapt ala I Tungrorum Frontoniana; 60 cohortes (cifră cam marc), 
„cohors I Ul pia T raiana Cugernorum c. R." (p. 96 ), staţ,iona•tă în Britannia 
nu la Dunărea de Jos, trebuie ca,ralogată alfabetic fa Cugerni (p. 94); ,,coh. 
VII Raetorum" este desigur V II I Raetorum; ,,coh. I Ul pia Pannoniorurn mil
liaria equitata c. R." trebuie înşiruită alfabetic la Ptmnoni, indiferent da:ă 
va fi luat parte sau nu la campaniile antidacice - etc. Dr. L. R. omite din 
t1albeluJ de unităţi care au participat la ocUJparea Daciei cohors V Lingonum, 
Pedites Britannici (CIL, XVI 163, din 2 iulie 110) ş. a. O hartă a imperiului 
roman (p. 95) redînd zonele şi triburile de obîrşie a trupelor auxilia,re a.duse 
de comandamentul roman contra geto-<la:cilor (,,the ciocles on thc map indi
cate the plaices of origin and racial deriviati,on of the auxiiliary units were 
summoned to the Dacian war-theaue ... ") eine o realizare grafică interesantă 
şi originală, chiar ingenioa.să, dar practic compromisă prin erori,le grosiiere 
şi confuziile-calambur ale lui dr. L. R., de ex. ,,Bosporenă" din a sa „ala I 
Bosporenornm" apar localizaţi la Bosporul traci,c lî.ngă Byzantium prin fap
tul că L. R. n-a aflat încă de existenţa Bosporuluâ Cimmerian (la Marea 
Azov), de unde era recruDată iniţiai} şi denumită Ala Bosporanorum; ,,Dal
mati" se ~riu latineşte Dalmatae, iar „Thraci'• Thraces. Lipsesc pc hartă 

germanicii Tungri din cauză că autorul medoc nu şti•a că „ala Frontoniana" 
(cum o numeşte el, p. 94) se numea de fapt ala Tungrorum Frontoniuna; nu 
apar pe hartă nioi Sugambri, nici Brittones eoc. Din toate capitolele mono
grafiei, cel privind unităţile armatei de cucerire apare ca cel mai slab, rea
li:cind ceeace în limba maternă a autorului se poate numi cu un termen 
gospodăresc „past~•ocio". 

Cap. V „reprezentarea armatei romane pe Columnă" începe cu justa 
observaţ;ie „it is beyond doubt that in Trajan's Column wc possess an cxtre
mely rich sourccs of information on military mattcrs of thc Middle Empire" 
(p. 98), - dar stilul şcolăresic şi confuziile genera.te de a,matori9mul ce stră

bate întreaga lucrare scad cam mult din valoarea efectivă a acestei „extre-
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mely rich source of information"; citatele cu referinţe la im3rginile Columnei 
(pentru i<lustrarea armelor şi echipamentului) a.par aproape toate iluzorii, 
din cauză că reproducerile fooografice sînt obscure, şterse (p. 131-212), în 
de nu se vede aproape niciun deta:!iu. NU1meroasele tenvative ale dr. L. R. 
de a stabili legăturii între stindardele şi ooutudle cu ornamente şi embleme 
geometTi•ce ori vegena:!e, de o par:te, şi diiferite unităţii militare de alta rămîn 
fictive în cea mai mare parte. Cap. VI „armata da1cică" este o expunere 
foarte scurtă (6 pagini cu 5 imagini), genera1ităţi în care se ignorează toate 
!'ucrări,!e asupra problemei (de ex. Gr. G. Tocilescu, Dacia înainte de romani, 
J3ucureşti, 1880; V. Pârvan, Getica, 1926 ş. a.); cap. VII, ,,ceremoniiie reli
gioase şi militare pe Columnă", cu referinţe la imagini, de aceeaşi valoare 
ilustrativă aproape nulă. 

Cap. VIII „istoria în imagini'' (p. 130-212) textul explicativ este 
însoţit de reproducerea fotografică a scenelor într-o marnieră originală şi inge
nioasă: după „spirale" în 23 secţiuni (I-XXIII), luate direct de pe Co!umnă, 
segmentele fiind în majoritate strîmbe, în arc, repetînd anumite porţiuni 

din dte două unghiuri de vedere şi de luminaţie. Dar imaginile apar foarte 
mici, ce!e mai multe confuze, une'.e complet obscl.llfe şi (în ansamblu) sub
mediocre; nu se vede limpede aproape nimic. Cine vrea să studieze scenele 
Columnei şi amănunte, trebuie să apeleze la planşe!e monografiilor mai vechi 
(Cichorius, Lehmann-Hardeben) ori recente (Daiicoviciu, Florescu, Miclea) 10. 

Scenele de pe friză au o descriere sumară a conţinutului real, evident sau numai 
presupus a.I aicţiuni.lo.r, cu numeroase aseqiuni şi ipoteze neverosimile ori 
direct false ( de ex. îrucercarea de a stabili unităţi'.e auxi,!i,are cu nwnde 
după figuraţie, fortuită de· pe „filmul" Columne:). Redarea după „spiral~" 
oricît de originală şi excentrică ar fi, este tot aoît de nepractică, neştiinţifică, 
pretind la confuzii; încît în loc de segmente mari pr.ivite pieziş, lateral sau 
chiar contorsionat, trebuie preferat sistemul decupării scenelor mai mici văzute 
în sens perpendicular pe suprafaţa lor, după criteriile adoptate de Ciohorius, 
urnnat de alţii. Este totuşi de admirat răbdar..:a ..1utoru:lui dr. L. R. Î,n munca 
de numerotare şi de9Criere a 5eenelor. Scăpiri!c „mărunte" nu lipsesc, de ex. 
,,at Hulpe" în loc de Virful /iei Hulpe (Vu!pe), pc c:.rc L.R. l-a· ,,abreviat" 

1° Cf. şi excelente'e reproduceri luminoase din albumul La Co!o1ma Traian:1, Rilievi 
fotografici es~guiti in occasione dei lavori di protezione antiaerea, Roma, 1942, 127 ima
gini. Cu privire la semnificatia docuT.entară istorică şi arh~ologic-artistică a scenelor de pe 

• Cd:umnă, a se vedea şi valoroasa expunere plină de o::»erva\ii şi idei ingenioase a lui 
M. P. S pe ide I, Die Schlrm-adlorntio der Trajanssăule (scena CXL VII), :n Mitteilunger, 
des Deutsche.n Arch. lnst., Roem. Abt., 78, 1971, p. 167-174; H. Daicoviciu, Cîteva 
consideraţii În legătură cu Co'umna Traiană, În volumul Dacia dela Burebi!ta la Cecebal, 
Cluj, 1972, p. 287-3C2. 
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din forma corectă rnm apare alteori (p. 26, 30, 225 etc.). Trecerea Mării 
Adriatice din Italia pem:-ru a doua campanie daicică a lui Ul,pius Traianus 
s-a fă1:u1t m• pe Îa Anoon.a - cum se aidmitea anter1or şi a,oceptă L. R. 
(1p. 17 4) -, ci la Brundisium (Brindisi) cum a stabilrit compatriotul său 
roman A. Degrassi, aicceptat de parisianul Ch. Picard şi de alţ,ii 11 ; ,,Dacia 
Augusta Provincia" (p. 212) este Dacia Augusti Provincia. 

Ap,pendix A „comentariul lui Caissius Dio asupra războaielor dacice", 
B „cetăţi'.e dacice pe vîrfu11i :de munte" o simplă Înşirare superficială de puncte 
(Costeşti, Blidaru, Piatra Roşie, Sarmizegetusa - ,,Grădiştea Muncelului", ,,on 
the hill of Gradistei", p. 223 ), fără niciun plan sau vreo iilustraţie; C 
rezumă cap. VIII, iar D prezintă monumentul funerar al lui Tiberius Clau
dius Maximus militarul roman care a caprur.at şi decapitat pe regele Dece
balus (ActaMN, VII 1970, p. 511-515; JRS, LX 1970, p. 142-153). 

Micul tabel cu a b r e v i e r i ('P· 230) are şi '.a:cune, de ex. liipse~te 
.. RIB" citat de dr. L. R. la p. 64, care ar părea a fi o intercalare a editori
lor londonezi, căci autorul medic miilanez nu e probabil să fi văzut monu
rr.enta!a pub'.icaţie de va-.loare exrepţ,ională The roman lnscriptions of Bri
tain de R. G. C0Hi111gwood-R. P. Wrig,ht, I, O:icford, 1965, 790 p. Bi b 1 i o
g rafia (p. 231-233) este plină de erori, cu multe şi grave la.cune (înafară 
de cele rennar,cate în paginile precedente), inaidmi~ibile la un cer,oetător dt 
de cît exi,gent, care uşor putea să a.ibă la îndemînă excelente biblioteci în 
Italia (Milano, Torino, Roma etiC.). ,,Cichorius, C., Die Reliefs des Trajans
săule (Berlin 1886-1900)" este Die Reliefs der Trajanssăule (Beriin, 1896, 
1900); ,,Daico,vi:ci u, C., La Transilvania Romana (Bocharest 194 3 )" e la 
Transilvania nell' Antichita; ,,Cetatea Dacica da Piatra Rosie" este Cetatea 
dacică de la Piatra Roţie; ,,Dobson, B., in V. Domaszewski Die Rangord
nung der rămischen Heeres (3rd ed. Cologne 1967), Dornaszewski, A. von, 
Die Rangordnung der [sic] rămischen Heeres (2-nd ed. Cologne 1964)·' două 
titluri de cărţi care araită că nu e ,deloc probabil ca dr. L. R. să fi văzut 

vreuna din cele „două" cărţi pe care ,;le citează", dar al căror titlu este 
copiat neglijent din vreo listă bibliografică; Die Rangordnung des rămischen 

Heeres a lui Alfred von Domaszewski a apărut în 1908, iar ediţia II îngri
jită cu ampli,ficări de B. Dobson În 1967 la Koln-Graz. Acestea şi alte 
asemenea pro:luse nu sint erori t,ipograifiice, oi de manuscris sau . . . dactilo
grafice. - Într-o llllC'rare asupra Columnei ş1 a împăratului Ulpius Traianus 

11 A t t i I i o De g ras s i, în Rendiconti delia Pontificia Accademia Roma11a Ji 
Archeologia, 22, 1946-47, p. 167-183; Ch. Pic ard, Revue des F.tudes Latines (Paris), 
XXXV 1957, p. 567-581; cf. Istoria Româ11iei, I (1960), p. 309. 
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nu era rău să fie ci,ta,t şi articolul monografic din RE, Suppl. X ( 1965 ), 
1032-1102 (R. Hanislik) chiair da,că are une!e greşeli şii la,cune. 

Ar fi inutii,l a oonrtinua reperrtor,iul ce laicune, erori şi addenda-corri
genda (ce par interminabile, daică se iau toate „mărunţiş-uri!e" şi lucrurile 
dubioase, echivoce) în această carte despre „Columna şi războaiele dacice", 
care e totuşi produsul unei mumei cu eforturi laudabi:!e, uneori 'chiar penibile 
din partea unui amator, medi,c meritoriu în specialitatea sa ca practician şi 

om de laborator; ca atare poate fi numită carte eX1Cepţ,ională. Dacă autorul 
doctor în mediioină cu .. ~pe,cialiratea secundară 0parer.gon)" arheologia romană 
nu a preciz,a,t cui wea să se adreseze şi să aducă servi-cii cartea sa de conţi

nut arheologic-epigrafie şi istoric, el avea orirnm obligaţ,ia (ca om de ştiinţă) 

să nu uite criteriile esenviale: competenţa şi responsabilitatea profesională, cu 
probitiatea şi etica elementară - noţiuni ce stau la baza oricărei acti
vităţii de ceocetare, condiţionînd direct ori,ce progres real în ştiinţă -; ele 
trebuie să fie res.poctate azi după cum erau în trecut şi vor rămîne în v,ii
tor. Ce ar spune dr. L. Rossi dacă vreun arheolog sau epigrafist, oricît de 
entuziasmat, pasionat ar fi de rr:e·dicină, s-air îrrcumeta (după oarecare lec
tură şi iniţiere în istoria medÎlţinei şi în munca de laborator) să compună 

un tratat de patologie şi cardiologie destiinat nu numai publicu!ui, ci chiar 
şi unor medici? Nu mai pUţin bizară, de neînţ1eles rălmî,ne însă uşurinţa cu 
care se acteptă spre publicare ,compilaţii ca „Trajan's Co!umn and the Dacian 
Wars" În prestigioasa co!cqie de „Aspoc,tele ale vieţii greceşti şi romane" la 
Londra, prezentînd În condiţii grafice superbe un text lipsit de valoare ştiin
ţifică pnin ansamblul construqiei sale şi prin lacunele cu erori nenumărate 

ce nu pot decît să dăuneze cititorilor şi cercetării azi cînd exigenţele obiec
tive sînt mai puternice dedt oricînd în trecut. Editura „Thames ana Hudson·' 
şi prof. T oynbee n-au găsit în toată Europa şi în Anglia un arheolog com
petent pentru prezemarea pertinentă şi corectă a Columnei lui Traianus? a 
trebuit să se a:pelez.e la un medic? Se vede că dea~,tădată la editorii grăbiţi 
au prevalat re!aţiile personale ş-i con:sic1ieraţii subiectiive asupra rea!ităţifor 

şi necesîclţii obiective a muncii ştiin~ifice. 

EINE NEUE MONOGRAPHIE OBER DIE TRAJANSSĂULE 

(Z u s ,1 m m c n f a s s u n g) 

Die vorliegende Mitteilung, eine kritische Besprechung des Buches von 
L. Rossi iiber die T rajanssăule (vgl. oben, Anm. 2), wird in deutscher Fas
sung in cler Revue Roumaine d'Histoire (1973, Nr. 2) veroffentlicht wcrden. 
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O ŞTANŢA MEDIEVALA PENTRU BATUT MONEDE 
DESCOPERITA ÎN CETATEA DE LA PIATRA CRAIVII 

GH. ANGHEL 

În săpăturile arheologi-ce executate ani de-a rîndul la cetatea dacică şi 
feudală de la Piatra Crai vii ( comuna Cricău, jud. Alba) s-au descoperit o 
serie de materiale arheologice feudale răspîndite pe o rază foarte mare în ju
rul stîncii pe care s-au aflat altă dată cetăţile amintite. Astfel în săpăturile 

executate În anul 1968 la punctul numit „la Vînătoare", situat pe latura de 
est, sub prăpastia deasupra căreia este aşezată cetatea feudală, între alte obiecte, 
s-a descoperit o. ştanţă medievală pentru bătut monede. Vrem să subliniem 
că datorită configuraţiei terenului pe acea~tă latură, zidul cetăţii a fost aşezat 
chiar pe marginea prăpastiei în aşa fel îndt celor din cetate le-a fost foarte 
uşor să evacueze pe aici toate resturile, din interiorul fortificaţiei. Aşa se ex
plică de ce numai în acest .punct, sub prăpastie, s-a descoperit mult mai multe 
materiale arheologice decît în toate campaniile de săpături anterioare efec
tuate în cetatea proprru zisă. 

Din punct de vedere stratigrafic nu s-au putut cerceta a-ceste materiale, 
deoarece terenul este foarte accidentat şi materialele au curs, odată cu pietrele 
ce se desprindeau din stîncă, pe o pantă unde terenul a fost numai parţial 

fixat de un strat subţire de pămînt şi ierburi. 
Dintre obiectele de fier descoperiite, această ştanţă ni se pare a fi o 

piesă deosebit de interesantă şi valoroasă, atît prin faptul că este prima de 
acest fel descoperită în Transilvania pînă în prezent, prin noutatea datelor 
ce ni le furnizează prezenţa ei ai-ci, precum şi prin ,interpretarea şi analiza 
r~rezentărilor gravate pe ea, care ne pot da o imagine asupra unor aspecte 
privind circulaţia monetară în Transilvania în secolul al XV-iea. 
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Ştanţa este de fier, lucrată prin forjare cu ciocanul, are forma obiş

nuită a ştanţelor medievale , la un capăt rotundă, corpul cilindric la bază se 
transfor.mă Într-un trapezoid şi se termină Într-un spin de formă piramidală 
în care se prindea mînerul de lemn asupra căruia se acţiona cu •ciocanul pen
tru imprimarea monedelor. Lungimea ştanţei, 8,8 cm, lăţimea trapezoidului 
3,2/ 1,2 cm, diametrul bazei, 1,7 cm (fig. 1). Partea gravată pe ştanţa noa st ră 

Fig. I. Pi,m,t Crai,:ii. Stan,ă medievală pentru bătm monede 

înfăţişează aversul unei monede cu diametrul de 1,7 cm, a vînd în cîmpul 
pPincipal o coroană regală cu baza gravată sub forma unui oval alungit cu 
corpul perlat prin opt puncte şi ornată cu trei crini s tilizaţi, unul văzut din 
faţă şi ceilalţi doi din profil. În jurul •coroanei, care cuprinde cea mai mare 
parte din cîmpiul ştanţei , se desfăşoară un cerc neîntrerupt de linii ş i puncte 
impercepnibil ce vrea să redea mai degrabă o in scripţie decît un cerc perlat 
ca la alte monede. Constatăm că gravura de pe ştanţă este stîngaci executată, 
dar suficient de adîncită pentru a permite imprimarea unei monede, cunos
cînd faptul că şi monedele of ici ale erau slab imprimate. 
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De la început trebuie să 

rema11căm că aceasta este o stan
ţă pentru imprimat mon~de false. 
Diametrul bazei ne sugerează că 

se băteau cu ea monede de di

mensiunea dinarilor din timpul 

lu i Ludovic I (1.342-1382), dar 

mai ales a celor emişi de Sigis

mund de Luxemburg (1386 

-14.37) 1. 

- r · - -

f,; CWl · 

____ J __ _ 

b. 

Fig. 2. a) Reproducerea gravată de pc ştanţa 

desco perită Ia Piatra Craivii; b) Reversul unui 
quarting din timpul lui Sigismund de Luxemburg. 

Topul de monedă care avea imprimată coroana deschisă cu crini sti
lizaţi a apărut prima dată in timpul lui Carol Robert de Anjou, dinari şi 

obol i, şi se continuă 9ub diferite variiante În timpul lui Ludovic I, Maria, 
Sigismund de Luxemburg, Vladislav I, pînă la Matei Corvin, în timpul că

ruia se schimbă insignele de pe monedele Ungariei. 

O reprezentare aproape identică cu cea de pe ştanţa descoperită la 
Piatra Craivii, o găsim pe quarterii bătuţi în timpul lui Sigismund de Luxem
burg, dar de dimensiuni mai mici 2 (fig. 2). Coroana este perlată deasemenea 
şi ornată cu binecunoscutele flori de ,crin sti lizate ca pe ştanţa noastră. Ana
logia fiind aşa de apropiată, datarea ş tanţei la mijlocul sec. al XV-iea poate 
fi verosimilă. 

Despre condiţiile care au dus la folosirea acesei ştanţe pentru emisiuni 
de monede false la Piatra Crai vii În secolul amintit nu cunoaşte prea multe 
lucruri . Ceea ce ştim este faptul că în săpătuni le arheologice efectuate în 
cetate s-au descoperit numeroase fragmente de tablă de bronz ceea cc ar pu
tea ~onstitui un indiciu despre activi ta rea unei monetării În acest loc. Pe 
ştanţă se observă de asemenea urme de Întrebuinţare la ambele capete. 

Cetatea de la Piatra Craivii ajunge în prima jumătate a secolului al 
X\ ·-!ea în posesia Episcopiei romano-catolice din Alba Iulia , dată de Sigis
mund de Luxemburg la 140.3 În schimbul unei mo~ii din părţile Bistriţei 3. 

Cetatea este însă luată după 1467 de Matei Corvin drept represalii Împo
triva episcopiei de Alba care a sprijinit o parte din nobilimea ardeleană în
tr-o răscoal ă împotriiva regelui. Castelanii puşi din ordinul regelui şi a voie-

1 L. Re t h y - G . Prob ~ z t, Corpus Numomm H1mgariae, Gratz 1958, pi. XXV
XXX. 

2 Ibidem, pl. XXIII, nr. 129. 
3 Gh. An g he I - I. Berci u, Cetăţi medievale din sttd-vestul Transilvaniei, Bucu

reşti 1968, p. 14. 
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vodului Transilvaniei se dedau la acte de violenţă şi prădăciuni împotriva 
satelor din jur care aparţineau în parte şi episcopiei din Alba Iulia. Ca ur
mare episcopul Laidislau Gereb, ruda apropiată a regelui Matei, îl roagă pe 
rege În anul 1484 să înlăture pe castelanul cetăţiii şi pe aceia care s-au dedat 
la jafuri. Iată ce spune documentul: ,,Am aflat nu fără indignare că acest 
castel numit castrul Kechkeş (Cetatea Caprei) cu dispreţul legilor regatului 
şi poruncilor noastre, acest castru clădit pentru apărarea regatului, a fost 
transformat într-un cuib neruşinat al plebei şi hoţilor, de unde se comit ... 
după spusele episcopului, continue nelegiui~i ... şi Însăşi castelanul nostru 
este conducător al acestor nelegiuiri ... Vă poruncim ca în modul oeel mai 
hotărît să luaţi toate măsurile ca acest castel al nostru să fie curăţat de mul
ţimea criminalilor şi nelegiuiţilor şi să faceţi ca el să fie scos din situaţia de 
castru la dispoziţia unor nelegiuiţi" 4. Scrisoarea se adresa voievodului Tran
silvaniei Ştefan Bathory. 

Ordinul regelui de la 1484 n-a avut efectul scontat fiindcă la 1515 la 
insistenţele episcopului, regele Vladislav al II-iea, ordonă dărîmarea 1cetăţii 
deoarece: ,,acest castru să nu se transforme Într-o peşterti a hoţilor şi fugari
lor de unde după un plan anumit să păgubească pe cei buni .... în caz că 
cele poruncite nu se pot îndeplini să distrugeţi castrul Kechkeş din temelii . . 
. . iar apoi să fie încunoştiinţat voievodul Transilvaniei" 5. În aceste condiţii, 

cînd cetatea era folosită de castelani după bunul lor plac să vîrşind fapte ce 
contraveneau intereselor regatului, este lesne de Înţeles că ştanţa monctairă des
coperită la Piatra Craivii este o dovadă că aici putea funcţiona o monetărie 
clandestină. Ştanţa deşi pare a imita unele monede din prima jumătate· a 
secolului al XV-iea, nu este exclus să fi fost folosită chiar pînă la începutul 
secolului al XVI-iea cunoscînd faptul că în 1circulaţia monetară a Transil
vaniei au rămas pînă tîrziu monede din secolul al XIV-lea şi al XV-iea. ·Ştanţa 
a fost apoi aruncată În prăpastie cu alte obiecte, din motive puţin cunoscute. 
Probabil, că posesorii ci au fost obligaţi s-o arunce, deoarece în ·1515 cetatea 
a fost asediată şi dărîrnată de către cetele Înarmate ale episcopului de Alba 
şi a nobilimii comitatulu1 Alba, În contra voinţei voievodului Transilvaniei 
care tolera, se pare, aqiunile castelanului. Prezenţa unei ştanţe monetare falsă 
în cetatea de pe Piatra Crai vii confirmă existenţa unor ateliere clandes
tine de falsificat monede patronate uneori de mari nobili, cc continuă să· mani
feste şi din acest punct de vedere văidite tendinţe de descentralizare a rega
tului. Aceste falsuri erau favorizate în primul rînd de inconstanţa sistemelor 

4 I b i de m. p. 14. 
5 I b i de m, p. 15. 
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monetare existente, care s-au schimbat des, mai ales În timpul lui Sigismund de 
Luxemburg, ,cînd s-au înmulţit piesele monetare oficiale din circulaţie ce nu 
îndeplineau calităţile înscrise În normele stabilite. 

Datorită confuziei ce domnea în circulaţia monetară a Transilvaniei 
în secolul al XV-iea, au putut fi introduse uşor În circulaţie o serie de monede 
false ieşite din ştanţe care nu reproduceau Întotdeauna exact insignele regale 
şi legenda. În ştanţa noastră dacă coroana angevină a fost relativ bine execu
tată, legenda a fost doar Iffiltată cu puncte şi linii, ceea ce denotă că erau 
puţini aceia care puteau deosebi insignele şi legendele de pe monedele ofi
ciale de cele false. 

Ştanţa descoperită la Piatra Craivii se folosea numai peritru baterea 
unei părţi a monedei pentru cealaltă exista o a doua ştanţă mai mică care 
nu s-a găsit. Acest sistem de baterea monedelor cu ajutorul ştanţelor manuale 
cornportînd trei operaţii: nivelarea tablei, tăierea şi ştanţarea monedelor, s-a 
folosit din cele mai vechi timpuri şi pînă la mijlocul secolului al XVI-lea, 
cînd a fost inventată o maşină care acţiona mecanic asupra unui ciocan mo
bil revoluţionînd tehnica baterii monedelor şi medaliilor. O astfel de maşină 
a fost instalată în 1550 la Paris. 6 

Dcs,coperirea noastră are meritul de a aduce oîteva precizări în legă

tură cu metodele de baterea monedelor, circulaţia monetară în Transilvania 
În secolul al XV-iea şi mai ales descoperirea primeii ştanţe de acest fel pînă 
în prezent în ţara noastră. 

EIN IN DER BURG PIATRA CRAIVII ENTDECKTER 

MITTELAL TERLICHER PRĂGSTOCK 

(Z u sa m m e n fa s , u n i.;) 

Bei archăologischen Ausgrabungen in der Feudalen Burg von Piatra 
Craiv,:i wurde 1968 ein Prăgstock fur falsche Mtinzen freigelegt. Die eingra
vierte Darstellung gibt die Wappenzeichen der ungarischen Konige von den 
Mtinzen aus dem 14. und 15. Jh. wieder, eine offene Krone mit stili
sierten Lilien. Der Prăgstock verrăt clas Vorhandensein einer heimlichen 
Miinzstătte in cler Burg von Piatra Craivi,i. Es ist ·cler erste Prăgstock 
dieser Art, cler bisher in Siebenbiirgen auf gefunden wurde. 

6 Jean Babe I o n, l.es mo1111aies racolltelli /'histoire, Paris 1963, p. 1;4-155. 
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ASPECTE LOCALE ALE ALTARULUI DE LA BOIAN 

ANAMARIA HALDNF.R 

Descoperit la începutu,! secolului nostru, în podul bisericii evanghe'.icc 
din Boian 1, de către Victor Roth, şi depus în anii irr:ediat ur,mători la Mu
zeul Brukenthal din Sibiu 2, altarul acestei b:serici nu se mai păstra În în
tregime nici în epoca des.coperirii lui. Nu se mai păstr:1u atunci nici predela, 
nici coronamentul, rămînînd, ce-i drept, părţrle centrale: panoul centra!, ari
rile fixe şi aripile mobile, Într-o stare de conservare destul de prnastă, lip
si :-:,d în cea mai mare parte mulurile în rdief ce Împodobeau pa.nea supe
rioară a fiecăru,i panou, precUJ:11 şi o parte a personajelor reprezentate în 
re:ief. 

Panou: central, di~pus într-un dreptunghi ce ocupă întreaga înilţime a 
păqii păstrate, este flancat de două panouri dreptunghiulare supra;JllJ:e, rc
prezentînd aripjlje fixe. Aripile mobile se corr:pun din cite patru p;inouri 
identice ca dimensiuni cu cele aile ariipilor fixe, dispuse în dte două registre 
suprapuse. Toate a.ceste panouri sînt încadrate în raime, formate din profilc 
simple, trunghiulare, compa,rabile înt,mdtva cu ancaidramen.te'.e unor ferestre, 
asemănare accentuată de prezenţa, la pa.nea superioară a fiecărui panou, a 
unor mu:uri fragile, prea delicate în comparaţie cu rame'.e propriu zise. De 
altfel, aceste muluri s-au desprins de suport şi s-au pierdut, cu excepţia celor 
ale panoului central şi acestea păstrate numai în parte. 

1 Viktor Ro t h, Siebenbiirgische Altare, Stras,burg 1916, p. 33. 
2 Inventarul manuscris al m'uzeului Brukenthal. 
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Fiecare panou poană reprezentată o scenă din ciclul copilăriei lui Isus, 
începînd cronologic cu Buna Vestire şi î111cheîndu-se cu Isus între învăţaţi -
menţionînd de la bun început faptul că sU1ccesiunea evenimente~or nu respectă 
ordinea obişnu1tă, IU1Cru asupra căruia vom reveni. În panoul central este 
reprezentată Maria tronînd şi ţinînd cu braţul drept pe Isus, înfăţişat în 
pi'cioare. Toate reprezentări'.e panourilor sînt realizate în relief destul de 
plat, aplicat pe fondul-sUJport orna,men,tat cu motive de brocan auriu, exe
cutate cu şab!onul. O vagă încercare de reprezentare a unui peisaj apare 
doar în scena Vest>irii Păstorilor. Suiccesiunea panourilor este următoarea: 

De la svînga la !dreapta: panoul 1 al aripii mobile: Îngerul Bunei Ves
tm; panoul 2 al aripii mobae: Maria Bunei Vestiri, panoul 3 al ·o.ripei mo
bile: Vizitaţia (lipseşte una din figuri, probabil Maria); panoul 4 al arip.:i 
fixe: Naşterea lui Isus; panoul 1 al aripei fixe: un rege mag, îngenunchiat; 
panoul 2 al aripei fixe: ceilalţi doi magi. Urmează panoul central descris, 
după C'are suocesiunea panourilor nu mai respectă ordinea cronolo•gică; vo!11 
continua totuşi enumerarea scenelor de la stînga !a dreapta, începînd de data 
aceasta cu registrul infer,ior: panoul 3 al aripei fixe: Irod ordonă uciderea 
pruncilor; panoul. 5 al aripei mobile: Uciderea pruncilor; panoul 6 al aripei 
mobile: Fuga în Egipt; panoul 7 al aripei mobile: Vestirea păsto,rilor (!); pa
noul 8 al aripei mobile: Prezentarea• lui Isus la templu; panoul· 4 al· aripei 
fixe: Isus între învăţaţi. 

Este locul să menţionăm că nu este vorba de o eventuală remontare 
greşită a panourilor, care să fi produs încurcarea acestora între e!e, deoarece 
partea exterioară a aripilor mobile, Împodobită prin picturi unitare repre
zentînd pe sfintele Barbara, Caterina, Margareta, Dorotea, Apolonia, Agnes, 
Ursula şi o sf. neidentificată indică limpede că inadvertenţa se datorea7.1 
fazei iniţiale. 

Din punct de vedere stilist,ic, anumite detaiii ale reliefurilor altarului 
de la Boian, mai cu seamă figurile mărunte, cu ca.petele mari; colţuroase şi 

obrajii rotunzi, ductul destul de sumar al draperiilor sub care nu se reliefează for .. 
me!e corpului, lips-it aproape de indicarea umerilor, îndreptăţesc afirmaţia că 

sursa în.depărtată a influenţelor pe care le-a· suferit această lucrare o poate 
constiwi Si.lezia 3, precizîn.d însă că în etapa ·intermediară dintre Boemia, 
Silezia şi Gali~ia, pe care o forma,. în primele decade ale secolului al X V-lea, 
regi.unea Zips, trebuiesc căutate ana,logiile cele mai imediate 4. Într-adevă(, 

3 Die deutsche Kunst m Siebenbiirgen, herausgegeben von V. Ro t h, Sibiu 1934, 
p. 121. 

4 Vi r g i I Vă tă şi ii n u, Istoria artei 'feudale în Ţările Române, voi. I, Bucu
reşti, 1959, p. 335. 
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acesvea sînt reprezentate prin resturile voleţilm unui al.tar din această veche 
colonie germană, şi anume prin cele două re!ief uri păstrate ale altarului de 
la Lomnica, reprezentînd Circumciziunea şi respectiv Închinarea Magilor. 
Datate destul de vag de Sohiirer-Wiese „prin:a jumătate a secolului al 
XV-iea 5 şi mai ,preois de Denes Radocsay „în jurul anului 1420" 6, reliefu
~ile de la Lomnioa reprezintă o etapă stilistică mai timpurie decît re'.iefurile 
altarului de la Boian, la care atît ductul draperiilor, colţuros pe alocuri, cît 
şi o mai marcată individualizare a expresiei şi p·rezenţa elementului anecdo
tic manifestă un Înreput de reprezentare realistă ce di.stanţează lucrarea 
noastră mai mult decît rel~efurile altarului de la Lomnica de caracterele sti
lului molatec. Astfel, afirmaţia lui D. Radocsay, că alt.arul de la Boian tre
buie datat cu aproximaţie în jurul anului 14 JO 7 corespunde realităţii şi este 
confirmată de ,caracterele stilistice ale lucrăriii. 

Altarul de la Boian conţine Însă o serie elemente care-i dau o notă 

aparte şi care ne fac să-l atribuim unui n:eşter localnic, care chiar dacă a 
călătorj,t printr-o serie de centre ale Europei centrale, oprindu-se mai cu 
seamă În Zips, unde a fost influenţat mai ales de caracterist,iicile figurilor, 
nu şi-a însuşit cu desăvîrşi,re meşteşugul din nici un punct de vedere, sau 
mai precis nu a redat cu exaictitate nici tipologic, nici tematic, nici icono
graJic şi ni,ci stilistic ceea ce a văzut, ci a filtrat totul printr-un punct de 
vedere propriu, pe care 1--am caracteriza prin arhaizare, spontaneitate şi pe 
a1ocuri - influenţe strict locale. Une!e greşeli de execuţie trebuiesc pe de 
altă parte atribuite stîngăciei care este mai degrabă rezultatul insuficientei 
ş,coliri decit lipsei de talent. 

Din punct de vedere tipologic, altarul de la Boian ocupă o situaţie cu 
totul specială, nu numai în contextul altarelor transilvănene, dar chiar în 
~paţiul mai larg central-european. El nu poate fi încadrat în ca,tegoria al
tarelor polipt,ice cu aripi!e purtătoare de reliefuri, prin faptul că în locul 
s,crinului central tradiţional se află un simplu panou decorat în aceeaşi teh
nică a reliiefului ca şi aripile. Este locul să me11ţion5m că altarul din Lom
mica citat mai sus aparţ,ine tipu'.ui cu scrin central, şi că figurile acestui scrin 
s-au păstrat (M1dona cu pruncul şi sfintele Caterina, Margareta, Barbara şi 

Dorothea) 8, deci nu există o legătură tipologică între cele două !UJCră·ri. Pe 

5 Os k ar S c h ii re r - F. r ic h W iese, Drutsche Kumt in der Zips, Briinn -

Wien--Leipzig I 938, p. 186. 
6 De nes Rad o c sa y, A kozepkori Magyarorszag faszobrai, Budapesta, 1968, ca-

talog. 
7 Ibidem 
8 Os k ar S c h ii re r - Eric h W iese, op. cit., p. 186. 
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de altă parte, tehnica de execuţie a deoorului figurativ - relief ul - nu 
permite încadrarea altarului de la Boian în tipul altarelor poliptice fără 
scrin central, acestea fi,i111d purtătoare exclusiv de picturi. 

S-a constatat Însă înrudirea tipologică a lucrării noastre cu o al,tă ca
tegorie de lucrăr,i, de data aceasta din domeniul artelor deco-rative. Obser
vaţia aparţine lui Theodo,r Muller, care afo,mă: ,,Rea·lizarea unitară în re
lief a panourilor abea 'dacă se mai apropie de problemele arhitecturale a!e 
scrinului de altar. Cu mult mai probabilă este oglindirea în această lucrare 
a unui prototip mai vechi al artei decorative apusene ... ) 9 şi autorul arată 

că acest prototip ar 1putea fi altarul triptic de voiaj sau de interior, din 
fildeş. ln continuare, Th. Muller arată: ,,Acest lucru pare să indi,ce încă un 
element strict loca'l" 10. 

Reţinem în orice caz faptul că altarul de la Boian nu se poate înscrie 
în cadrul ~ipologiei curente în această epocă, din centrele central-europene. 
Pe de altă parte, nu s-au păstrat triiptice din fildeş de factură vest-europeană 
pe teritoriul Transilvaniei. Nu este mai puţin adevărat însă, că tripticul din 
lemn (desigur, acoperit cu pictur,i) este un tip curent în ar-ta religioasă orto
doxă, chiar dacă în Transilvania nu s-au pă·stra't lucrări alÎt de vechi. De
sigur, o provenienţă tipologici a altarului de la Boian din tri_pticur,ile orto
doxe nu poate fi încă demonstrată, ne mulţumim să emiten ideea aceasta sub 
ti·dul de ipoteză. 

Din punct de vedere tematic, locul altarului de la Boian este mult mai 
puţin izolat în contextul anei transilvănene decÎ,t din punct de vedere ti
po-logic. Prin figura centrală - Fecioara tronînd - el se apropie de tema 
centrală a majori,tăţ-ii altarelor transilvănene ulter,ioare, dar în acelaşi timp 
şi de unele lucrări mai vechi: Madona cu pruncul, figura scrinului central 
a altarului bisericii din Cisnădio.ara, şi „Madona franciscană", incontestabil 
de a:semenea figura centrală a scrinului unui altar di·spărut. Ambele madone 
aparţin stilului molatec şi pot fi înc,a.drate cronologic în pr,imele decenii ale 
secolului al XV-iea 11 . Dintre lucrări'le mai tîrzii, din cea de a două jumă
tate a secolului al XV-iea, toate au ca figură centrală Madona cu pruncul; 
abia la începutul veacului următor aceasta începe să facă loc altor repre
:;,entări (altarul de la Roadă5 şi cel de la Biertan). Desigur, nu putem şti cu 
exactitate situaţia de fapt, dat fiind mare!e număr de lucrări di5părute şi 

despre caire nu s-au păstrat nici măcar ştiri documentare; cu toate acestea, 

9 Die deumhe Kunst in Siebenbiirgen, p. 32. 
10 Ibidem, Citatul în întregime: eDarin scheim 11ochmals em ausgesprochm ost

deutsches Element grei/bar". 
11 Vi r g i I Vătăşi anu, op. cit., pp. 332 şi 333. 
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marea importanţă pe care a avut-o în mediul săsesc din Transilvania cultul 
Fecioarei - desigur înaintea reformei religioase - este incontestabil. Este 
interesantă din acest punct de vedere ipoteza, că Fecioara era considerată 
ca ocrotitoare a credincioşilor în timpul numeroaselor epidemii de ciumă, 
avînd astfel în rîndurile populaţiei catolke din Transilvania, roJul pe care 
sf. Haralambie l-a avut la populaţia de rit ortodox 12. Frecvenţa acestor 
epidemii în întregul ev mediu ar eX'pl~ca importanţa deosebită pe care a 
avut-o în Transilvania cultul Fedoarei. 

Oricum ar sta lucrurile îrnsă, prin figura panoului său central alta·rul 
de la Boian se înscrie caracterelor tematice predominante ale sculpturii go
tice în lemn din Transilvania. 

Din punct de vedere iconografic, lucra,rea a.ceasta conţine însă mai 
multe elemente care o izolează din nou ma.i ales din contextul contemporan 
central-european. Cu ailte cuv~nte, artistul îşi permite destule licenţe faţă de 
tradiţia iconografică stabilită. 

La o observaţie mai atentă se constată 1că reprezentarea din panoul 
central împreună cu figur,ile celor două panouri suprapuse ale aripii fixe 
stingi constituie un fel de sinteză Între două teme iconografice diferite: Fe
cioara tronînd (panoul central) şi lochina.rea magilor (panoul central împre
ună cu panourile aripei fixe) 13. Afirimaţia aceasta poate fi demonstra.ta cu 
uşurinţă, prin faptul că daică a.m lăsa la o parte panoul central, prezenţa 
Magilor ar fi cu totul nejustifiicată, a.clică Inohinarea lor nu s-ar adresa ni
mănui, o reprezentare a Fecioarei şi a pruocului l~psin:d; pe de altă parte 
distribuirea celor trei Magi în două panouri dif erii,r.e - doi dint,re ei jos, în 
picioare, al treilea îngenunchiat, reprezentat în panoul registrului superior, 
ar fi cu totul nejll6cificată. ln sfîrşît, a,titudinea pruncului din reprezentarea 
centrală îndreptăţeşte şi ea cele de mai sus: susţinut de braţul drept al Fe 
cioarei şi stînd în pic-ioare pe genunchii acesteia, el îi întoarce spatele şi în
tinde mina dreaptă spre imaginea magului din panoul adiacent. Intre el şi 
Fecioară nu există astfel nici o legătură spirituală, braţul care îl susţine avînd 
doar un rol strict funcţional. Privirea Fecioarei este îndreptată şi ea spre 
direcţia în care arată mina copilului, spre care se îndreaptă uşor şi capul ei. 

Prin contopirea aceasta a ipost•azei superioare a Madonei de împără
teasă a ceru·ri,lor (Fecioara din panoul central aşezată pe tron, poartă pc 
cap o coroană) cu scena integrată desfăşurării naraţiunii, Închinarea Magi-

12 N. Vătămanu, I. S pi e Im an n, S. I s za k, A. H u t t man, Medicina în 
epoca feudală, în: Istoria medicinei româneşti, Bucureşti, 1972, p. 83. 

13 Faptul acesta este amintit şi de V. Ro t h, în Siebenbiirgische Altare, p. 33. 
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l0r, artistul comite aproape o erezie faţă de canoanele artei religioase cato
lice. Această libertate pe care şi-o arogă el, nu poate fi explicată decît priin
tr-o insuficienţă cunoaştere a tradiţiilor artistice ale centrelor consacrate, din 
ca.re Transilvania primeii jumătăţi a secolului al XV-lea nu făcea încă parte. 

Scena Naşterii lui Isus, plasată în panoul 4 al aripei mobile stîngi, 
este, din punct de vedere iconografic, anaicronică. Este posibil ca Th. l\liillcr 
să se fi referit toanai la această scenă, atunici cînd constata caracterul ar
haic al lucrării 14 . În această scenă, pruncul este reprezentat înfăşat şi cul
cat În ieslea din spatele căreia apar, aproape afrontaţi, un asin şi un bou. 
Maria, culcată aproape paralel cu ie:;-lea, îminde mina spre capul copilului, 
cu un gest plin de căldură şi de afe.oţiune. În colţul drept jos se află Iosif, 
aşezat cu faţa spre privitor, deci Întorcînd spatele Mariei. Este scena cea 
mai savuroasă din întreaga lucrare, contrastul diintre căldura foarte ome
nească a legăturii mamă - copil şi figura nedllimerită şi atitudinea de în
singurat a lui Iosif este de-a dreptul amuzant şi întreaga reprezentare pare 
aproape o anecdotă. Din punctul nostru de vedere este important însă faptul 
că această schemă iconografică a scenei Naşterii fusese, pe plan central-eu
ropean, înlocuită Încă din ultimele decenii ale secolului al XIV-lea printr-o 
altă redactare, anume prin reprezentarea Fecioarei îngenunchiate Într-o ati
tudine de a:doraţ,ie, în faţa pruncului nud, cukat pe jos 15. 

De altfel, această din urmă redactare iconografică este reprezentată şi 

în ana din Transilvania, încă Într-o epocă anteâoară altarului de la Boian. 
Este vorba despre panourile pictate ale altarului de la Mălîncrav, datînd din 
ultimul sfert al secolului al XIV-lea şi atribuit unui pictor format în mediul 
·irolez 16. Existînd astfel chiar local exemple ale redactării ioonograf ice con
t.:mporane, generalizată în Europa centrală, arhaismul scenei Naşterii a.şa 

cum apare ea în altarul <le la Boian pare cel puţin ciudat. 

Nu este Însă ma,i puţin a:devărat faptul că în pictura murală sau de 
şenlet - icoanele - din mediul stilistic bizantino-balcanic, căruia i se inte
greaz~ şi arta populaţiei româneşti din T rans.il vania 17, redactarea iconogra
fică ,1 scenei :l',;aşterii lui Isus este, în ceea ce priveşte personajele principale 
( Isus în iesle, Maria culcată, Iosif retras Într-unul din oolţurcile drnpul ui, 

14 Dic deutsche Kunst in Sicbenbiirgen: »Ein gewiss einheimisch~r Meister iiberliefen 
so stilistisch und ikonographisch des Zeugniss sehr viei ălterer Traditionen mit all den 
Keizen der einclringl idoen ;\; ahsiclit cler Primitiven" p. 121. 

15 G e org I )ehio, Geschichte cler deutschen Kunst, Berlin, Leipzig 1927, voi. li, 
p. 179, 

16 V. Vă tă~ ian u, op, cit., p. 418. 
17 I bi cl e m p. 397. 
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aşezat, sprijinit în toiag), aidoma a.celeia a altarului de la Boian. E drept că 
În arta bizantino-balcanică această scenă mai cuprinde şi atte personaje; Ma
gii şi Păstorii, operîndu-se a,:ci comprimarea Într--0 singură ~.cenă a celor trei 
momente esenţiale ale naraţiunii în legătură cu Naşterea lui Isus: Naşterea, 
Vestirea păsoori!or şi Îlllchinarea ma.gilor. Această redactare iconografică este 
prezentă şi în arta românească din Transilvania, mai cu seamă în icoanele 
pe lemn. Chiar dacă exemplarele păstrate aparţin unor date ma.i recente, nu 
poate fi con testat faptul că redactarea iconografică a Naşterii I ui Isus trebuie 
să fi fost şi în prima jumătate a secolului al XV-iea, În mediul româ
nesc, aceeaşi, cu atît mai mult cu cit interferenţele gotice încep să-şi facă 
loc abia mai drziu 18. Păstrarea redactării ironografice vechi în scena Naş
terii lui Isus din altarul de la Boian se poate astfel datora - măcar indi
rect - influenţei artei ortodoxe transilvănene, familiară desigur numai unui 
localnic, chia.r dacă acesta face parte dintr-o altă naţionalitate şi aparţine 
Ztltei confesiuni. Fără a Împinge lucrurile prea departe, se poate cel puţin 

enunţa idea că pe seaima aceleia.şi influenţe ar putea f,i pusă şi restrîngerea 
într-o scenă unică a două reprezentări ioonogra:fice diferite, adică momentul 
Închiniirii magilor aşa cum apare el în altarnl de la Boian. 

După cum s-a amintit, descriindu-se altarul de la Boian, În desfăşurarea 
cronologică a scenelor ciclului copilăriei lui Isus apar o serie de incongru
enţe. Scena Vestirii păstorilor es·te plasată într-un loc cu totul nepotrivit, 
depa:rte de locul ce i-ar reven.i de fa,p,t, ca eveniment tn directă legătură cu 
naşterea lui Isus. De altfel întreaga ordine a aripii stîngi a altarului este 
diferită de aceea pe care o urmase artistul în aripa dreaptă. Pe cînd acolo 
relatarea încq,ea, cum e şi firesc, din colţul sclng al registrului superior şi 
se desfăşura astfel de la stînga la dreapta, fiind reluată apoi în wlţul stîng 
al registrului inferior, în aripa dreapta ea se continuă începînd cu registrul 
inferior, desfăşurîndu-se în continuare În panourile aripilor fixe şi mobile, 
şi fiind reluată - apoi, în registrul super.iar, le la dreapta la stînga, clar în
cepînd, în acest sens, cu panoul al doilea al aripii mobile. Panoul prim, cel 
din extrema dreaptă, poartă reprezentarea scenei Vestirii păstorilor, absolut 
deplasată faţă de cursul povestirii. De ce această scenă a fost aşezată tocmai 
aici, fără o legătură logică în contextul suocesiunii scenelor, se poate Înţe

lege numai constatînd că aşa cum a org mizat artistul aripa dreaptă, pbsînd 
scena Închinării magilor în cele două panouri adiacente reprezentării l'C:J

trale, p-rac.tic Vestirea păstoril:or nu mai avea loc :1coio u:1de ar fi trcbuir 
sa se afle. Dar această lipsă de spaţiu disponibil se mai datorează şi a: tei 

1e I bi de m p. 397. 
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greşeli de administrare a a.cestuia: prima scenă a relatării, Buna ves,tire, este 
şi ea distribuită în două panouri, primul şi al doilea al ar~pei mobile stîngi. 
Cu alte cuvinite, artistul dispune, în aripa stîn.gă a altarului, cu ,mu\.t prea 
multă generozitate de spaţiul disponibil, cu atît mai mult cu cît în conti
nuare ştie să-l folosească mult mai economic, aşezînd două sau mai multe 
personaje într-un singur panou: Vizitaţia, Naşterea lui Isus, Isus cu părinţii 

În drum spre templu etc. 1n felul acesta, se creează impresia că au•torul nu a 
procedat, În realizarea lucrării, după un p!an dinainte stabilit, Împărţindu-şi 
spaţiul-suport şi hotărînd înainte de a începe execuţia propriu-zisă ce anume 
trebuia reprezentat în fiecare panou, ci că a efectuat anticipat doar operaţia 
primară de a fixa dimensiunile şi numărul panourilor, şi în continuare a tre
cut la realizarea, de la început pînă la sfîrşit, a panourilor, fiecare în parte, 
a.plicind reliefurile pe slllport pe măsură ce erau terminate, fără a îocerca să 
constate dacă spaţiul de care dispune este suficient. La urmă, neavînd loc 
acolo unde ar fi trebuit să plaseze Vestirea păstorilor pentru că distribuise 
Buna Vestire pe două panouri şi pentru că în concepţia sa Magii trebuiau 
~ezaţi în strînsă legătură cu scena centrală, în două panouri suprapu~e, a 
decis să aşeze scena ce rămăsese fără loc, undeva în afara naraţiunii, la mar
ginea ei, sperînd că privitorul va şti s-o imagineze în ordinea ce i se cuve
nea de fapt. 

Cu alte cuvinte, artisrul se dovedeşte din nou licenţios faţă de reguli, 
şi în plus iese în evidenţă caracterul de spontaneitate al creaţiei sale, carac
ter ce-l a,propie de trăsăturile artei populare. 

Dacă din punct de vedere iconografic altarul de la Boian se vădeşte 
opera unui artist neexperimentat, insuficient şcolit în centrele de crea.ţie cu
noscute ale timpului său, numeroasele stîngăci1i de execuţie întăresc la rîndul 
lor ideea că este vorba de un om ale cărui legătură cu atelierele cu tradi
ţie recunoscută este foarte slabă. 

In fiecare din scenele altarului, personajele sînt prezentate, 'În măsura 
posibilului, frontal sau în jumătate de profil, chiar şi acolo unde această p0-
ziţie nu este în concordanţă cu ansamblul scenei: Buna Vestire, Vestirea Păs
torilor, Magii. 

Adesea apare tendinţa <.le reprezentare izocefală, în scenele cu perso
naje mai numeroase: Irod ordonă uciderea pruncilor, Uciderea pruncilor. 
Cadrul natural lipseşte cu desăvîrşire, cu excepţia scenei Vestirii păstorilor, 
unde se schiţează vag un peisaj, reprezentat prin „oîteva stînci şi două pă
mătufori, ţinînd locul unor copaci" 19. În scenele cu mai multe planuri de 

,, I bi de m p. 334. 
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ad-încime, ca de exemplu În scena N aşrerii lui Isus, planurile se suprapun 
pur şi simpfo şi nici măcar prezenţa ieslei nu-l tentează pe artist să îocerce 
o reprezentare în perspectivă; este de menţionat că în Europa centrală, în Ce
hoslovacia de pildă asemenea încercări se manifestau încă în secolul pre
cedent 20. Cu totul srînga.ce este aici şi realizarea celor două animale - asi
nul şi boul - diin sipatele ieslei, afrontate şi arătate în întregime deşi ar fi 
fost firesc să li se vadă nwnai capetele. Stînga,ce este de altfel şi înşirarea, 
rigidă şi simetrică prin suipraipunere, a învăţaţilor din scena cu Isus în templu. 

Prezentarea cu predilecţie frontală, izocefalia, absenţa prezentării pers
pectivice sînt desigur acele „arhaisme stilistice" din fraza deja citată a lui 
Theodor MiHler. De fapt, stîngăcia meşterului, prilejuită de lipsa lui de ex
perienţă şi mai ales de insuficienta lui şcolire, apare cel mai evident în chiar 
reprezentarea din panoul central. Braţul stîng al Madonei, care în intenţia 

artistului execută o mişcare în spaţiu avansînd din planul secund spre ipla
nw. prim, acela în care se află genunchii, pare pur şi simplu dezarticulat din 
cot şi din încheietura mîinii, într-o mişcare cu totul nefirească. Meşterul nu 
a ştiut să rezolve mişcarea aceasta printr-un raocourci, pentru că nu învăţase 
acest luc-ru, nici nu a reuşit s-o ooolească printr-un subterfugiu. 

Pe de altă parte Însă, auooruJ altarului de la Boian nu este lipsit de 
talent. Mişcarea personajelor este adesea sugestivă, ca gestul Ma·riei din scena 
Naşterii lui Isus, sau ca în scena drumului spre Egipt, nu lipsesc nici cle
mentele de humor, ca în aceeaşi sicenă, unde Iosif, cu o „expresie blajină", 

merge cu „mantaua spînzurată în toiag" 21. Posibilităţile acestea ale meşte

rului demonstrează la rîndul lor că defectele înşirate mai sus ale lucrării se 
datorează faiptului că el nu a beneficiat de un contact suficient cu un centru 
consacrat de creaţie. 

Un amănunt în plus Întăreşte afirmaţia că meşterul altarului de la Bo
ian trebuie să fi fost u;i locuitor al unuia dintre oraşele Transilvaniei: ca
racterele gotice ale filacterelor din scenele Bunei Vestiri şi a Vestirii păsto

rilor, şi care sînt un amestec de majuscule şi minuscule, întocmai cum se 
constată la inscripţiile lucrărilor meşterilor argintari din Transilvania 22. 

20 Vi r g i I Vătăşi an u, Istoria artei europene, voi. I, Epoca medie, Bucureşti, 

1967, p. 483, este vorba despre scena Invierii, de meşterul de la Trebon, din jurul anului 
1380, 

21 V. Vătăşi anu, Istoria artei feudale în Ţările române, p. 334. 
22 V. Ro t h, Geschichte des deutschen Kunstgewerbes in Siebenbiirgen, Strassburg 

I 908, publică inscripţiile potirelor transilvănene. 
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I.OKAI.E EIGENHEITEN DES IlONNESDORFER ALTARS 

(Z u , a 111 111 e n f a s s u n µ,) 

Der Altar von Bonnesdorf (Boian) - heutc in der Sammlung cler Ce
măldegalerie des Brukcnthalmuseums - wurde, w1e die meisten Forschungen 
erwiesen haben, um clas Jahr 1430 geschaffen. • 

Leider nur teilweisc erhaltcn - cs f chit <las Gesprengc und clic Pre
delia .!__ zeigt er die Verwcndung einer Technik, clic bei dcn Hiigclaltăren ziem
lich selten anzutreffen ist, und zwar sind sămtliche Bildwerke cler offenen 
Seitenflligel und des Mittelteils in Relief gearbeitet. Stilistisch erinnert die 
Wiedergabe dieser erzăhlenden Szenen aus der Kindheit Jesu an den etwas 
frliher datierren Altar aus Lomnica (Kleinlomnitz) in cler Zips. Eine Reihe 
anderer Elemente zeugcn aber flir die Hand eines siebenblirgischen Mcisters, 
cler sich einerscits clic Arbcitsweise anderer Klinstlerwerkstătten, die er auf 
seinen Reisen kennenlernte und darunter die cler Zips eine bedeutende Stelle 
einnehrnen, nur tcilweise und oberflăchliche angegcignet hat, und cler ander
seits mit den ikonograiphischen Eigenheitcn des orthodoxen Ritus cler Bevol
kerung in Siebenbtirgen vertraut war. 
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Anzeichen dafiir diirf te se hon die vollig u_ngewohnte und wahrscheinlich 
von den gemalten oder geschnitzten Reisealtaren beeinflusste typologische 
Form des Altars bieten und gewiss auch die l,inkische Ausfiihrung, die Ver
zierungen, desproportionierte Personendarstellung, Isozephalie, clas Fehlen 
auch nur eines Versuches raumlicher Darstellung, alles arhaisierende Ele
mente, die fiir die Isoliertheit des Meisters von den bekannten BilcLhauerzen
rren sprechen. Ikonographisch vcrwendet cler Meister vorallem in cler Dar
stellung von Christi Geburt eine Art cler Wiedergabe, die in diesen Zentren 
langst auf gegeben, von cler byzantinischen Ikonographie aber in dieser Form 
beibehalten wurde. Schliesslich sei noch erwahnt, class die bildliche Entfaltung 
cler Fabel nicht immer die natiirliche Folge cler Ereignisse beibehalt. und z. B. 
cine5 cler Momente ,·ollig ungerechtfertigt auf die unterste Tafel des rechten 
Fliige~s verlegt: es handclt sich um die Verkiindigung cler Hirten die nun 
neben cin chronologisch weit entferntes Ereignis, Christus und seine Eltern 
auf ,dem Weg zum Temd)el, zu stehen kommt. Dieses lasst sich auf eine falsche 
Einteilung des Bildtragers zuriickfiihren, die eine gewisse Spontaneitat des 
bildnerischen Schaffens vcrrat, eine T,ats3Jche, die unseren Meister den Kenn
zeichen cler Volkskunst annahcrt. 
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RAZVRATIRI ROMANE ŞI SECUIEŞTI CU OCAZIA INFIINŢ ARII 
GRANIŢEI MILITARE tN TRANSILVANIA (1763-1764) 

CAROL GOLLNER 

Fără a minimaliza obiectivele militare ale regimentelor gramceroşti ro
mâneşti şi secuieşti din Transilvania, grănicerilor le revenea totodată sarcina 
să stăvilească bejenia ţărănimii române din Transilvania în Moldova şi Jara 
Românească şi să împiedice contactul secuilor Între cele două versante ale Car
paţilor. Trebuia oprită - scria D. Prodan - ,,această osmoză populară perma
nentă care, în timp ce circulaţia culturală cultiva unitatea poporului român 
în păturile suprapuse, îi întreţinea unitatea chiar la temeliile sale". 1 Dar gră
nicerii români n-au acţionat niciodată împotriva unităţii naţionale, ci, dim
potrivă, pentru promovarea ei. 

Pe lîngă această inadvertenţă între intenţiile imperiale şi năzuinţele na
\ionale ardelene, se manifestau nemulţumiri crescînde în sinul noilor unităţi 

militare dovedindu-se unele promisiuni efemere. 

Nemulţumirea ce mocnea aici rezultă dintr-un memoriu al patriciatului 
bimiţean din 5 aprilie 1763: ,,Dacă aceşti oameni ce se înrllnesc în ora~, la 
tîrguri de ţară, săiptămînalele ori cu alte prilejuri - relatează documentul -
... grănicerii îşi exprimă fără echivoc dorinţa de a părăsi instituţi,a militară. 
Învinuiesc cînd pe unul, cînd pe altul, zioînd că au fost înrola,ţi în serviciul 
cu forţă, fără ştirea lor şi fără a afla toate consecinţele acestui serviciu. Dacă 
serviciul prea înalt pretinde să se facă lumină asUJpra acestor împrejurări, 

1 / st oria României, BucureŞti 1963, voi. III, p. 514. 
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atunci să se ştie că Popa Mitru şi protopopul Laţcău au aşternut acel me
moriu." 2 

în loc să cerceteze nemulţumirile existente, generalii 13uccow şi Ziskovic 
interzic ca pasibili de pedeapsa capitală grănicerilor de a-şi exprima dolean
ţele la apropiata in$pecţie. Magistratul este de asemenea avertizat să „nu în
drăznească cumva a le vorbi grănicerilor răzvrătitor (verfiihrerisch), căci unii 
bistriţeni sînt deja bănuiţi de asemenea acţiuni şi vor fi spînzuraţi." 

Avertismentul prevesteşte evenimentele tragice din 10 mai 1763, cînd 
rnsise în inspecţie generalul Buccow cu o suită mare, din care făcea parte şi 
episcopu! unit Petru Paul Aron. Urmau să fie sfinţite drapelele şi să depună 
jurămîntul pe platoul „Mocirlă", la Salva, 9 compănii de infanterie din regi
mentul II grăniceresc 3. Jurămîntul celor 3 compănii de dragoni urma să aibă 
loc la Bistriţa. în timpul solemnităţii li se explicase grănicerilor, că în calitate 
de soldaţi vor avea să servească numai în patria lor, şi nu în afară din ţară. 
Însă cuvinte'.e „jurăm să servim pe apă şi pămînt, şi să mergem ori unde ne 
va ordona regina" le deschiseseră ochii. Ei declară răspicat că în felul acesta 
nu voiesc să fie soldaţi, şi refuzară jurămîntul. Deodată, eşi călare înaintea 
frontului săteanul Tănase Todoran din Bichigiu În vîrstă de 120 ani şi se 
adresă grănicerilor: ,,De doi ani, sîntem cătane, adică grăniceri, dar carte 
n-am căpătat de la înalta împărăteasă că sîntem cătane. Ne-au scris ca iobagi, 
dăm dare şi facem slujbe cătăneşti; feciorii noştri vor merge la marginile pă
mîntului să-şi verse sîngele, dar pentru ce? Ca să fim robi, să n-avem nici 
un drept, copiii să fie tot proşti, ori vor învăţa ceva, ori ba? Jos cu arme!e!" 

La aceste vorbe, grănicerii trîntiră armele demonstrativ la pămfot, pen
rru a le ridica apoi şi a soma ameninţător pe ofiţerii austrieci să ,părăsească 

2 V. Şot ro pa, lnfiintarea graniţei militare năsăudene, în .Arhiva someşeană a, 1938, 
nr. 24, pp. 55-56. 

3 I. Nistor, Istoria regimentului năsăudean, reprodus de V. Şot ro pa, op. cit., 
p. 70; K. A. Viena, H. K. R. nr. 98/4 ad 1.Vl.1763; A. St. Sibiu, L 1-8, 319 m, p. 28-
29; pentru descrierea răzvrătirii de pe platoul Mocirlei am folosit şi următoarele lucrări: 
V. So trop a, op. cit., p. 69-71; Fr. K ramer, Beitriige zur Militarisierung pes Rodnaer 
Thales (Contribuţii cu privire la militarizarea Văii Rodnei), în .Programm des Obergymna
siums Bistritza, 1880, p. 26-28; W. Schmidt, Beitriige zur Geschichu der siebenbur
gischen Militiirgrenu (Contribuţii pentru istoricul graniţei militare ardelene), în • Transil
vania", 1863-64, p. 48; E. H u r m u z a k i, Fragmente zur Geschichte der Ru111ii11en (Frag· 
mente pentru istoria românilor), t. I I. p. 176--179; A. Bune ,l, Episcopii Petru Pc1ul Aron 
şi Dionisiu Novacovici sau Istoria românilor tramilvăneni de la 1751 pînă la 1764, Blaj 
1902; în fruntea ţarani'or răzvrătiţi se găseşte iarăşi Ştefan Cute (Ordinul C.A.R., 7 I 1764, 
A. St. Sibiu, L 1-8, 319 m, p. 28-29), V. Şot ro pa, op. cit., p. 69-71; Fr. K ramer. 
op. cit., p. 26-28. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



RAZVRATIRI ROMANF ŞI SECUIEŞTI IN TRANSILVANIA 11c1,\-17M) 171 

imediat satele române. Pe unii consăteni care-i sfătuiau să devină soldaţi, îi 
omorau pe loc. 

Se zice că bătrînul Tănase Todoran s-a dus la Vlădică ş1 1-a spus: 
„fătul meu, de unde eşti? Acesta i-a răspuns: de la Blaj. Dacă eşti de la 
Blaj şi împărăteasa ţi-a dat domeniu, du-te acolo şi stai liniştit, nu ne tulbura 
pe noi în credinţa noastră." 

După aceasta l-a luat pe vlădică de mînă şi l-a condus o bucată de loc, 
mulţimea tulburată să nu năvălească asupra lui." 4 

Generalul Buccow şi episcopul unit îşi găsiră de fapt scăparea numai 
prin fugă, pierzîndu-şi vizitiul şi un cal, care se înecaseră la trecerea peste 
rîul Bistriţa. 

A fost nevoie de noi prom1S1uni, precum şi de ameninţări că grănicer.ii 
vor fi trecuţi ca iobagi în comitate, pentru a preveni destrămarea unităţilor 
militare abia înjgpebate. La 12 noiembrie s-a publicat şi sentinţa pentru cei 
inculpaţi. 

„1. Todoran a lui Dănilă din Bichigiu, rde 120 ani, să fie frînt cu roata 
de sus în jos, iar corpul lui să fie legat (geflochten) de o roată, pentru că a 
reţinut pe oameni ,de la unire şi de la înrolarea (Amplectierung) în statul mi
litar grăniceresc. 

2. Vasile Dumitru a Popii alias Vasoc din Nocod să fie trecut de la 
viaţă la moarte prin ştreang pentru rebeliune. 

3. Many Grigore din Zagra să fie spînzurat tot pentru aceeaşi cnma. 

4. Vasile Oichi de la Telciu să fie pedepsit la fel. 

Trupurile acestora să fie lăsate neînmormîntate pe locul de pierzare, ca 
pildă de groază pentru alţii. 

5. luon Scuturici, 6. Dumitru Scuturici, 7. Miron Natul şi 8. Dumitru 
Homei din Talciu; 9. Apostol Moldoveanu şi 10. Petru Bârzo din Rodna, 
11. Dâmbul Alexa şi 12. luon a Popii Petre din Zagra, 13. Petre a Popii 
Nicolae din Bichigiu, 14. Zinvel Vasile din Poeni, 15. Iuon Angelini din 
Runc, 16. Ieremie Bucşa din Nocod, 17. Fingar Samuilă din Găureni, 18. luon 
Hanţ din Năsăud, şi 19. Andrei Nicolai din Sângeorz - acestor 15 criminali 
încă li se citeşte sentinţa să fie spînzuraţi, dar după publicare sînt graţiaţi de 
la moarte, şi li se dictează pedeapsa să treacă de 1 O ori în sus şi de 1 O ori 
În jos printre loviturile de vergi ale 300 soldaţi. 5 

4 ~t. M e te ş, /:"migrări româneşti din Transilva11i,i in secolul Xlll-.\X, llucurc~ti, 
1971, p. 161. 

5 V. Şot ro p a, op. cit., p. 79. 
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Cei condamnaţi la moarte declară chiar şi înainte ide execuţie, că nu 
regretă fapta lor în apărarea dreptăţii, şi preferă să-şi piardă viaţa decît să 
trăiască în robie. 6 

Cu toate măsurile represive, rezistenţa împotriva militarizării nu a în
cetat. Ingroziţi, unii ţărani s-au refugiat în satele băştinaşe, ori În comitate, 
unde stăteau ascunşi, iar alţii au emigrat În Moldova. Un gruip de bejenari, 
urmărit de autorităţile locale, opune rezistenţă, dU1pă o asemenea încăierare 
sîngeroasă, un fost grănicer arestat declară, că ei dezertează „din cauza ofiţe
rilor, care îi chinuie zi şi noapte cu munca. Nu primesc nici o bucată de 
pîine, sînt complet sărăciţi şi nu se vor întoarce atha timp cît va fi un singur 
austriac (Deutscher) în district" 7• Deşi pe toţi grănicerii emigraţi îi aştepta 
spînzurătoarea, 8 au trecut în anul 1763 200 de familii de grăniceri şi de 
iobagi munţii. 9 Frămîntările continuă şi în anul următor, încît contele Paul 
Bethlen nu îndrăzneşte (ohne augenscheinliche Lebensgef.ahr), să mai aipară 
în faţa foştilor săi iobagi, deveniţi grăniceri 10. 

Generalul Buccow exasperat, a plănuit chiar să extermine pe toţi ro
minii din ţinutul Bistriţei. ,,M-au îngrozit - scrie însuşi episcopul Bajtay -
la propunerea Excelenţei Sale, domnului baron de Buccow" care voia să 
deta,şeze un corp de 200 de soldaţî în districtul amintit, pentru a-i masacra 
pe toţi, fără a diferenţia pe cei culpabili, de cei nevinovaţi." 11 

O rezistenţă mai mare ca în Valea Rodnei întîmpină ofiţerii austrieci 
la înfiinţarea regimentelor de graniţă secuieşti, preferînd secuii menţinerea 
propriilor organizaţii milinare. Aceste unităţi recrutate pe baza vechilor pri
vilegii, erau ~nsă pentru regimul austriac, mai ales după experienţa făcută În 
timpul răscoalei lui Francisc Rakoczy nesigure, prcferînd de aceea în schimb 
unităţi militare, comandate de ofiţeri austrieci. 

Ofiţerii imperiali procedează aici în toamna anului 1762 ca şi în Valea 
Rodnei, promiţîndu-le acelora care se vor înrola în unităţile grănicereşti că 

6 Fr. K ramer, op. cit., p. 28. 
7 Raportul lui D. Ziegler, 7 IX 1763, A. St. Cluj, A.O.B., II a, 6; vezi ş1 Raportul 

ili11 Năsăud, 13 VIII 1763. 
8 Edicule imperiale, 27 IV 1762 (tipăritură), A. St. Cluj, A.O.B., 168. 
9 Raportul lui Ziskovic, 14 X 1763, K. A. Viena, H.K.R. 403/H, X 1763. 
,o Raportul colonelului Schroder, 13 III 176◄, A. St. Sibiu, A.C. XII, 1/1764. 
11 I. Ha J mag y i, Naploi es iratai (Jurnal şi scrisori), publicat de L. S Zade C Z k y, 

În .Monumeta Hungariae Hist.", seria II, vol. XXXVIII, p. 80: .Je fremis a la proposition 
de S.E. Mrr. le B de Buccow, qu'l vouloit qu'on detachat contre le dit district un corp 
de 2 OOO hommes regles, pour Ies massacrer p&le m&Ie, et sans separer Ies coupables avec Ies 
innocens•; S. Drag om ir, Istoria dezrobirii religioase a românilor din ArdMl tn sec. 
XVl/1, Sibiu 1930, voi. II, p. 242. 
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vor fi exceptaţi de jurisdicţia civilă. La început promisiunile ofiţerilor aus
trieci au det.erminat pe mulţi ţărani secui să se foscrie în rîndurile grănice
rilor. Deşi urmau să fie primiţi în rîndurile lor, numai ţărani liberi, ofiţerii 
au recrutat şi aici, ca şi în Valea Rodnei, mulţi iobagi, ceea ce transformase 
acţiunea de recrutare într-o mişcare antifeudală, ce numai greu putea fi în
diguită. Iobagii îi ameninţau pe nobili că le vor tăia urechile şi le vor scoate 
ochii. Casele nemeşilor fură împresurate şi atacate 12. Nobilii se înarmează şi 
comit acte atroce faţă ,de ţăranii lor. Astfel contele Toroczkay Pilnkosti îl 
prinse pe un fost iobag, îl legă, îl bătu şi îl sili să renunţe la înrolarea în re
gimentul grăniceresc. 13 Au avut loc şi procese în faţa instanţelor nobiliare, 
revendicînd aici nobilii dreptul lor asupra unor iobagi grăniceri 14. 

încortlarea spiritelor intrigase fireşte pe generalul Buocow, care constată 
îngrijorat refuzul iobagilor de a-şi mai achita obligaţiile feudale, şi refuzul 
lor de a recunoaşte autoritatea nobiliară 15. El desaprobă recrutarea iobagilor 
şi ordonă locotenent-colonelului Caratto să sprijine pe nobili în acţiunile lor 
împotriva iobagilor îndărătnici. Buccow exclamă: ,,lată rezultatul acestei 
protecţii frumoase ce aţi acordat iobagilor împotriva voinţei mele. Trebuie 
restabilită ordinea, trebuie să se termine cu discursurile ce aţÎţă ura şi care 
n-ar fi trebuit nici odată ţinute." 16 Sînt stabilite ,pedepse draconice pent.ru acei 
ţărani care s-ar răzvrăti împotriva ordinei sociale existente 17. 

în atmosfera acestor frămîntări sociale şi ţăranii liberi socotiră că a 
Ycnit uimpul de a cere socoteala nobililor pentru abuzurile săvîrşitc şi refuză 

12 I. Ha I ma g y i, op. cit., p. 33-34. 
13 Ibidem, p. 24. 
14 I. Ba 116, A madefalvi veszedelem (Nenorocirea de la Madefalău), Miercurea Ciuc 

1906. 
15 Scrisoarea lui Buccow, 14 XII 1763, A. St. Sibiu, fondul B, Col. Zimmermann, 

EE (23). 
16 Scrisoarea lui Ruccow, 27 XII 1762, A. St. Sibiu, fondul B, Col. Zimmennann, 

EE (22); Nota gen. Buccow, 19 I 1763, A. St .Sibiu, fond B, Col. Zimmermann, EE (%3); 
A. St. Sibiu, fondul B, L 1-5, 1763: .Es ist sowohl denen Herrn Grănz Officiers, Unter 
Officiers, als auch gemeinen Granzern auf das scharfste verbothen die Herrn Stuh! Offician
ten, sowohl als .lile iibrigen Hr. Edelleute weder mit Worten zu schmahen, noch in der 
That zu chicaniren, vielmehr ist ihnen alle gebiihrende Ehre zu erweisen, gleichen eben
falls nicht erlaubet ist, ihnen iiffentlich oder heimlich iibel nachzureden, oder ungebiihrende 
Vorwiirfe zu machen. Sol!te sich jehmand bei scharfster Strafe unterstehen, ihre Giiter odc:r 
Hofe gewaltsam anzufallen. Die Soldaten von allen Injurien welche sie diesen Edelleuthen 
und Herrn Officianten geneigt gewesen .lnzuthun, abzuhalten.• 

17 R. T hei I, Heidendorf, 1n „Archiv V. L.", 1880, voi. XV, p. 129. 
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a se înrola printre grăniceri, auzind, că mica nobilime se eschivează de 
a-ceastă sarcină. Ei aflară de asemenea că vor plăti şi de aioi înainte dările 

dar nu vor să lupte sub comanda unor ofiţeri străini, în afara hotarelor Transil
vaniei 18. Ei nu voiau să aibă doi stăpîni: pe nobilul secui şi pe ofiţerul 
austriac. 

Pe lîngă abuzurile ofiţerilor austrieci 19 - similare cu cele săvîrşite în 
Valea Rodnei - trebuiesc amintite şi alte motive care au determinat pe secui 
să se ridice la lupta antifeudală. Este vorba de venituri ilicite realizate de 
unii nobili cu ocazia militarizării. Recrutarea benevolă se transformă astfel 
într-o acţiune însoţită de cele mai crude „argumente de convingere". Tăranul 
Czodo Andras din Ciuc-Sîngeorgiu de pildă a fost arestat, încătuşat şi atirnat 
de un lanţ de un par, iar după acest supliciu a fost maltratat şi escortat '.a 
Miercurea Ciucului. Fireşte că Czodo Andras a consimţit ~nă la urmă să 

devină grănicer20 . In acelaşi sat mai mulţi ţărani au fost închişi şi afumaţi21 , 
alţii crunt bătuţi22, unui ţăran i-a fost batjocorită mama23. S-a recurs de ase
mene aşi la sechestrarea averii şi a puţinelor unelte agricole şi la rechiziţio

rarea vitelor a•celor secui care nu consimţeau să se înroleze în unităţile gră
nicereşti. Dacă locuitoriii unui sat se solidarizau în rezistenţa lor, aveau de 
suportat amenzi globale 24. Mulţi ţărani au fost recrutiaţ,Î chiar în abse'nţa şi 
fără ştirea lor. În une!e sate tinerii fură înrolaţi prin inducere în eroare spu
nîndu-li-se că organizarea lor militară ar fi numai temporară şi iniţiată dato
: ită unei vutoare vizite a împărătesei Maria Tereza, care ar dori să vadă ce 

18 Ibidem 
19 A. St. Sibiu, fondul B, L. 341, p. 358; .Allhie5Îge lnwohner beschweren sich 

wider Hr. Hauptmann v. Stupan, daB selber ihnen verschiedene Robothen umsonst, aud, 
Holz zufiihren mu.Bten, da.B sie annoch wegen dem harten Verfolgen der Bewohner în d.:r 

Flucht sich aufhalten und ihre Oeconomie liegen lassen miisscn"; generalui Buccow face în 
privin~a aceasta reproşuri locotenent-colonelului Caratto, comandantul regimentului de infan
terie secuiesc. Demnitarii scaunelor secuieşti au realizat între timp venituri însemnate cu 

ocazia militarizării. Ei încasau de la grăniceri costul construcţiilor militare de mai multe 

ori (deşi acestea erau plătite deja din fonduri militare), primeau plată pentru a semi pe 
grăniceri de serviciu de pază şi pe deasupra pretindeau şi dări în natură (A. St. Sibiu, 

fondul B, L 341, p. 208). 
20 Ibidem, P· 119. 
21 Ibidem, p. 157. 
22 I bi de m, p. 253-254. 
23 Ibidem, p. 21. 
24 Ibidem, p. 6C, 162-163, 238. 
25 Ibidem, p. 164. 
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flăcăi frumoşi are26. Abia mai tîrziu tinerii în cauză îşi dădură seama ca 
fuseseră înrolaţi şi că au devenit grăniceri27. 

Iată ce povesteşte ţăranul J. Kovacs din satul Cetăţuia: ,,Fiind judele 
satului am fost ameninţat cu bătai1a dacă nu devin soldat, iar oind în ciuda 
acestui fapt n-a.m consimţit s-o fac, mi s-au băgat 5 soldaţi în casă. Aceştia 
m-~u ameninţat că, dacă· nu revin asupra refuzului meu, vor sta a!Cl cu 
pistoale şi au lovit cu săbiile tot ce se găsca în casă. Aceasta m-a speriat 
într-atîta, incît m-am înrolat în armată" 28• 

Dragonadele deveniseră spaima ţăranilor secui. ,,Cel care nu se face 
soldat, i se vor încartirui 8 soldaţi sau va trebui să părăsească casa" îi ame
ninţa o circulară oficială29. Cine îndrăzneşte să se prezinte în faţa „domnilor 
ofiţeri" cu o plîngere, era bătut pe loc, fără milă30. Un subofiţer şi-a rupt 
sabia bătîndu-1 pe un soldat iobag, iar pe urmă l-a călcat în picioare31. Un 
ţăran care s-a automutilat în speranţa că va scăpa de încorporare, este totuşi 

:nrolat în armată, împreună cu alţi invalizi32. 

Cu aserr.enea mijloace abuzive au fost recrutaţi în luna august 1762 în 
scaunele Gheorgheni, Ciuc, Trei Scaune şi Caşin viitorii grăniceri. În scaunul 
Odorhei comisia de recrutare a avut mai puţin succes, rezistenţa ţăranilor 

împotriva militarizării primind aî,ci tot mai mult un caracter antifeudal orga
nizat. Ţăranii îşi manifestă deschis ura faţă de nobilime, încît la Braşov dom
nea teama de o răscoalăll. 

26 Rechtfertigungsschrift Buccows (Marginale), 19 III li 63, A. St. Sibiu, fondul B, 
I, 1--8, 318 m, f. 14: .Die Sekler sind bei Verlust ihres Guts zusammenberuferi worden 
zur Commission und sind uncer dem Vorwand gemessen worden, daB Ihre Majestat sehen 
wolle, was ~ie vor schone Leute sind." 

27 Protocollum scssio11is, A. St. Sibiu, fondul ll, L. 341, p. 164. 
26 Ibidem, p. 259-260. 
29 I hi de m, p. 265. 
JO Ibidem, p. 477. 
31 Ibidem, p. 264. 
32 Ibidem, p. 162-163, 262. 
33 I. Ha Im a g y i, op. cit., p. 19; J. Teu t s c h, Nachlese w den kurzgefa(3te11 Jahres

geschichten i:on Pngam und Siebenbiirgrn (Cu privire la scurtele istoriografii anuale asupra 
Ungariei şi Tran,ilvaniei), în »Quellen zur Geschichte cler Stadt Brassoa, 1903, voi. IV. 
p. 358. ".\fan redet vieles von dem Unwillen cler aufgerichteten Land Miliz. Es wurden 
auch einige Infanterie in Haromszek und Csik geschickt, sie in Respekt zu halten." Dintr-o 
anchetă a,upra cauzelor mişcărilor antifeudale ale ţăranilor secui din vara lui 1763 reies 
o serie de abuzuri ale nobilimii. A,tfel contele Miko Pal nu dăduse iobagilor ,ăi de zece 
ani mîncarea cuvenită pentru zile'e de lucru. La fel procedase şi contele Ne:nes Janos. lJr, 
iobag al contelui Thury Li,7lu fugise de teama lovituri'.or de beţe ce-l aşteptau. (A. St. Sf. 
Gheorghe, 1763/77, 1764/22). 
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Se semnalează în rîndurile iobagilor secui şi strîngerea unor sume de bani 
ca şi ţinerea de adunări conspirative. Urmează răzmeriţe în satele din scaunul 
Odorhei îndreptate Împotriva nobililor şi trupelor imperiale 34. Locuitorii din 
l evete astfel au declarat dacă vor fi siliţi să devină grăniceri, vor merge să 
se plîngă chiar pînă la Viena, crezînd că acţiunea aceasta nu se face la voia 
Împărătesei şi ar fi numai o acţiune a autorităţilor locale35. 

Răspîndindu-se vestea izbucnirii unei răz.meriţe în satul Levete, mulţi 

ţărani din alte sate, deveni~i grăniceri, au încercat să depună arme. Ţăranii 

din Căpîlniţa, Zetea şi alte comune se opun de asemeni recrutărilor, se adună 
în păduri, unde ţăranii liberi depun jurămînt că vor lupta atît impotriva 
noilor sarcini militare, cît şi împotriva nobililor din scaune. 36 Li se alătură 

în număr tot mai mare şi iobagni, care căutau cu acest prilej să scape de ju
gul feudal apăsător. 37 In zadar folosi Buccow ameninţările şi bătăile. În 
septembrie 1762, în scaunul Odorhei, lucrările de recrutare fură sistate. Este 
un sll'Cces incontestabil al luptei antihabsburgice a ţăranilor secui. 

Pe cînd înrolarea în unităţile grănicereşti a fost aici oprită, în scaunele 
Gheorgheni, Ciuc, Trei Scaune şi Caşin s-au format primele unităţi grăni

cereşti, pe care ofiţerii austrieci plănuiau chiar să le întrebuinţeze în lupte 
fratricide împotriva ţăranilor din judeţul Odorhei. De aceea, cu ocazia de
punerii jurămîntului a:u avut loc acţiuni similare cu cele ale grănicerilor din 
Salva. Armele au fost strînse de către ţărani şi depuse în localurile primă
riilor sau aruncate noaptea în ourţile ofiţerilor. 38 Era gestul demonstrativ 
prin care ei încel:'cau să revină asupra înrolării forţate în armata austriacă 39. 

Acei care nu îndrăzneau să depună armele erau numiţi în batjocură „Buccow 
katonai" (soldaţii lui Buccow). 40 Ingroziţi de acest curent ancihabsburgic, 
judele regesc Henter relata de ameninţarea că i se vor tăia curele din pielea 
sa dacă va sprijini planul militarizării 41 . In sate circulau acum pamflete anti-

34 A. St. Odorhei, Arhiva judeţeană, Acta Judic. 1763/13. 
35 R. K u t s chera, op. cit., p. 182. 
36 Recht/ertigungsschrift Buccows (Obs. marginale), A. St. Sibiu, fondul N, L J •• S, 

318 m. 
3? Protocollum Sessionis, A. St. Sibiu, fondul B, L 341, p. 2-60. 
38 I. Ha Im a g y i, op. cit., p. 32; Protocollum Sessionis, A. St. Sibiu, rondul n, I. 

341, p. 56; Ibidem, p. 328. 
39 Ibidem, p. 60. 
40 R. T hei 1, op. cit., voi. XI, p. 130. 
41 R. K u t s chera, Guvernatorii Tra11sil.:a11iei 176 /-1774, în „Anuarul lnstitututului 

de istorie naţională din Cluj-Sibiu 1944", voi. IX, p. 183. 
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habsburgiice, care demascau unele complicităţi ale nobilimii locale cu cotro
pitorii a,ustrieci. 42 

Promotorul acestor acţiuni antihabsburgiice din Gheorgheni - Sîruniclăuş 
era judele Ballo. 43 Un rol deosebit de activ l-a avut şi Toma Borş 44, judele 
satului Menăşag, care afirmase într-o adunare: ,,Dacă nu răzbim aici În lupta 
noastră, trecem munţii". 45 Speranţa găsirii unui refugiu în Moldova a însu
fleţit lupta împotriva imperialilor. 

Acţiuni protestatare au avut loc şi la Topliţa 46, Mădăraş şi Tuşnad, 
unde toţi grănicerii se lepădară de arme. Despre cele întîmplate la Tuşnaid 
- de pildă - un ofiţer afirma: Un oarecare M. Lorenc mi-a declarat în faţă 
că s-a legat prin jurămînt cu a!ţii să nu se facă soldat. Ar vrea mai de grabă 
să moară decît să nu respecte acest legămînt. Cîrud bărbaţii s-au lepădat de 
arme, el i-a îndemnat, ca nu cumva să le mai ia. Vrea să le fie comandant 
şi dacă va fi nevoie să-i ducă în Moldova unde pot trăi mai bine şi nu vor 
trăi în sclavie ca aici ... El vrea să-i răzvrătească Împotriva nemţilor ca să-i 

izgonească pe imperial,i din ţară". 47 Se semnalează fuga a 300 de familii în 
Moldova, cîmpurile rămîn nelucrate. 48 

Ar fi Însă greşit de a explica emigrările secuilor dintre anii 1762-1764 
numai prin lupta lor antihabsburgică, cum a făout-o istoriiografia burgheză 

maghiară 49, ncglijfod aspectele sociale. Nu întîmplător treceau munţii la înce
put ţăranii cei mai săraci, recunoscînd însăşi istoricul contemporan Halmagy 
drept cauza principa.lă a emigrărilor exploatarea crescîndă a ţăranilor de către 

nobilime 50. CompoZJiţia socială celor emigraţi se schimbă brusc în anul 1763, după 
înarmarea ţărănimii şi ascu\iÎrea luptei de clasă. Acum fug mulţii nubili, temîn
du-se de răzvrătirea iobagilor 51 . Nobilii fugari aveau în Moldova legături cu 

42 Memoriu, 15 I 1765, A St. Sibiu, fondul Il, L 341. 
43 Ordinul generalului Buccow, 18 XII 1762, A. St. Sibiu, fondul Il, Col. Zimmer

mann, EE. 716/23; R. T hei I, op. cit., vol. XVI, p. 653. 
u I. Ba 116, op. cit., p. 56. 
45 I. Miskolczy, Bajtay I. Antal, Budapest 1914, p. 79: .... und wann alic 

Strang zerissen seyn wir gleich iiber dem Gebirg." 
46 I bi de m, p. 322. 
47 Ibidem, p. 361; Protocollum Smionis, A. St. Sibiu, fondul B, L 341, p. 228-229. 
4e Ibidem, p. 325, 327, 463. 
49 Numai ]. B e r I as z, în studiul Az erdelyi urbere11dezes problemai (Problem.1 

urbariilor ardelene) în .Szazadok", 1941, p. 7-10 recunoaşte şi cauzei.: sociale. 

50 I. Ha I mag y i, op. cit., p. 60. 

51 I. Ba 116, op. cit., p. 4. 
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boierii moldoveni şi curtea domnească 52, pe cînd ţăranii săraci fugiţi erau 
urmăriţi şi depistaţi de agenţii austrieci drept „dezertori". 53 

O trăsătură semnificativă a luptei antihabsburgice a ţărănimii ardelene 
în aceşti ani o constituie consolidarea unui tot mai conturat front comun de 
luptă al grănicenilor români şi secui. Acest fenomen era cunoscut autorităţi

lor, care îi întrezăreau icu teamă şi consecinţele. Ei au aflat că un român, 
Oprea, s-ar găsi printre ţărani secui, îndemnîndu-i pe aceştia să arunce ar
mele. 54 Seouii „ţin necontenit întruniri şi În Înţelegere cu secuii din alte scaune 
tratează şi corespondează şi cu românii şi vor să extermine pe feudali" rela
tează contele Paul Haller Curţii imperiale. 55 În ianuarie 1763 scaunele Ciuc, 
previn că nu numai secuii, ci şi românii (sohismaticii) se înarmează şi dacă ei 
se vor răscula, vor „distruge ţara". Nobilul Konczey din Orba semnalează ca 
iobagii săi români s-au înarmat şi refuză să mai presteze obligaţiile de 
robotă. 56 

Rîndurile grănicerilor răzvrăti~i din scaunele secuieşti sînt îngroşate de 
iobagii nemilitarizaţi de pe moşiile feudale 57. Răzvrătirea cuprinde şi Trei 
Scaunele. După ce iobagii au pus- mîna pe armele dintr-un depozi,t militar, 
castelele au fost incendiate şi moşiile împărţite între ţărănimea pălmaşă 58. 

La 11 ianuarie 1763 nobilii se a,dună în comuna Vărgata pentrn a se 
sfătui arnpra măsurilor împotriva ţărănimii răsculate. Dar deodată apar 
aceştia înarmaţi cu coase şi seceri încît nobilii speria~i le promit îndeplini
rea tUJturor revendicărilor 59. În aceeaşi lună 60 de grăniceri pătrund în cas
telul unui nobil şi eliberează pe iobagii deţinuţi 60. Curtea vieneză încercase 
zaidarnic să calme:ze spiritele, însărcinînd o conus1e prezidată de contele 
K,Hnoki cu „pacificarea secuilor" 61 . O altă oomisie în frunte cu contele 

52 I. Ha I m a g y i, op. cit., p. 257. 
53 E. H urm uz a k i, N. I org a, Documnete priviware la istoria românilor, voi. X, 

P: 1- 1. 
54 I. Mi s k o Ic z y, op. cit., p. 405--425; E. J a k a b, L. S zade c z k y, Udvarhdy 

v.irmegye tortenete a legregibb idotol 1849-ig (Istoria judeţului Odorhei din vremea cea 
mai veche pînă la 1849), Budapesta 1911, p. 500. 

55 I bi de m, p. 339. 
56 A. St. Odorhei, 1764/44. 
57 A. St. Sibiu, L 341, p. 178; 183; L. S z ,ide c z k y, Okirattar (Coleqia de 

dornmcntare), p. 305. 
58 Ordinul gmeralului Buccow, 19 I 1763, A. St. Sibiu, fondul B. Col. Zimmer-

mann EE. 720/721; I. Ba 116, op. cit., p. 35, 38-39; Ha Im a g y i, op. cit., p. 35. 
: 9 I bi de m, p. 24-25. 
60 Ibidem. 
61 Ibidem, p. 52. 
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~emes este atacată la 8 februarie 1763. A doua zi ţăranii pătrund în cas
telul nobilului Horvath ~i-l tîrîră în faţa comisiei pentru a-ii explica toate 
fărădelegi!e să vîrşite de aices.t nobi,l hrăpăreţ 62. Spiritele devin tot mai agi
tate, încî-t membrii comisiei sînt nevoiţi să fugă. Degeaba concentrase Buc
cow tmpe în sprijinul ei 63. 

Lupta ţăranilor români şi secui devine tot mai îndîrjită. Nobilii, întru
niţi în martie 1763 la Dimleu, sînt îrr:presuraţi de grăniceri, demnitari,i sate
lor sînt destituiţi. De teama acestor evenimente, nobilii se adresează la 18 
iunie Vienei, cerind ajutoru_ Episcopul Bajtay socotea că numai trupe disci
plinate din alte provincii vor putea salva nobilimea de furia poporului 65. 

Generalul Buocow era de aceeaşi părere, calific-înd totodată pe grănicerii 
răsculaţi drept o „bandă de hoţi" (Răuhergesindel), preferînd să nu aibă de 
loc soldaţi decît un „asemenea popor îndărătnic" (vermessen.es Volk) 66. 

Asemenea rapoarte dete11mină în martie Curtea imperială să trimită în 
această regiune pe generalul Ziskovic, care insistase pentru destituirea lui 
BUICCow ca responsabil tuturor tu:lburărilor 67. Elaboră pe urmă cu conţii 

Bethlcn şi Laz.ir un nou proiect de militarizare, în care principiul iniţial al 
înrolării voluntare în unităţile grănicereşti este abandonat 68. Pc baza acestui 
proiect aprobat de împărăteasa la 30 august 1763, reîocepu recrutarea for
ţată a ţăranilor români şi secui pentru regimentele grănicereşti. 

Generalul Buccow încercase între timp să se justifice la Viena print-r-un 
lung memoriu, relatînd circumstanţele neprielnice din Transilvania pentru 

62 Ibidem, p. 58; Protocollum Sessio11is, A St. Sibiu, fondul B, L 341, p. 23. 
63 Ibidem, p. 247-248, 210. Ţăranii se întrunesc la Menaşag şi Caşin, unde redac

tează un memoriu cuprinzînd toate plingerile lor, pentru a fi prezentate împărătesei. Se 
răspîndeşte în rîndurile secuilor zvonul că delegaţilor ce duseseră memoriul li s-ar fi spus 
că împărăteasa n-ar fi de acord cu recrutările forţate. (Protocolum Sessionis, A. St. Sibiu, 
fondul B, L 341, p. 486). 

64 Ibidem, p. 210; I. Ba 116, op. cit., p. 36; Memoriul ge11. Buccow, 19 III 176\, 
A. St. Sibiu, fondul B, L 1-8, 318/16. 

65 I. Ha I m a g y i, op. cit., p. 66. 
66 Ordinul gen. Buccow, 19 I 1763, A. St. Sibiu, fondul B. Col. Zimmermann, EE 

720/721. 
67 K. A. Viena, H.K.R. 1763/II/48R; ve1:i şi \1. Berna t h, Die Errichtu11g der 

siebenburgischen Militărgre11ze u11d die Wiener Rumănenpo/itik in der /riihjosephi11ischm 
Zeit (lnfiintarea grani~ei militare din Transilvania şi atitudinea la\ă de români a \"ien.:i 
la începutul epocii iosefinene), în .Siidost-forschungen .. , Miinchen 1960, ,·ol. XIX, 
p. 177-178; H.H.St.A. Viena, St. R.A. 543/1763. 

68 I. Lup a ş, Trei documente relative la istoria militară a Transilvaniei, În .Anuarul 
Institutului de istorie naţională din Cluj-Sibiu 1944", voi. IX - - scrisoarea lui Ziskovic din 
11 V 1973: •... quant a la facilite deriger la mitice qu'on pretend encore au jourd'aujord' 
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înfiinţarea unităţilor grarurcereşti, iar pe locotenent~colonelul Caratto, fugărit 

de ţăranii răsculaţi, îl consola la Viena: ,,Tout s'arrange, un peu de patience ... "69 

şi de fapt argumentele lui BU1Ccow gisise ecou la Împărăteasa. În octombrie 
1763 el se reîniroarce în Transi1vania ca guvernator şi general-comandant 
împuternicit de a colabora cu Comisia imperială prezidată de Ziskovic la 
constituirea regimentelor grănicereşti 70• 

Această com1S1e compusă din generalii Ziskovic şi conţii Lizar şi Bethlen, 
însoţiţi de puternioe umtaţ1 militare, Î111Cepu n .>ile operaţii de recrutare în 
scaW1ele Gheorgheni. Fiecare ţăran care se opunea era spînzurat 71 . 

Cu toate a.ceste măsu-ri drastice, comis.ia, în părţile nordice ale Ciucului 
a fost întîmpinaită de mii de ţărani, înarmaţi cu săbii, buzdugane ş1 arme 
împrovizate, protestînid împotriva recrutării pentru regimentele de graniţă. 

Ei declară că preferă să fie spînzuraţi, ,decît să devină soldaţi 72. J,'uga în 
păduri, o formă organizată a rezistenţei împotriva înfiinţării unităţilor mili
tare imperiale, se intensifică în Decembrie. Tăranii refugiaţi în pădurile de 
la Lutoasa se organizează, şi depW1 jurămînt de credinţă faţă de conducă

torii lor. Ac~tia Ferencz Antal şi Mihaly Istvan trimit oameni de încredere 
la Odorhei şi Trei Scaune pentrn a determina şi pe ţăranii de aici să fa.că 

cauză comună cu ei. Ca.pitularea este refuzată la 27 decembrie 1763, cei 

hui je puis assurer Votre Excellence que cela n'est pa, parce que si meme on voudrait 
employer au lieu de la facilite pretendue ii s en suiverait que, vu le voisinage de la Mol
davie et Valachie, Sa Majeste y perderait et la milice et Ies contribuants, ii est vrai que 
M-r le G-ral Comm. d'abord, du co:r.mencement a declare tout haut, qu'il serait a souhaiter 
d'exterminer Ies Seclers puisque Sa Maj. aurait par la l'occasion de faire occuper leur, 
terrcs par une meilleure race." Vezi A. St. Sibiu, fondul ll, L 1-8, 319 m, p. 26; Memo
riul lui Buccow, 19 III 1763, A. St. Sibiu, fondul ll, 1, 1-8, 318 m, p. 17-18; Prot. 
comissio11is mixtM, 22. VIII 1763, A. St. Sibiu, fondul ll, L 1-8, 319 m, p. 21-22. 

69 Protocollum Sessio11is, A. St. Sibiu, fondul ll, L 341, p. 486; R. K u t s chera, 
op. cit., p. 186; Scrisoarea lui Buccow, 26 VIU 1763; A. St. Sibiu, fondul Il. Col. Zim
mermann, EE 23. 

70 Ibidem. 
71 Ibidem; Buccow a mum la 19 mai 1764, la Sibiu. 

72 A. St. Sibiu, fondul B, L 1~5, f. 9 .Schli.isslich wird allen und jedem angedeutct, 
dall wenn sich jemanden finden sollte, so sich dieser so erfolgten Grănz Militar Errichtung 
und diesfăllig ergangenen Verordnung entweder durch heimlich Rathschlage und Anstiftung 
oder gar wesentlich widersetzen oder gar auch von deren Militărstand abzutreten sich 
unterstehen sollten, ein solcher, wenn betreten, oder i.iberwie~en worden, mit der Todesstrat 
bcstrafet wcrdcn solie.• R. Theil. op. cit., voi. XV, p. 130-131. 
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răsculaţi cer categoric asigurări din partea com1S1e1 că nu vor fi înrolaţi ca 
grăniceri. 

Dar în timp ce autorităţile imperiale pregăteau înăbuşi-rea mişcam, în 
sînul ei se impune tot mai mult mica nobilime, alarmată de lupta antifeu
dală a iobagilor, care, pe lîngă desfiinţarea regimentelor grănicereşti reven
dică şi abdlirea tuturor privilegiilor feudale 73 DaiCă desfiinţa·rea regimen
telor de graniţă era un deziderat general în ceea ce priveşte celelalte, sociale 
şi ,politice, existau fireşte divergenţe pronunţate. Forţele antihabsburgice nu 
erau focă bine sudate, a.cţionînd mica nobilime, ţăranii liberi şi ţărani~ iobagi 
pentru obiective diferite, în aiceste condiţii se afirmă tot mai mult influenţa 
micii nobilimi, 3!1 clerull.N de rînd şi al funicţionarilor inferiori. Aceasta 
rezultă din memoriile adresate Comisiei imperiale în 31 decembrie 1763 şi 

2-J ianuarie 1764, din care lipsesc cu to.tul revendiicairile iobagilor. Miş

carea larg populară pierde astfel treptat caracterul ei antifeudal. 

Între timp nlJl1llărul celor refugiaţii în păduri se ridică aproape la 6 OOO 
de bărbaţi (5 OOO din Ciuc şi cca. 1 OOO din Trei Scaune şi Caşin) 74. Numă

rul răzvrătiţilor crescuse, Însă în afara frigului se simţea tot mai mult lipsa 
alimentelo·r, mai ales după ce Ziskovic gonise femeile şi copii în păduri, blo
cînd apoi cu unităţi militare toate drnmurile de aicces spre pădurile de la 
Lutoasa. Casele celor fugiţi fuseseră distruse 75. La 6 ianuarie mulţimea adu
nată În păduri coboară în Valea Oltului şi se îndreaptă spre Siculcni (Made
falău). Ţăranii răsculaţi declară răspica-t din nou că nu vor deveni grăniceri, 
iar dacă vor fi constrînşi, ,,nu vor fi vinovaţi de cele ce se vor întîmpla". 
fn zilele de 5-6 ianuarie nu se ajunge la nici o înţelegere, p'Înă cind în 
seara zilei de 6 ianuarie generalul Ziskovic cerc ultimativ ţăranilor de la 
Siculcni (Madefalău) să se împrăştie imediat şi să-i predea conducătorii lor. 
Secuii cerură un răstimp de o zi, dar Ziskovic era hotărît să lovească chiar 
a doua zi 76. 

73 L. S zade c z k y, A szekely hataroseg szervezese 1762-1764-ben (Organizarea 
i:;ranitei militare secuieşti), Budapesta 1908, p. 560-584; A. St. Gheorgheni, 1764/125: 
Expresia acestor revendirări erau ameninţările adresate în seara zilei de 4 ianuarie 176-4 
judelui superior Mikes Antal, care pînă acum era socotit ca un reprezentant al ţarammu. 

Se auziseră strigăte ca: nNobilul a vîndut sîngele nostru• ... ,,Porc spurcat de nobil" ... 
,,Nobil parşiv~. 

74 s zade C z k Y, op. cit., p. 523-624. 
75 A. St. Sibiu, fondul B, L 1-5, f. 12. 
76 R. T hei I, op. cit., voi. XV, p. 131. Heidendorf relatează că represiunea a fost 

aprobată de contele Lazar (Ibidem, p. 132). 
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La 7 ianuarie, între orele 3 şi 4 dimineaţa, tru,pele comandate de loco
tenent-colonel ul Caratto şi căpitanul Ma,gde~urg Îlmpresurară din toate păr

ţile comuna Siculeni (Madefalău) situată pe ambele maluri ale Oltului. îna
inte de zori, pe oî111d oamenii mai dormeau, artileria deschise focul şi foră 

a.prinse case~e din marginea comunei. Socui,i luaţi prin surprindere nu se 
gîndesc la rez~tenţă, ci numai la capitulare sau la scăpare prin fugă, dar 
ori şi unde fugeau, dă.deau de trupele care măcelăreau şi împuşcau fără cru
ţare. O parte dintre cei împresuraţi vrînd să scape trecînd peste gheaţa Oltului 
spre Odorhei, se înecară n. Locuitorii din Trei Scaune auzind strigătele cava
leriştilor: ,,Cine este din Trei Scaune?" se îndreptară spre ei, dar fură măce
lăriţ,i, pr~mind cite trei lovituri de sabie în cap de la călăreţii care exda
mau: trei, trei, trei ... (harom, harom, harom) 78. După cavalerie pătrunse 
}i infanteria În sat, ucigînd pe toţi cei ce se mai găseau pe uliţele satului. La 
ora 9 sunete de corn opriră aqiunea represivă 79. 

După un martor ocular demn ce încredere - Heidendorf - numărul 

secuilor ucişi era de cel puţin 400, iar vreo sută de răniţi fură transportaţi 
sub escortă la Miercurea Ciuc 80. Comisia de anchetă stabili chiar un număr 
de 800 de morţi şi 150 de răniţi 81 . Dintre soldaţi n-a murit nici unul, dovadă 
evidentă că secuii n-au opUIS nici o rezistenţă 82, însă comi-sia de anchetă 

mai constată că: ,,Soldaţii au primit ordinul să ucidă fără milă pe bărbaţii 
din Trei Scaune, iar acei din l\fadefalău şi Ciuc urimau să fie straşnic pedep
siţi" 83. Comisarul militar anchetator este nevoit să constate că n-a găsit 

nici un indiciu că „poporul răzvrătit" s-a pregătit de atac 84. Ziskovic va 
declara mai tîrziu cinic: ,,Naţi unii secuieşti ca si rămînă sănătoasă, trebuie 
să i se lase în fiecare secol odată sînge. în acest secol am facut-o la Made
f alău" 85. Generailul austriac continuă: ,,Pentru a înrola 8 OOO sold.iţi pot 

77 Ibidem, p. 132-133. 
78 I b i de m, p. 133. 

79 I bi de m, p. 133. 
80 Ibidem, p. 133, după I. A. S c h w ic k e r, op. cit., p. 137, nu111arul t·clor 

ucişi ar fi fost numai de 88; Ba 116, op. cit., p. 62, susţine că ar fi fost uci)i peste 

5C'O de oameni. 

e: A. St. Sibiu, fondul B, L 1-5, f. 23. 
82 J. H. S c h w ic k e r, op. cit., p. 137, vorbeşte de 2 răniţi. 
81 A. St. Sibiu, I 763, I. 1-5, f. 22-23. ,,Dic Solda ten mit dem Befehl alic Harom

szeker, 50 erwi5cht wurden, ohne einige Gnad niederzuhauen, die Madcfalver und anderc 

Csiker durch d;e Cavallerie tiichtig ze,chnen zu lassen. 
84 Memoriu, 15 I 1765, A. St. Sibiu, fond B. 
85 R. T hei I, or. cit., voi. XV, p. 138. 
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sacrif.ica 2 OOO de oameni" 86. Scopul s-a atins, deşi se mai semnalează încă 
aqiuni izolate de rezistenţă 87. 

În această situaţie tragică mulţi ţărani secui au găsit retugiu În Mol
dova. Iar nobi'1ii s-au Întors după ,restabilirea „oridinei" a:casă, profitînd încă 
de absenţa celor fugiţi pentru a-şi ÎOJSuşi pămînturile lor 88• 

Comisia de ancheaă de sub preşedinţia generalului Roth anchetase pe 
cei 100 de arestaţi. Deţinuţii, crunt bătuţi, urimau să răspundă la următoa

rele întrebări: 

- De ce au refuzat să devină grăniceri? 

- De ce au depus armele? 

- Cine i-a sfătuit să se adune la Siculeni (Madefalău)? 

Cei anchetaţi răsipurid solidari că au vrut să apere drepturile lor. Ţăra
nii de rînd au fost condamna~i la ani grei de închisoare, pe oînd cei oîţiva 
nobili deţinuţi au fost curfod graţiaţi 90. 

Comisia îşi reluă apoi operaţiile. În „linişte" şi „muţenie" şi În trei 
luni termină recrutarea şi organizarea unită~ilor militare. În scaunul Ciuc au 
fost recrutaţi pentru regimentele grănicereşti 245 nobili şi 4984 ţărani, iar 
În Trei Scaune 1 067 nobili şi .l 876 ţărani. S-au organizat două regimente 
de infanterie şi un regiment de husari, cu sediul comandamentului la Miercu
rea Ciuc, primind regulamentul de organizare la 24 martie 1764 91 . 

În regimentul de husari au intrat şi mulţi români. Io 1790 memoriul 
ofiţerilor r01111lni de graniţă susţine că o mare parte din acest regiment e 
constituit din români. 

Reamintim că organiza:rca militară a ţăranilor români şi cea a ţăra

nilor ~ecui sînt conectate; fără înfrîngerea rezisten~i clin Valea Rodnei nu 
s-ar fi putut înăbuşi nici răscoala de la Maclefalău. Suferinţele comune i-au 
înfrăţit pe grănicerii români şi secui în lupta antifeudală şi antihabsburgică. 

86 I. H ,I I mag y i, op. cit., p. 94. 
87 I. H. s C h w i C k e r, op. cit., p. 1.16, vezi şi Gy. orb an, A madefalvi Vl!suddt!m 

tortenete (Istoria nenorocirii de la Madefalău), Miercurea Ciuc 1906; Ba 116, op. cit., vezi 
~i documentele din A. St. Sibiu, L 1-8, 319 m, f. 31-33; Dmunţul din 12 V 1764, 
A. St. Sibiu, C. XII, 1764 /2. 

88 Raportul col. Enzmberger, 21 V 1765, A. St. Sibiu, C. XII, 10/1765; I. Ha I
m a g y i, op. cit., p. 276; Hurmuz a k i, N. I org a, Docummu, voi. X, p. 1-2. 
Rarortul col. Caratto, 30 IV 1765, A. St. Sibiu, C. XII, 10/1765. 

, 9 R. T hei I, OJ'. cit., voi. XV, p. 138-142. 
9J Ibidem, p. 142: .,Auf den constituirten Adel konnte nichts wesentliches gebracht 

werclen". S. Drag om ir, Of'. cit., voi. II, p. 237-241. 
91 v' 011 Eomichtung der Griinitz Militz, p. 223; Istoria Romaniei, voi. III, p. 520. 
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18.f CAROL GOLI.NER 

ERHEBUNGEN DER RUMĂNEN UND SZEKLER BEI DER 

ERRLGHTUNG DER MILITĂRGRENZE IN SIEBENBORGEN 

(Z u s a 111 111 e n f a s s u n g) 

Nicht erfiill te Versprochungen fiihrten bei cler Errichtung cler Milităr
grenze in Siebenbiirgen zu Erhebungen cler rumănis.chen Grenzer im Rodna
tal und cler Sekler Grenzer im Gebiet Ciuc und Trei Scaune. 

Al~ General B1.IIOCOw in Begleitung des grieohisch-unierten Bi1ochof s 
Pettu Paul Aron am 10. Maii 1763 zur Eidesablegung in Salva eintraf, wei
gerten sich ,die rumănischen Grenzcr diesem Ansinnen zu entsprechen. Sie 
legten die W1aff en demonstrativ OJieder und bedrohten den General und 
seine Suite, die eili~st fliiohtete. Mit drakonis,cher Strengc griffon die Behor
den durch und verurteilten Tănase T 011dan und drei seiner Genossen zum 
Tode, wăhrend 15 andere Grenzer SpieGruten laufen rnussten. 

GroBeren Umfang als im Rodnatal nahm die Emeutc dţr Sekler 
Grenzer an. Am 7. Januar 1764 umzingeltcn clic von Oberstleutnant Caratto 
befehligten Milităreinheiten dic im Dorfc Siculcrni (Madefalău) versammelten 
Grcnzer, eroff ncten clas Feuer und toteten liber 400 Mann. 

In dieser tragischen Situation fandcn Sckler Grenzer ZuHucht in cler 
Moldau. Wăhren,d ihrer Erhebung traten auch rumănischc Grenzcr untcr 
ihnen in Erscheinung. 

Wir weisen darauf hin, daH die milritărische Organisation cler rumă

nischen Bauern mit jener cler Sckler eng verflochtcn war; ohnc die Niedcr
werfung cler Revolte im Rodnatal wăre es nicht gclungen, den Aufstand von 
Madefalău zu crsoicken. Die gemeinsamen Lciden verbriidcrtcn die rumănischen 
und Sekler Grcnz.er in ihrem Kampf gegen den Feudalismus und gegen die 
Herrschaft cler Habsburgcr. 
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DIN TRECUTUL SCAUNELOR ROMÂNEŞTI SAUŞTE ŞI TALMACIU 

NISTOR NICOLAE 

Vet•rele satelor din jurul Săliştei şi Tălmaiciului - ca foste centre de 
scaun în evul mediu - sînt înfipte în spaţiul de contact dintre munte, deal 
şi podişul sud-estic transilvănean. Ele fac parte din teritoriul de „Margine" 
fiind incluse odinioară în vechiul ducat al Amlaşului - stăpînit de primii 
voievozi români de peste munţi. 

Aceste comunităţi străvechi, legate nemijlocit de condiţiile geograf,ice 
pr.ielnice pentru modul de viaţă şi de trai al populaţiei autohtone au gă~it 
mediu favorabil de dezvoltare în zona submontană pentru o existenţă agri
colă~pastorală. Tot aci se plasează cemrul de gravitaţie al „pădurii româ
nilor şi peoenegilor" (Silva Blaoorum et Bissenorum) de care se pomeneşte 

în Bula de al.lll' a saşilor sau Andreanum de la anul 1224 1. 

Satele din scaunele de care ne ocupăm au format comunităţi obşteşti 
propl1ii, încă înainte de ocupaţia feudală m~ghiară şi de constituirea „pămîn
tului crăiesc" (Kon.igsboden) sau „fundus regius", pe care a fo.;t colonizată 
populaţia de origină germană, saşii, în a doua jumătate a veacului al XII-iea. 
Ele s-au condus după legea nescrisă a „obiceiului pămîntufoi" (,,jus valachi
cum", ,,ritUJS valaichicae", sau „Walachenrocht"), specifică tuturor comuni-

1 Arhivele Statului Sibiu, U, I, nr. 3; Documente, veac. XI-XIII, voi. I. p. 209; 
Zimmermann-Werner, Urku11dmhuch, I, p. 32-35; Ştefan Pascu, Voievodatul 
Transilvaniei I, Ed. Dacia, Cluj, 1971 p. 126. Men1ionăm că diploma andreiană de la 1224, 
dată de regele Andrei al Ii-lea se păstrează în tr:msumptul din 1317, confirmată de 
regele Carol Robert. 
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tăţilor obşteşti sau formţiunilor prestale transilvănene 2, ,care a trebuit sa 
fae acceptată de oficia:lităţ,i!e voievodale sau săseşti. 

Locuitorii satelor din această parte a voievodatului transilvănean au jucat 
rolul de păzitori ai plaiurilor montane la graniţa de sud, Împotriva invazii
lor vrăşmaşe „ab improvisis adversariorum nostrorum invasionibus" - aşa 

cum rezultă dintr--0 diplomă a lui Carol Robert de la anul 1322 3. Încă de 
pe la jumătatea vaerului al XIII-iea grupul satelor „de margine" din jurul 
Săliştei le a.flăm ca făcînd parte din domeniul cetăţii „Salgo" din apropierea 
Orlatului, care a luat fiinţă În timpul domniei lui Bela a:! IV-iea (1235-
1270). Cele din tmprejurimile Tălmaciului erau grupate pe domeniile cetă
ţilor Tălmaciu, Turnu Roşu şi Lotrioara, cu aiceleaşi obligaţii pentru locuitori 
de a păzi cetăţile amintite (,,Castrenses et servientes regales"). Ei erau con
sideraţi liberi ,scutiţi de alte prestaţii şi dări 4. 

Satul Săliştei 5, este înt:îlnit documentar începînd cu veacul al XIV-iea 
sub denumirea „Magna Villa Valaichichalis" (Satul mare al românilor) dar 
foarte probabil, cunoscut de primi,i coloni.şti saşi la venire, ahf el nu poate 
fi explicată denumirea latină de mai sus şi ~raducerea germană în Grossdorf 
(vezi toponimicul mixt „villa Olachalis", Gorozdoriph sau maghiar, Nagy
falu). El va deveni sediul scaunului în care vor fi induse satele: Galeş 6 

2 Ştefan Pascu, op. cit., p. 206 şi 262. 

3 I. Lup a ş, Cîteva pagini diu trecutul comunei Sălişte, Sibiu, 1903, p. 4. 
4 I. F r u m a, Problema u11iversităţii săseşti şi a instituţiei celor şapte juzi, Sibiu, 

1935, p. 33; vezi şi Arhivele Statului Sibiu, Doc. Lit. nr. 1210-0, L. 25. 

5 Zimmerman n-W e r ne r-M ii 11 e r, Urku11denbuch, II, p. 105, 565, 575, 577, 
:,78-583; Ştefan Pascu, op. cit., p. 126; Cor i o I an Suciu, Diqionar istoric al 
localităţilor din Transilvania, Buc., Ed. Acad. R.S.R., II, p. 105 în care Săliştea Sibiului 
apare sub: ung. Szelistye, germ. Grossdorf, la 1354 poss. Nogfalu, 1383 Magna Vill:t 
Walachika:is, villa Olachalis Gorozdorph, poss. Nadhfalu, villa Olachalis Grozdorph aliu 
nomine Galusdorph, Nogfalu, 1949 Grosdorff, 1495 Grusdorff, 1496 Salistsia, 15C7 Zelestye 
sive Grmdorff, Zelyestye, Zelystye, 1508 Grossessdorff, 1509 Grossdorff, 1554 Possessio 
valachalis saxonibus incorporata Seliste (Contribuţiuni istorice privitoare la trecutul românilor 
de pe pămîntul crăiesc 78-9, 85, 95), 1570 villa Szeliste (Ibidem 93-94), 1733 Szelistyc 
(c. K.), 1761 Selişte, 1788 sedes Selisce, 1839 Vilb magna (Lenk.), 1850 Langendorf (st. Tr.), 
1854 Szelistye, Grossdorff, Selişte (Bui. 38). 

6 I. Lup a ş, op. cit., p. 5; Cor i o I an Suciu, op. cit. 1, p. 251 În care 
Galeşul - azi o prelungire a Săliştei spre munte apare sub: Galiş. ung. G,lliş, Szenegales, 
germ. Galisch, 1383 villa Olachali, Calusdorph (Zimmermann II 575, - se confundă cu 
Sălişte), 1495 Galys, 1497 Galasdorf, I 503 Ist wan Galysch, 1506 Gay Ies, I 5C9 Galesdorf 
(Scheiner 54), 17B Galis (c.K.), 1750 Gales (c.A.), 1760-1762 Gelyes (c.B.), 1808 Gallis, 
Gelis (Lipszky), 1839 Villa Gallis (Lenk), 1850 Galyis (st. Tr.), 1854 G,Hyis, Grossdorf, 

Galiş (Bui. 38). 
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(Villa Gallis sau Galii), Ti,lişca 7 (Tuocania), Cacova 8 (Villa Caucci, azi Fîn
tînele), Sibiel 9 (Sibirium) şi Vale 10 (Valli'a). 

Toate aceste sate au făcut parte din ducatul Amlaşului, care alături 
de cel al Făgăraşului au constituit odinioară feudele (posesiunile) transilvă
nene ale domnitorilor români, Vlaidislav Vliaicu (1366), Mircea cel Bătrîn 

(1J86), Mihail I (1418), Dan al II-iea (1420), Vlad Dracul (1443), Vhadislav 
al II-iea (1447) şi Vfa,d Ţepeş (1456) pînă la 10 august 1472, cînd au fost 
încorporate treptat la sistemul administrativ domenial al „Celor 7 Juzi", în 
vremea domnie,i lui Matei Corvin 11 . 

Satul Tălmaciu 13 (Tholmach, oppidum Tholmaooh) întî-lnit în docu
mente înicepiîrud cu anul 1318, a fost centrul grupului de sate românef~i: 

7 Cor i o I a n Su c i u, op. cit., II, p. 193 în care Tilişca apare sub: ung. Tiliske, 
Tilicske, gern,. Telischen, 1366 poss. Thylichke, 1419 Tylsla, Tylska (Zimmermann II 273, 
IV 119), 1492 Tellitschka, 1495 Thaliczka, 1497 Te!iczke, 1506 Theliczka, 1507 Tclichka, 
Thelychka, 1508 Thelyczka (Scheiner 148), 1667 Teiicska (Veress, Doc. XI 80), 1733 
Tiliska (c.K.), 1850 Tiliske (st.Tr.), 1854 Teliska, Telischen, Tilişca (Bui. 38). 

8 Ibidem, I, p. 243 în care Cacova Sibiului - azi Fîntînele, apare sub: ung. 
Kakov:1., Szebenkakova, germ. Krebsbach, 1366 Kakowa, poss. Kakowa, 1383 villa olachalis 
Ciripzbach (Zimmermann II, 275, 575, 578), 1492 Kripssyffen, 1495 Kripszyphen, 1497 
Krypsewffen, 1509 Krybssyffen (Scheiner 33), 1733 Kakowa (c.K.) 1854 Kakowa, Krebs
hach. Cacova (Bui. 38), 1913 Szebenkakowa (H.) 1964 Fîntînele (î.a). 

9 Ibidem, II p. 118 în care Sibielul apare sub: ung. Szibicl, gcrm. Budcnbach, 
1383 villa Olachalis Budinbach, villa Olachalis Budynbach (Zimmermann II 575, 578) 1492 
Bwdenbat"h, 1495 Zybiniel, 1496 Bwdenbach, 1497 Bidenpach (Scheincr 139), 1506 Zybinyel, 
1 :>07 Sybinyel, Sybinel (Drăganu, Rom. 553), 1508 Bidempach, 1509 Budenpach (Scheincr 
139), 1733 Szibiel (c.K.), 1760-1762 Szibiell (c.B.), 1850 Szibjcl (st.Tr.), 1854 Sibi/e/1, 
Budenbach, Sibiel (Bui. 38). 

10 I bi de m, II p. 224 în care Vale apare sub: ung. Valle, germ. Grabendorf, 138.\ 
villa obchalis Grophondroph, Graphyndorph, (Zimmermann II 575, 578-581), 1492 Gra
bendorffs Walya, 1496 Grauendorff, 1497 Grafendorff, 1506 Walya, 1507 Waylia, 1508 
Grawendorff (Scheiner 151), 1733 Valje (c.K.), 1750 Vake (c.A.) 1760-1762 Wallye (c.B.), 
1805 Wallye (c.D.), 1850 Valye (st. Tr.), 1854 Valya, Grabendorf, Valea (Bui. 38.) Pentru 
toate denumirile tradiţionale ale satelor din vechiul scaun al Săliştei vezi şi I. Lu pa ş, 
op. cit., p. 5. 

11 Arhivele Statului Sibiu, U.1. nr. 25 şi 343; Hurmuz ac k i, Documente, II, 2, 
p. 222-223. 

12 Cor i o I an Suciu, op. cit. II, p. 182 în care Tălmaciu) apare sub ung. Nagy
talmâs, germ. Talmasch, Talmatsch, 1318 Tholmach, 1319 Tolmat·h, 1328 Tolm:1.ts, 1332 
Tolrnacz, 1335 Tholmas, 1339 Tholmacz, 1342 Talmarz (Doc. Rom., C., 6.1 .285, 330, 
b.11 72, b.111.22:), 349, 501, 599, b IV 84), 1369 Tolmasch, civitas Tholmasch, 1408 Tal
matsch, 1412 castelani de Tolmacz, oppidum Tol:nats, castellanus de Tholmat~, 1419 castrum 
Tholmaach, 1429 Thalmucz (Zimmermann II, 333, 335, III 468, 522, IV 83, 372), 148S 
Thalmacz, 1;os Thalmatcz (Berger 56), 1480 Talmysz, 1503 Thalmak, Talmatsch, 153; 
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Tă,lmăcel 13 (Kleyn Talmaicz), Boiţa 14 (Boica, Oohsendorf, întemeiat pe locul 
castrului roman Caput Stenarum), Porceşti 15 (azi Turnu-Roşu, Diznoyo, Por
kendorff - Porohesch), Ra.coviţa 16 (Ahrakovi.ca, Raickavyt,a), Sebeşul de 
Sus 17(Sebeş Superior, Ober-Schebesch, Felsi:iSebeş), Sebeşul de Jos 18 (Sebeş 
Inferior, Unterschebesch, AlsoSebeş) şi Plopi 19 (Plopy - disipărut, probabil 
în veacul al XVI-lea). Prin poziţia sa centrală şi de importa.nţă strategică, 
Tălmaciul a devenfr centJruI scaunului care a fost ÎlllCoriporat în domeniile 
„Celor 7 Juzi" încă din anul 1453, printr~o diplomă de donaţie a regelui 

Thalmasch (Scheiner 145), 1552 1balmacs (Veress, Doc. 1104), 1733 Tolmacs (c.K.), !8C5 
Talmats (c.D.), 1850 Talmacs. Talmatsi (st. Tr.), 1854 Nagy Talmacs, Gross-Talmatsch, Tăl
maciu (Bui. 39). 

1l Ibidem, în care Tălmăcel apare sub: ung. Kistalmacs, germ. Kleintalmasch, 1488 
Kleyn Talmacz, 1508 Cleynn Tholmacz, Cleynn Tholmacz (Berger 56), 1539 Kis Talmasch 
(Veress, Doc. I 19-20), 1733 Kis - Talmacs (c.K.), 1750 Telmecsel (c.A.), 1760-1762 
Talmacsel (c.B.), 18C5 Talmatsel (c.D.), 1850 Kis-Talmats, Talmatsel (st. Tr.), 1854 Kis 
Talmacs, Klein Talmatsch, Tălmăcel (Bui. 38.). 

14 I bi de m, I, p. 91 în care Boiţa apare sub: ung. Boica, Bojca, germ. Ochsendorf, 
Numirea romană: Caput Stenarum. 1488 Boycza (Berger 56), 1496 Boyza, 1529 Boyca 
(Sche'ner 28), 1496 Boycza (Veress, Doc. XI 12), 1733 Bojcza (c.K.), 1750 Boicza (c.K.), 
1760-1762 Boitza (c.B.), 1839 Boitia (Lenk), 1850 Boitza (st.Tr.) 1854 Boicza, Boitza, 
Ochsendorf, Boita (Bui. 38), 1913 Bojcza (H.). 

15 Ibidem, II, p. 208 în care Turnu Ro~u -- Porceşti apare sub: germ. PortschesclH, 
Schweinsdorf, 1364 Gyznoyow, 1366 Diznois, Dysnoyo, 1369 Diznoyo, 1370 Dysnoyon, 1380. 
Diznoyow, 1383 Gyznoyo, 1388 Dysnov (Zimmermann II 216, 243, 333, 357, 521-522, 
577, 623), 1488 Porckendorff, 1508 Porkendorff (Berger 56), 1496 Portschest, 1504 Porcen
dorff, 1506 Porschesch (Scheiner 109), 1733 Portsesti (c.K.) 1750 Porcsest (c.A), 1805 Pon
sesd (c.D.), 1854 Porcsesd, Porceşd (Bui. 40), 1964 Turnu-Roşu (Î.n.) Turnu Roşu apare 
şi ca un cătun al satului Boi1a-vech'ul Verestorony, Rothenturm, Rubra Turris, castrum 
Rubi:uurris - ca loc de vamă în evul mediu (Ibidem.). 

10 Ibidem, p. 67 în care Racovita apare ,ub: ung. Rakovica, Oltrakovica, germ. 
Rakovitze, 1494 Rackowytz (Scheiner 112), 1733 Rakovitza (c.K.), 1750 Rakoviczc (c.A.), 
1760-1762 Rakovitza (c.B.), 1850 Rakowis (st.Tr.), 1854 Rakowitza, Rakovitze, Raco
vip (Bui. 40). 

11 Ibidem, p. 112 în ore Sebeşul de Sus apare sub: ung. Felsosebeş, Oltfelsosebeş, 

gern1. Oberschebesch, 1733 Felso- Sebes (c.K.), 1750 Sebis felso (c.A.), 1760-1762 Fel Sebes 
(c.B.), 18C5 Sebes Superior (c.D.}, 1850 Sebeşu de Szusz (st.Tr.), 1854 FelsoSebes, Oberschc
besch, Sebeşu de Sus (Bui. 40). 

18 Ibidem, în care Sebeşul de Jos apare sub: ung. A I s 6 se b e s, Oltalsosebes, 
germ. Unterschebesch, 1733 Also-Sebes (c.K.), 1760-1762 Alt Also Sebes, Al Sebes (c.B.), 
1805 Sebes Inferior (c.D.), 1808 Unter Schewesch, Nieder Schewesch (Lipsky), 1850 Sebeşu 
din Szosz (st.Tr.), 1854 Also-Sebeş, Unter Schepesch, Sebeşu de Jos (Bui. 39). 

19 I bi de m, p. 384, în care Plopi apare sub: Plopy la 1453, lîngă Tălmaciu, dispă
rut probabil în sec. al XVI-iea. 
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Laidislau al V-lea 20, Din ,cuprinsul diplomei rezultă că teritoriul ÎITliJ)reună cu 
satele şi cetăţile din jurul TăJmaciului nu au fost dona,te „Celor 7 Juzi" cu 
drept de proprietate, ci nwnai le-a anexat şi înco11porat la pămîntul crăiesc, 

bUJCurîndu--se în continuare de a.oelea.şi drepturi şi libertăţi ca şi „cetăţile, 

opidele şi satele celor şapte scaune" 21 . 

lncepînd din 1453, respectiv, 1472 cercurile româneşti Tălmaciu şi 

Sălişte au fost deci, Încorporate domeniilor celor şapte juzi, în fapt scaunu
lui Sib.iu. De atunci peste instituţia cnezială românească - cu organizare 
tradiţ1onală - băştinaşă, s-a suprapus, fără însă a se contopi organic pănă la 
identitate, modul de organizare unguresc şi aipoi cel săsesc alogene - izvo
rîtc dintr-o suprastructură juridică străiină de interesele autohtone şi specifică 

f eU1dalităţii În plină ascensiune. 
Evoluţia societăţii feudale transiilvănene, care dupâ cum este bine cunos

cut, s-a desfăşurat în evul mediu, nici cînd în favoarea populaţiei româneşti 
majoritare, a avut repeocusiuni extraeconomice şi asupra satelor de care ne 
ocuipărn. Este vorba de .o anume subordonare economică susţinută de un 
eşa:fodaj politi:c-administrativ. Gradul de subordonare a evoluat în timp, în 
f u.nqie de inten~ficarea exploatării maselor şi al măsurilor excepţionale luate 
de oficialitate pe întreaga Transilvanie în momentele decisive ale exploziilor 
de clasă (1382-083 Cristian-Sibiu, 14J7-14J8 Bohîlna şi mai cu scamă 
15H Gh. Doja). 

Apariţia „uniunii celor trei naţiuni'' (Unio tr,ium nQtionum") în sep
tembrie anul 14 37, masa cu trei picioare cum i s-a mai spus, a însemnat un 
instrument de opresiiune socială şi naţională veacuri de-a rîndul împotriva 
ţărănimii În general şi a celei române îndeosebi. Această uniune, în sens de 
categorii p,rivilegiate ale nobi,limii maghiare, şi ale fruntaşilor secui şi saşi 

şi-a pus amprenta activităţii desfăşurate oficial sau neoficial pe Întregul 
sistem de 0011dU1Cere statală, fiind exponata intereselor comune ale reprezen
tanţilor exploatatori amintiţi mai sus. În cazul nostru exponenţii saşi din 
organele conducătoare de pe „Fundus regius'' s-au socotit de drept, sprijiniţi 

pe privilegiile regale mai vechi, executanţi în formă dar iniţiatori în fond al 
tut-uror reformelor administrative de pe a.cest teritoriu colonizat. Astfd, înce
plnd cu veacul al XVI-lea „pămîntul crăiesc" apare scripti1c sub două denu
mm: ,,partes fundi regii antiqui, adică partea cca mai mare în care intrau 

20 Arhivele Statului Sibiu, Doc. Lit. nr. 1210-c. L. 25; I. F rum a, op. cit. p. 43. 
21 Dr. F I o r i a n P u ş c ari u, I o an P re d a, Dr. Lu c i an B o r ci a, Dr. I o an 

L u p a ş, Dr. I o n Matei şi Dr. S i I viu D r a g o m i r, Contribuţiuni istorice privitoare 
la trecutul Românilor de pe pămlntul crăiesc, Sibiu 1913, p. LXXXIX. (Se va cita în 
continuare: .Contribuţiuni i~torice ... ). 
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teritoriile scaunelor săseşti unite prin diploma andreiană-izvorul de dreipt ,pr,i
mordial al coloniştilor saşi şi „partes fu.ndi regii inicorporatae", În care erau 
cu,prinsc teritoriile cetă.ţilor de graniţă, împreună cu satele din aşa zisele 
:;caune filiale Săli,~e şi Tălmaciu. Aşa dar, este voriba de o nouă situaţie 

jur,idică ce se impunea şi pent,ru teritoriile încorporate. Autorităţile săseşti din 
Sibiu - capitala „pămintului crăiesc" reprezentate c'e vÎrfurile privile
giate - cu veleităţi feudale, au interpretat exclusiv în favoarea lor drepturile 
conferite de dipiomale regale date de La,diislau al V-lea şi Matei Corvin. 
Oficialităţile sibiene au Încercat şi au reuşit să ştirbească auton001ia şi intere
sele locuitorilor români din cele două scaune, afiliate desigur peste voinţa 

lor. In decursul vremii conducerea sibiană a violat proprietăţile scaunelor, 
revendidnd „drepturi" pînă şi asupra munţilor stăpîniţi de vochime numai 
de locuitorii lor 22. 

Cu toate că în documentele păstrate, satele s.caunelor filiale au fost 
întotdeauna menţionate separat, în componente administrative aparte, totuşi 

ele au fost considerrate pînă la anul 1863, dependente de scaunul Sibiu:lui, 
re!>pectiv de „fundus regius", fiind impuse la nişte obligaţii cu caracter feu
dal asemănătoare cu cele din comitatele nobiliare. Credem că oficialităţile sta
tale şi locale a•şa le-au şi privit, ca Slllbor,donate iobagial, altfel nu se explică 

cuprinderea lor în conscripţia czirakiană de mai tîrziu (1819-20). 

Iniţial ,satele din jurul cetăţilor (castrelor) regale, Sa.Igo (după unu 
Amnaş), Tălmaci, Turnu Roşu şi Lotrioara, pe domeniile cărora erau sta
bilite, au fost conduse admini,stra:tiv şi juridic de castelani numiţi de oficia-
1-itate iar satele, propriu-ziise, de primarii aleşi de locuitorii lor. Castelan.ii 
aveau şi atributul de „regeşti" - me;1ţinuţi oa atare în fruntea scaunelor şi 
după încorporare. Această stare de lU1Cruri se explică prin importanţa ce se 
acorda în primele veacuri cetăţaor de graniţă din sud-estul Transilvaniei de 
că-ti-e regali t.a.te. 

Admini'Straţia loca:lă şi îndeplinirea obligaţiilor faţă de statul feudal 
cădea În sarici na primarilor ( cnezilor „kinezilor", juz,ilor) care aveau şi atri
buţii judecătoreşti militare şi fiscale 23. Cnejii (prima:ri,i) erau sprijini\i în 

22 W i l he Im B r u c k ne r, Beleuchtung dem hohen Abgeordnetenhause in Pest iibcr
reichten Denk-Schrift derr angcblich zum Konigs-Bodcn geh,irigen Gerneiden der sogenanten 
Filialstiihle Szelystye und Talmatsch wegcn Regelung ihrer staatsreclnlichen Verhaltnisse, 
Sibiu 1869, p. 5. 

23 Contribuţiuni istorice ... p. 74. 
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cxeocita.rea atribuţiilor lor de către un sfat al oaimenilor bătrîni şi Înţelepţi 
(,,pmdentes, circumspectis prov.i,di oives") formait din 40 membrii, nwniţi 

şi suta.şi, apoi de pirgari, plăieşi şi vătafi. 
Pkgarii aveau misiunea strîngerii dărilor din sate, plăieşii erau păzitorii 

plaiurilor montane şi ai cetăţilor, iar vătafii collidoceau grupurile de plăieşi 

şi se ingrijeau de Încasarea veniturilor din eXiploatar,ea munţilor (pădurii(){') 24. 

Din sînul sfatului „oamenilor băuîni şi Înţelepţi" se alegeau juraţi.î 

satelor, din oare unul era ales în funcţia de jude (primar-cneaz). Satele erau 
împărţite în vecinătăţ,i, conduse de un tată de vecinăita:te numit ţighi,diş. 

Acesta avea menirea să adune locuitorii la anumite treburi obşteşti: repararea 
drumurilor, a podurilor ş. a. Din fiecare vecinătate se rînduiau dte doi băr
baţi care păzeau noaptea liniştea satului, aşa 2'işii „măciucaşi" după măcuica 
purtată şi care se da de la unii la aJ~ii. 

După înoorporarea ceocurilor Sălişte şi Tă-lmaiciu la sistemul domenial 
al „Celor şapte Juzi", începînd cu a doua jumătate a veacului al XVI-lea, 
peste funqiile şi dregătorii locali amintiţi mai sus, ca urmare a aplicării 

modului de admi111istraţie german, se suprapun (impun) ~i alte funcţii exte
rioare, de mai mare autoritate, ocupate de regulă, de către demnitarii saşi 

din vîrful administraţiei sibiene. Aipar funqii supreme - sicaunale, încă doi 
juzi: judex - senior sau potior întîlnit apoi şi sub denumirea de judex pri
marius sau superior şi judex junior sau secundarius, de obicei ambii sena
tori din Magistratul oraşului Sibiu (chiar primari, deci cumularzi de funcţii). 

1n limba germană, judele senior (cel bătrîn) se numea Stuhlrichter. Ace.şti 
juzi scaunaJi erau consideraţi ca „supremis off icialibus". Domiciliul lor era 
în Sibiu şi numai o dată, de două ori pe an se deplasau În scaun, cu suită, 
de reguiă, la sorocul dărilor sau pentru judecarea pricinilor ivite 25. In scau
nul Tălmaciu s-a menţinut, aproape pînă la desfiinţare, castel,mrtl, tot un 
membru al senatului sibian. El . este Întîlnit în documente sub denumirea de 
,,Burggraf" sau „Porkolab". Era ajutat de 3-8 curteni. 

Aceşti funeţ,ionari superiori saşi au introdus în scaunele Sălişte şi Tăl
m.a.ciu, tratate deseori, în decursul istoriei ca „bunuri ale celor şapte juzi'' 
(,,bona dominornm septem judiclllm") regulile de drept aplicate în scaunele 
s.iseşti cuprinse în „Jura municipalia un:iversitati-s saxonum". Din protocoalele 
scaunu!ui Sălişte (primul începe cu anul 1585) - păsnrate la Arhivele Statu-

24 I. Lup a ş, op. cit., p. 7 şi 19-20; Arhivele Statului Sibiu, Protocolu[ scaunului 
Sălişte, nr. 3, p. 591-594; I. M o g a, Di11 trecutul economic şi administrath· al Săliştei Î11 

sec. XVI-XVIII, În Anuarul Girnn.\7iului mixt Sălişte, 1928-1929, pp. 10-30. 
25 I. M o g a, op. cit., p. 11; Ed. Mii I/ e r, Stiihle und Distrikte als Unteneilungen 

der Siebenbi.irgisch- Deul>c"hen Nationuniversităt 1141-1876, Sibiu, 1941, p. 274. 
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lui din Sibiu - rezultă o interferenţă între sistemul vechi - tradiţional 

de organizare a obştei săliştene, baz.at pe „ohiceiul pămiÎntului" (Walachen
recht) şi noul sistem parvenit, impus de administraţia săsească 26. Protocoa
lele stnc S1crise Într-o limbă germano-săse<l!Scă, presăraJtă cu cuvinte ( expresii) 
şi chiar prnpoziţii Întregi româneşti, dar stricate de fonetimtul şi ortografia 
străiină. Ele oferă cercetării istoriei preţioase infonmaţii privitoare la viaţa 

românilor din „Mărginime". Se desprind cu deosebire însemnările despre 
procesele de hotar (hotămicii), moştenirile, testamentele, actele de dan~e, con
tr.aictele de v.înzare-cumpărare, foile de zestre, anumi1:e datiini. Insuficient cer
ceta·te sînt cornsemnările obliigaţiilor de caracter feudal ale locuitorilor faţă 
de conducătorii scaunului şi magi,stratwlui sibian (darurile, prestaţiile în muocă, 
taxele, decima, taxa de robotă, slujbele ocazionale, monopolurile „senioriale'", 
datul oilor (,quinquaigessima ovium"), arendarea cr,îşmăritului, morăritului, 

peSICuitului etc. Este interesant statutul scaunului 27, CUIJ)r,ins în protocolul pe 
anul 1585, sub numele de „Constitutio gremialis Sedis Szeliste". Acesta 
s-a întoomit În faţa reprezentanţilor looaJi şi a juzilor saşi (un fel de con
tra.tt bilateral) şi a constituit izvorul de lege pentru exi•stenţa oficială ş1 

jur.idică a scaunului pînă în veacul aJ. XIX~lea. 

Din documentele rămase se pot trage o serie de conduzii pnv1toare la 
obligaţiile băneşti, în natură şi în muncă ale satelor din aceste două scaW1e 28. 

Dintre contribuţiile în bani amintim pe cele mai importante: ,,Census capi
tale seu Extraordinarius", ,,Census Sancti Georgii" ~ ,,Landshehrung" (darea 
pentru armată), care se plăteau anual primarului din Sibiu. Toate aceste trei 
contribuţii ,,tres census minimales" purtau denumirea generică de „bani bul
gureşti" sau „bulgăreşti" pentru motivul că erau a.ohitate „bulgă,rului" -
expresia românească deformată a cuvîntului „Biir,germei1ster". Lipsa datelor 
informative ne-a Împiedi1cat să apreciem cifra valorică la care se ridicau 
„banii bulgăr~" În veacul al XVI-foa. In veacul următor însă, la anul 
1667 este menţionată darea de 453 guldeni predată de judele senior scaunal 
primarului din Sibiu - drept „Census Sancti Georgii" (se preda 10 fiecare 
an la sărbătoarea sfîntului Gheorghe) 29. 

26 Fr. S c h u 11 e r von Li b I o y, !ura municipalia universitatis saxonum, Sibiu, 1853, 

passim: Arhivele Statului Sibiu, Protocoalele scaunului Sălişte, nr. 1-3 passim. 
27 Arhivele Statului Sibiu, Protocolul Săliştei, nr. 1, p. 380; I. M o g a, op. cit., 

p. 16-17. 

28 Idem, Domeniile celor 7 Juzi, Domeniul Sălişte şi Domeniul Tălmaciu. Vezi ~i 
colecţia de urbarii şi conscripţii pentru ,atele din cele două scaune. 

29 Idem, Nova Coli. Posterior nr. 2446, L. 84. 
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Datitl oilor (,,qu:inquagessima ovium") - care se pretindea şi în comi
tatele nobiliare, este o contribuţie tiranforimată în bani, a cărei origine tre
buie căutată în a doua jumă·tate a veacului al XII-lea sau la începutul celui 
următor, în orice caz imediat după colonizarea saşilor în părţile sibiene. In 
diploma andreană, regalitatea s-a referit şi la munţii şi pădurile din această 
parte, fiind date în folosinţă comună românilor şi sa.şilor. Deo.arece însă, 
saşii nu au avut ca preocupaire principală oieritul, păşuni'.e munţilor au fost 
în exclusivitate folosite numai de locuitorii români băştinaşi încă din vremuri 
străvechi, pentru care motiv, autorităţile săseşti - invocînd clauza din pri
vilegiul andrean ab initio - au pretins aiceastă dare, drept despă.gubire a 
părţii ce le-ar fi revenit. Astfel acea'Stă dare s-a menţinut şi după îrucorporare 
an de an. 

Dijma, cuno!lcută şi sub denU1mirea de „decima" se plătea în bani 
regelui. Din anul 1552, în bau decretului 13, art. 29, paragraful 1, dat 
de regele Ferdinand, dijma a fost dată în arendă scaunului Sibiu, respectiv 
obştei saşilor, care a menţinut-o p-înă în anul 1848 30. 

„Banii bulgureşti", ,,datul oilor" şi „dij:ma" se repartizau pe fiecare 
sat din scaune şi fiecăruia revenin:du-i o sumă de, în funcţie de numărul 

gospodăriilor" 31 . 

În ordinea importanţei lor valo6ce urmau apoi dările plătite celor 
doi juzi (senior şi junior), cuprin-se sub titlul generic de „Subsidium expen
samm quotidianarum". JU1delui senior îi reveneau două părţi iar judelui 
junior, o parte. Juzii mai beneficiau şi de datu! oilor, zeciuiala porcilor şi 

cc dijma în produse ( din grîu, ovăz, porumb, vin, ţuică, miei, albine, taxa 
pentru păşunat ş. a. 32. Juzii mai în.casau vama morilor, a piuelor şi a joa
gărelor - unităţi de industrie ţărănească cu tradiţie în această parte a ţării. 

Taxele de pedeapsă pentiru cei fugiţi (emigraţi) în Ta-ra Românească erau 

încasate tot de juzii scaunali, de la obştc.1 5atc!or respective. Dacă însă 

fugaruJ se îndrepta spre comitate'.e nobi!iare în dmpie, satul, plătea a treia 

parte din pedeapsă ~enatului din Sibiu. 

În afara acestor contribuţii convertibi:c în bani, satele ,din scaune, ma.ă 

plăteau anual, de regulă, la 25 noiembrie, atît juzilor cît şi se_natorilor din 
Sibiu, aşa zi~e!e dări în na.tură (,,naturalia''), ce comtau din căruţe cu lemne 

30 Idem , Protoco:ul Săliştei, nr. ."I, p. 736. 
31 Ibidem. (sume achit:tte În anul 1715). 
32 Ide n·, Domeniile celor 7 Juzi, Domeniul Sălişte, nr. rnv. 128, anul : 782; Do

meniul Tălmaciu, nr. inv. 4, anul 1767. 
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de foc, ovăz, berbeci, măsuri de unt 33. Oficialii din Sibiu mai primeau anual 
fructe, caşuri, unt, ouă, păsări, peşte, brtînză, fîn, lemne, drept plocoane în 
natură Ja sărbătorile religioase principale (pa.şte, rusa:l,ii, crăiciun). Căşc'irit1tl 

(darea de caşi) era o atribuţie a vătafilor care strîngeau cele mai frumoase 
ca.şuri din munţi şi le predau apoi primarului, juzilor scau:nali, senatorilor 
şi altor ·slujbaşi. Caşur~Ie strînse de la merii măr~ineni, ce păşteau tuI'!mele 
pînă În munţii Lotrului din Ţara Românească, se dădeau numai comite
luă săsesc, el fiind considerat inspectorul suprem al acestor graniţe (,,Supremo 
Inspector von denen Grăntzen") 34. 

Cheltuielile de deplasare privind aprovizionarea şi întreţiinerea juzi
lor scaooaLi care veneau de la Sibiu cu suita, pe nimpul şederii lor în scaune, 
trebuiau suportate tot de locuitorii acestora. Ei mai prestau a.şa zisele „slujbe 
fără plată" cum ar fi: trimiterea în fiecare an a o sută de oameni la băile 

de sare din Ocna-Sibiului, punerea la &ipoziţia Capitlului de Alba-Iulia 
a două care cu oîte patru boi pentru transport 35, cositul, recoltarea, trans
portul fînului etc. Oficialii Sibiului erau consideraţi „domni tereştrii" - ca 
şi nobilii din comitate - cu autoritate su;premă în soaune, iar contribuţiile 

în natură, mU111că şi bani, în fond aiceea.şi rentă feudală impusă sub cele trei 
forme ale sale, au contribuit la dezvoltarea unor relaţ·ii de exploatare -
vecine cu iobăgia - şi în s,caunele Sălişte şi Tălmaciu. Conscripţia din anul 
1721 considera pe locuitorii s,caunelor „.iobagi de moşie" astfel înclt starea lvr 
socială a fost serios modificată În faţa staturilor transilvănene :l6_ 

Contribuţiile amintite (numai pe cele mai importante) au devenit an 
de an tot mai mari, mai cu scamă în veacul al XVIII-iea şi începutul vea
cului al XIX-iea. Desele urbarii şi conscripţii ~ITstituite de autorităţile tran
silvănene cu scopul vădit intenţionat de a spori gradul de exploatare al mase
lor de corutribuabili au generat şi în sicaunele filiale sibiene conflicte sociale 
Între locuitori şi oficialităţi. La Sălişte, în 177 4 a avut loc o adevărată răs

coală soldată cu morţi şi răniţi. Autorităţile sibiene au fost în stare să 

potolească starea de spiri din scaunul Sălişte numai sub ameninţarea tunurilor. 

Măsurile oficiale-draconice luate de guvernul Transilvaniei, care, în tiim
pul răscoalei lui Horia şi a guvernatorului Samuel von Brukenthal, se afla 

33 Idem, Protocolul Sălişte, nr. 6, p. 74 însemnarea din 1751 intitulată: .Repartitio 
naturalium Tit. D-nis Septem Judicibus, tempore confluxus Chaterinalis a Sede Szelistensi 
administrand". 

34 Idem, Protocolul Săli~te nr. 3, p. 736/1715. 
35 I. Puşca r i u, A mylyen tiszte!t ... , 1861, Budapesta, p. 27. 
36 Fr. S c h u 11 e r, Zwei Konskriptionen d. einstigen Hermannstădter Stuhles aus 

dem Beginne d. 18 Jahrhunderts, in Arch. Ver. f. Sieb. Ldkde., XXXII, Sibiu, 1903, p. 277. 
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În Sibiu au afectat şi teritoriul „Mărginiimii Sibiului" de la gran:iţa sudică 

a princiipatului. Locuitorii celor două scaune, din punct de vedere formal, 
se considerau liberi şi au cre;zut în această co111diţie juridică în toată perioada 
de existenţă a scaunelor. În fapt, Însă, au fost impuşi la contribuţii apăsă
toare din partea unor funcţionari zeloşi şi avizi - exponenţi ai unui regim 
aspru de dominaţie social-economică şi natională. Juzii scaunali şi pîrcălabii 
nu puteau să reprezinte init:eresele obşteşti ale 1comunităţilor din scaunele 
afiliate, locuite În Întregime de români. 

AUS DER VERGANGENHEIT DER RUMĂNISCHEN STOHLE 

SALIŞTE UND TALMACIU 

(Zusammenfassung) 

Die Dorf er Sălişte, Galeş, Tilişca, Vale, Sibiel und Fî.nvînele (Cacova) 
einerseits, w,ie Tălmaciu, Tălmăcel, Boiţa, Turnu ""Roşu (Poriceşti), Racoviţa, 

Sebeşul de Sus und Sebe~ul de Jos a111dererseits, bildeten 1m Mittelalter zwei 
vom Konigsboden (fundus rcgius) verschiedene rumănisiche Verwaltungsein
hcitcn, die schon vor cler Ansiedlung des Kon,igsbodens mit Deutschen bestan
den haben. 

Die ălteren und neuercn Forsahungen crkennen in diesen beiden, den 
Karpaten vorgelagerten Gebieten - im si.iidwestlichcn siebenbilrgischen Woje
wodat -, auch als ,.l\fărginime'' bekannt, zwci rumănische Gruppen, die 
bis in die Entstchungszcit des rumănischen \'olkes zurilckreichen. 

Alic diese Dorf er waren Bestandteile des Hamlescher Lehnsgebietes, clas 
neben dem Fogarascher, vormals den muntenischcn Fiirsten als Lehen gehorten. 
Diese Lehnszugehorigkeit rcicht vom fi..irsten \'ladislav \'laicu (1366) his in 
die Regierungszeit von Vlad Tepeş. 

1453, bzw. 1472, wurden die bciden Kreisc Tălmaciu und Sălişte den 
Sieben Richtern unterstellt, d. h. dem Sibiuer Stuh!. Das alte rumănische 

Knesenrecht, clas dem rumănischen Gewohnheitsrecht (,,jus vaJ.achicum" oder 
.. Walachenrecht") cntsprach, wurde von dem uni;arischen und spăter sădhsi

schen V crwaltungsrecht iiberlagert, ohne da~ clas ă1tere Recht vollig ausser 
Acht fiel. Die staatlichen Behorden im Mittelalter versuchten, ge~tiitzt auf 
ăltere Sonderrechte, diese Gebicte in Eigendomăne zu verwandeln, die recht
lich aber als filialsti.i:hle bestehen blieben. Die rumani~1~hen Bewohner cler 
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erwăhnten Stiihle betraiohteten sich als freie Siecller, obwohl clie ihnen von 
clen Behorclen aU1fgelegten Ver,pfJiichtungen im Mivtelalter einen betont feu
clalen Charakter hatten. 

In d,er vorliegenclen Mitteilung fasst cler Autor clie wirtschaftlich
soo:iale La:ge im Mirtelal ter bis 1863 zusarnmen, clie clen aufierokonomischen 
Zwang wiclerspiegelt, cler auch im Raium cler „Mărginime" auzutreffen ist. 
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DOUA SCRISORI DESPRE SIBIUL ANULUI 1786 

IACOB MARZA 

Sibiul, oraş cu aidincă şi frumOO:Să rezonanţă în mulcisecuilaira istorie a 
poporului român 1, cu monumente artistice şi lăcaşuri de cultură vestite chiiaT 
şi peste hotare, a intrat, încă cu mu!te veacuri în urmă, În orbita atenţiei 
călătorilor străini, ca:re au trecut, cu di,ferite misiuni şi în diverse· momen>te, 
prin Transilvania. Oraşul, cu clădirile sale şi cu oamenii întîlniţi, s-a întipă
ri1t, de mUilte ori, în mimea aicelor mesageri din alte ţăr:i, nu numai în funeţie 
de pregătirea lor spiritua:lă ci şi în raport cu interesele politice sau cu acţiu
nile diplomatice pe caTe le reprezentau 2 

Importantei categorii de izvoare istorice, cum sînt Însemnările datorate 
călător~lor străini (termen, din multe pW1cte de vedere, imprnipriu), chiat 
dacă a.par sub forma unui mozaic de materiale artificial îmbiante, în car~ 
fantezia şi romantismul îşi dau mina, din veacurile al XV-iea, al XVI-iea şi 

al XVII-iea, li se aidaugă şi ace!eia din t:1poca următoare, adică din secolul 
al XVIII-iea, În care, după cum se ştie, ora.şui Sibiu a jU1Cat un rol de seamă 
În istoria poli·tică, socială, religioasă şi culturală a provinciei. Un izvor .s1m1-

1 Referitor la această problemă, a se vedea, printre altele, şi: Al. Dim a, Sibiu, 
Bucureşti, 1940, passim; N. Lu p u, Cetatea Sibiului, Editura Meridiane, Bucureşti, 1966, 
passim. 

2 N. I org a, Istoria românilor prin călători, voi. I-IV, Bucureşti-Vălenii de 
Munte, 1928-1929, passim; Călători străini despre ţările române, redactor responsabil Maria 
Holban, Editura Ştiinţifică, Bucureşti, voi. I (1968), voi. II (1970), voi. III (1971), passim. 
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Iar, a cărui valoare documentară nu este de loc neglijabilă pentru istoria 
ora.şu:lui de la sfîrşitul secolului a,! XVIII-iea, sînt şi două scrisori datorate 
unei călă,to.Ke engleze. 

Cunoscută în istoria culturii continentului european sub numele de lady 
Craven, căci desipre aceasta este vorba, Elisa:beth s-a năsicut în anul 1750, 
fiind cca mai tînără dimre fiicele comelui Berkeley din Anglia. Viitoarea 
prinţesă de Berkeley se căsătoreşte, în anul 1767, cu ultimul reprezentant al 
ilustrei familii Craven, pe nume Wilhelm, căruia, în 14 a.ni de căsătorie, îi 
dăruieşte 7 copii. Însă, din 1781, soţii Craven trăiesc mai mult despărţiţi, 

foarte probabil în urma unor intrigi. 

Din acest moment, Î11Cepe ,,itinerariul" european al lui lady Craven. 
Ma.i mulţi anii, se mişcă în anturajul curţilor de la Versailles, Madrid, Lisa
bona, Viena, Berl~n, Constantinopol, Varşovia, Petersburg, Roma, Florenţa 

şi Neaipole, intirind în relaţii cu înalte personaje imper,iale, de la Eoate
rina a II-a, ţarina RU1Siei, pînă la Iosif al Ii-lea, pentru ca, în cele din 
uimă, să ajungă la Anspaoh, în Germania, unde va avea ca.porturi platonice 
c.u unu:! din nepoţii împăratului Frederic cel Mare, anume cu markgraful 
Ghr.istian Frederic Karl Alexander. După anul 1791, cînd moare, la Lisa
bona, loridul Craven, prinţesa Berkeley se măr.ită .cu markgraful de Anspach. 
În schimbul unei frumoase pensii, nepotul împăratului Frederiic cel Mare 
părăseşte ţara şi se staibi'1eşte în Anglia, unde-şi va cuimpă,ra un castel, nu 
departe de localitatea Haimme11smith. În anul 1806, moare şi col de al doilea 
soţ al prin~ei Elisaibenh. Fiind singura succesoare legală a markgraf ului de 
Anspaoh, ea primeşte o pensie .anuală de 2 OOO pfenigi, avînd posibili_tatea 
să ducă o viaţă fără griji,· trăind cînd în Anglia cînd la. Neapok . 

Beneficiind de o aleasă instrucţie, graţie poziţiei sociale a. f amaiei din 
ca.re se origina, lady Graven a cochetat de t"a 17 ani, aşa clupa. cum menţio
nează izvoarele timpului, nu numai cu poezia şi romanul ci şi cu geiiul dra
matic. Se pare că def,initorii pentru formaţia spiritua'.ă a acestei reprezen
tante a unei înalte familii engleze - formaţie judecată cronologic, în con
textul coordona1e:or culturale ale Europei din a doua jumătate a secolului 
al XVIII-iea, alăturate condiţiilor social-istorice ale acelei vremi - sînt 
memoriile sale, redactate în limba engleză, sub titlul: Memoirs o/ the Mar
gravine of Anspach, /ormerly lady C., written by hersei/ etc., editate, în 
amd 1825, concomitent, la Londra, şi, în limba germană, la Stuttgart şi 

Gotta, două volume apărînd chiar în limba franceză, la Paris, în anul ime
diia•t următor. 

Un plus de atractiv,itate, nu numai pentru a descifra trăsăturile carac
teristice ale peI'IS'Onalităţii autoairei ci şi pentru istoria unor ţă.ri europene _pe 
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Ic-a vizitat, prezintă al său Jour
ney through the Crimmea to Cons
tantinopole, ce apare sub forma 
unor scriitori, elaborate în diferite 
momente ale impresionantei sale 
călătorii, jurnalul caTe a cunoscut 
ediţii în limba eng!eză (Londra, 
1789, cu o reeditare în anul 1814), 
În limba germană (Leipzig, 1789) 
~i o ediţie fraocezăl. 

ln fondul de carte veche a 
Bibliotecii Batthyaneum din Alba 
Iulia se păstrează, sub cota S1 V 1, 
o ediţie franecză din amintitul 
jurnal de călătorie a lui lady 
Craven, cu titlul: Voyage de Mi
lady Craven a Constantinopole, 
par Crimee en 1786, tra
duit de l'anglois, par M D ., 
MDCCLXXXIX (Fig. 1 ). Cartea 
are 281 ,pagini, cu dimensiunile 
19,JX 12,3 cm, se ,păstrează între 
coperte din carton, protejate cu 
piele la colţuri şi la cotor, aceas
ta din urmă fiind ornamentat cu 
diferite motive, avînd titlul pre
scurtat şi o etichetă cu actuala 
cotă . Exemplarul este aproxima-
tiv bine conseTvat, mai ales că unele 
ginile 2-15. 

199 

1 f: }:, 

EU ul 11 IJ. L.l,\'O LOIS 

Fig. I· - Foaia de titlu a jurnalului de călă

torie ( ediţia franceză). 

foi au fost restaurate, fiindcă lipsesc pa-

3 Cf. Allgemeine deutsche Real-Encyclopădie fur die gebildeun Stănde, Zweiter Band, 

Leipzig, 1830, pp. 909-910; Neuestes Conversatiomlexiko11 fiir a/le Stănde, Zweiter Band, 

Leipzig, 1833, pp. 241-242; Allgemei11e Realenencyclopădie oderr Conversationslexikon fii1 

das Katholische Deutschland, Dritter Band, Regensburg, 1847, p. 102; Meyers Conversatiom 

Lexiko11. Vierter Band, Leipzig, 1875, p. 793; Herders Conversations Lexikon, Zweiter 

Band, Freiburg im Breisgau, 1977, pp. 36-37; Brockhaus Konversation-Lexikon, Viener 

Band, Leipzig, Berlin und Wien, 1893, p. 580; A. Pa/las Nagy Lexikona, 4, Budapesten, 

1893, p. 563; Herders Konversations Lexikon, Dritte Auflage, Freiburg im Breisgau, 1903, 

p. 927; Revai Nagy Lexikona, IV, Budapest, 1912, p. 7C8. 
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dia. J~ <,u ,o,m 
• uit•er.1 I. • 1 tl Cl '(.t 
tlJ.lUU l'lu,t' ,h.1Ht .,,,. 

Iii:• 

IACOB MARZA 

Jurnalul de călătorie asamblea
za un număr de 68 de scrisori -
documente edite de o reală valoare 
istorică - compuse în lămba france
ză veche, 'Cu particularităţile speci
fice pentru sfîrşitul secolului al 
XVIII-iea; prima scrisoare este din 
15 iunie 1785, probabil din Franţa, 

ultima fiind redactată la Viena, în 
30 august 1786. 

Nu este în untenţ.ia noastră să 

analizăm conţinutul jurnalului de că
lătorie a soţ.iei markgrafului de An
spach care, la fel ca alte englezoaice 
din aceeaşi perioadă, a călătorit În 
diferite părţi ale Europei. Mai mult, 
precizăm că 4 din cele 68 de scrisori 
au fost formulate pe teritoriul actu
al al Româniiei, la Bucureşti şi, res
pectiv, la Sibiu. Primele două scri
sori au atras atenţ-ia lui Ni•colae 
Iorga, care a procedat la o intere
santă analiză, rclevînd anumite as
pecte cu privire la capitala Ţării 

Româneşti din anul 1786 4. In schimb 

F• r I • •• d - ultimele două scrisor~, în speţă scri-.,g. 2 nceputu scnsoru nr. 67, re actat;i 
la Sibiu, în 28 iulie 1786. sori le nr. 66 şi 67, redactate la Sibiu 

în 17 iulie 1786 şi, respectiv, la 
28 iulie 1786, deci cu 11 zile mai tîrziu (Fig. 2), sînt, după ştiinţa noastră, 

man puţin cunoscute, neintrînd încă în sfera cercetărilor celor care se ocupă 
cu istoria oraşului Sibiu 5. 

Obiectul comunicării de faţă nu este nici analiza cc!or două scrisori 
ale lui lady Craven şi nici interpretarea informaţiilor istorice sau de altă 
natură, pe care le vchicu'iează misivele ca atare. PubLidndu-lc în Anexă, în 
limba În care au fost iniţial redactate, atra~em atenţia asupra conţinutului 

4 N. I o r g a, op. cit., II, pp. 249-255. 
5 Voyage de Milady Craven a Comtantinople, par la Crimee en, 1786. Traduit de 

l'anglois par M. D., MDCCLXXXIX, pp. 270-278. Exemplarul mi-a fost semnalat de 
d-na Cristina Bica, şefa filialei Bibliotecii Batthyaneum, căreia îi exprim mulţumiri. 
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scri,;orilor şi, în special, celor ca.re cericeteaza ·istoria Sibiului de la sfîrşitul 
veacului al XVIII-iea ce pot găsi, după opinia noa:stră, informaţiii nu lipsite 
de interes, utilăzabile cu alte ocazii şi la ailte niv,ele 6• 

Lectura scrisorilor ne va permite să ne îndlnim cu descrierea dtorva 
frumuseţi naturale ale unor zone geografice din ţara noastră, ce au încîntat 
ochiul lui lady Craven, care a intrat În Transilvania, probabil, prin trecă
toarea Turnu Roşu, înaintînd, nu. fără greutăţi, pe Valea Oltului. In acelaşi 
timp, aflăm menţionate personaje ca: în:.păutul Iosif al Ii-lea (1780-1790), 
Samuel Ilrukenthal, guvernatorul Transilvaniei (1776-17&7), baronul de 
Buccow ş. a. În plus, este amintită colec-ţia de minereuri şi două din faimoa
~ele tablouri al guvernatorului, întrezărind, totodată, ştiri în le.gătu-ră cu 
mineritul transilvănean şi informaţii despre îndeletnicirea înaltei pături 

sibiene. 
Toate aceste valori documentare ne îndreptăţesc să afirmăm că scri

sorile datorate lui lady Craven, despre Sibiul anului 1786, au o importanţă 
particulară, de sine stătătoare, nu anît prin ineditul informaţiilor cît prin 
r,ptica lor, prin caracterul lor aparte, fiind, în fond, oglinda unei anume 
realităţi istorice şi sociale, adăug.îndu-se unor ştiri similiare din veacurile tre
cute, de la Georg Reichersrorffer şi france~co delia VaJle Padovanul pînă 
la Pierre Lescalopier şi Antonio Possevino, de la Franco Sivori şi Jacques 
Bonga.rs pînă la Silvio Piccolorr:ini şi Giorgio Tomasi. 

ANEXA 

LE TTRE LXVI 

Voyage de Milady Craven a Constantinople, par la Crimee, en 1786. 
Traduit de l'anglois par M. D., MDCCLXXXIX, pp~ 270-278. 

Hermamtadt, 18 iuillet 1786, 

La premiere poste apres Boccorest, est une place ap.pelee Floresti, a huit 
lieues a l'ouest de Boccorest. Je traversai deux petites rivieres qui se jettent 
dms l' Argis, & grossissent le cours de cette riviere, qui coule l'espace de 

6 La rezultate interesante s-a ajuns şi În cazul cercetării unor aspecte din istoria 
ora~ului Alba Iulia, pornindu--;e de la însemnările unui francez din anul 1842. Cf., în acest 
,ens, materialul nostru: Augusti11 de Gerando despre Alba Iulia, în Apulum, VIII (1971) 
pp. 197-214. 
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plusieurs Iieues entre Ies montagnes de la Valachie & de la Transylvanie. Je 
fus accueillie par un orage af freux, mele de tonnerre & de pluie; & au lieu 
d'aller coU1Cher la premiere nuit dans la maison d'un Boya.rd que l'on m'avoit 
preparee, je fus obligee d'attendre .patiemment que Ies elements eussent calme 
leur fureur. Je fus heauco1.11p mo.ins incommodee que mes compa.gnons de 
voya.ge, dont Ies voitures etoient tout-a-fai1: a decouvert. Le vent, la pluie, 
le tonnerre & Ies eclairs nous arreterent une grande partie de la nuit. Lor.s
qu',il nous fot possible de continuer notre route, nous a.llâmes dema.nder 
l'hospitalite a un Boya.rd dom ma.ison etoint agreablement situee sur la 
riviere d' Argis, au pied des montagnes; c'est la que fini's~ent Ies plaines de ce 
pays, qui commencent au Danube, & nous commen~âmes a monter graduel
lement; je m'arretai ensuite dans la maison d'un autre Boyard, & je vis 
i ma droite, en pa:ssant, un grand monastere grec si'tue sur le penchant de 
la montagne, & entoure de terres bien cu1'nivees. 

Je n'essaierai pas de decrire Ies beautes majestueuses de ces montagnes; 
Ies bois de construction, & .des arbrisseaux de toute espece, y entretiennent 
une verdure tres variee. Lorsque nous aumes entres danis Ies gorges des mon
tagnes, nous suivîmes le couris de la riviere qui devient tres rapide, & dont 
Ies detours multiplies ajoutent aux graces sublimes des monuagnes d'ou elle 
son. En effet, d'espaice en espaice Ies montagnes sont perpmdiculaires; des 
a.coidens ou des tempetes ont renvel"lse des arbres qui traviersent la riviere, 
de sorte qu'en retenant l'eau, ils en forment des ,cascaides. Rien de plus beau, 
& en meme temps de plus sauvage que plusieurs de ces endroÎ'ts pa,r ou nous 
passâmes; mais ii faut avouer que ces vues admi,ra:bles ne dedomma.gent pas 
des dangeris de la roure. Jujez de la lenteur de ma marche: vingt paysans 
a pied soulevoint ma voiture pour faire pa.sser Ies routes sur des pierres aussi 
grosses que ma voiture elle meme. L'avant derniere nuit, mes guides ayant 
cru pouvoir abandonner un instant ma voiture dans une petite plaine, je 
fus renversee pour ma premiere fois de ma vie; quoique je ne fusse pas bles
see, cet accident n'etonna tellement, que je ne songeois pas a sortir, jusqu'au 
moment ou Ies plaintes de Mademoiselle D ... qui crioit: je suis morte me 
reveillerent de mon stupide etonnement. Elle a.voit re~u un coup aJU milieu 
de l'estomaic, mais ce m'etoit qu'une meunrissure, & 1deux heures apres e:le 
ne semit plus de mal. 

La route entre la Trasylvanie & la Valachie est singulierement mau
vaise & degradee: dans le traite de paix entre l'Empereur & la Porte, on en 
fit un artide, afin de rendre la tnnspon de l'artillerie impossible; mais 
quelques soient Ies vues politiques des deux Puissances, Ies voyageurs dovient 
redouter cette route dangereuse. Une des voitures qui suivoient la mienne, fut 
brisee en mille pieces & mon nouvel interprete & un valet, a.pres voir mis 
Ies bagages sur d'autres voitures; vinrent a cheval, & arriverent au moment 
ou l'on relevoit ma voiture. Quant a la leur, on cn evoit laisse Ies debris dans 
l'endroit meme de sa chute. Si quelques Allema111ds de votre connoi,ssance 
devoient voyager pour aff aires ou par curiosite dans ce pays, conseillez leu•r 
de fa.irc leur voyage a cheval. Je vous assure que ces belles monta.gnes meri
tent d'etre vues. Elles sont couvenes jusqu'au sommet de la plus riche ver
dure. Dans la Valachie, ou l'on a coupe le bois pour cultiver a terre, on 
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trouve la plus belle heribe & Ies plus beHes moiS1sons. Lor>sque la terre a 
cte nouvellement retournee, VOUIS voyez que c'est un excellent terreau. On 
peut <lire de cette comree, que c'est diamant mal enchasse, qui auroit besoin 
d'etre mis en oeuvre par une main habile & industrieuse: le bois de con
struction est ici presque inutile a caUJSe de la id'if.fa:ulte de la tirer des mon
tagnes; la riviere est d'aileurs şi etroite, & son cours tellement gene, qu'il est 
imposible d'y faire des radeaux. 

Apres ma cihute, je fus obli,gee de coucher dans une place ou ii n'y 
avoit que deux miserables cabanes. Dans l'une etoit une cuisine rerrwlie 
entierement par mon matelas que je ,partrageai avec Mademoiselle •••. Le 
matin, lorque je m'eveillai, je vis mon cheval Arabe, pres de ma fenetre, qui 
paissoit dans un petit ,pre. Les ,deux Arnauts qui le conduisoient dormoient a 
scs pieds. Il etoit attache avec une corde, & il ,paroissoit accoutume a voir 
qudqu'un apres, j'arrivai a une douane du pays de l'Eimpereur, sur Ies fron
tiers, & sur le bords de cette riviere que j'avois suivie, au milieu de ces 
montagnes enoha:nteresses que la nature n'avoit pas destinees a recuillir des 
su jet oprirnes ou des meuritrieI'lS fu.gitif s. Je ne puis vous exprimer ma joie, 
lors9-ue je revis l'ai,gle de l'Empire, & que je ne sentis sous la protection 
imperiale, quoique je n'aie jamais voyage si bien escortee que dans la Vala
chie, & que nulle part je n'aie re~u un aocueil plus agreable. 

Le mauvais gouvernement de la Porte ne peut jamlais garantir par
faitement Ies voyageurs de outrages des Prov,in,ces rebelles. De la douane je 
gaignai une forteresse, ou un Major a cheveux blanics me re~ut avec Ies plus 
grands egar<ls, & ou il me fallut monter environ quatre vingts marches de 
pierre pour arriver a son appartemem. Je soupai chez lui, & j'y trouvai de 
fQTt bons livs qu'~l a.voit fait preparer pour moi & pour ma suite. Ce 
vieux genthi'1homme me dit qu'il commandoit dans cet endroi·t depuis vingt 
trois ans, & que j'etoi·s la seule dame qu'il eut vu passer par cette .frontiere. 
,Si quelques uns de mes amis .eussent vu l'extcrieur de cette forteresse, & 
qu'on leur. eut dit que j'y etois, sans en sav6ir la raison, ils m'auroient cru 
enfermee pour la vie. • 

La ville d'Hermanstadt, ou je suis maăntenant, est a cinq lieus de cette 
forteresse. Ja longe chez un Baron de Buccow, fils du dernier Gouverneur, qui 
vit en societe avec une familie Suisse, composee de braves gens. Hs m'ont tous 
paru etre aus,si charmes de me voir trois jours avec eux, que je le suis moi
meme de me retrouver avec des Chretiens. 

Il y a ici un camp de cavalerie, & l'Empereur y est arrive un jour 
avam moi pour pas ser Ies reg,imens en revue. Aussi-tot qu'il f ut instruit de 
mon arrivee, ii m'envoya demander si j'etois bien longee, & comment je me 
portois, & ii me fit <lire que si jc ne me trouvois pas bien, il me seroit 
donner des appartemens convenables; je Ic remerciai de son message, en lui 
repondam que je me pouvois etre mieux longee. Il doit m'honorer demain 
matin de sa visite; il n'a avec lui que le General Brown, & il loge comme 
un simp!e gentilhomme, dans une auberge de la viile. 

LTnc des roues de mon carrosse est cassee; Ies autires sont ensi mauvais 
etat, que je suis obligee de rester ici quatre jours pour en avoir de nouvelles. 
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Je vous manderai apres dema.in, quand Je quitterai les personnes honneres 
qui m'ont donne l'hosp~talite. 

Votre tres affecrionnee Soeur, &. 

L E T T R E LXVII 

Hermanstadt, 28 Juillet 1786, 

Le Gouverneur de certe ville m'a tra1tee avec beacoup d'egards; c'est 
un veillard de bon sens, le sellll Gouverneur au servilce de l'Empereur, qui 
ait ete nomme par l'Imperatrice ldefunde. 11 est protestant; son cabinet 
remforme dans echan~llons de routes les mines de la Transylvanie. Ces 
mines sont fort riohes, & l'or en est tres fin: on m'a dit qu'elles rapportent 
deux cents cinquante mille ducats par an a l'Empereur. Ce revenu est le 
produir d'une taxe imposee sur Ies proprietaires des mines, a raison d'un 
tiers de !'or que l'on en tire, savoir, trois florins sur neuf. C'est un plan 
bien plus sage que de renci.re le Souveraiin proprietaire des mines d'or & 
d'argent que l'on decouvre daflls un pays, parce qu'alors le possesseur d'un 
champ qui contient une mine pr6cie'U'se, doit faire tous ses efforts pou,r 
empecher qu'on ne la decouvre. 

Le Gouverneur est amateur de tableaux & ii en a une belle collection. 
Charles I er & son epouse meritent d'y etre remarques. Un Saint Jerome 
du Guide, avec un Lion, sont sans prix. 11 dit en avoir refuse quatre mille 
livres sterling5. Je dînai chez lui avec un noble Hong,rois, un Comte de V.it
zai & son epoUISe, qui est un Esterhazi, & plusieurs autres rrobles. 

Le Comte de Vitzai se chargea de conduire mon oheval arabe a Vienne: 
1e crois vous avoir mande, dans ma dernierc lettre, que l'Ernpereur devoit 
me faire une vi,site. 11 est venu a pied, seulement accompagne du General 
Brown; il est reste deux heures & danie chez moi a regarder des cartes & 
Ies pre'sens que j'ai re~us. Les cartes parurent lui faire beaU1Coup de plaisir, 
& lorsque je m'acqun'ttai du message du Prince de Valachie, ii se mit a rire 
de mon exactitude. 

J'assistai hier matin a la revue, mais le temps etiot couvert, orageux & 
dcsagreable, l'Empereur quitta Hermanstadt aipres la revue. 11 envoya le 
General Brown me dire qu'il avoit &:rit au Comte de Soro, Comandant a 
Temeswar, & au Comte de Coloredo a Peterwaraidin, de me faire tenir 
preos des chevaux de poste, si je passois par cette ville, pour voir les troupes 
Croates, qui, comme vous le savez, foo-ment une e51pace de milice, qui garde 
Ies frotieres, cultive la terre en tems de ipaix, & se disctingue par sa bravourc 
en tems de guerre. L'Empereur m'avoir pade de ces troupes, & i! paroissoit 
desirer que je me derournasse pour Ies voir, mais j'avoue qu'il me tarde trop 
d'arriver a V,ienne ou je dois trouver des lettres interessantes. 

Je vous 6crirai aussi-tot que j'y serai arrivee, Je suis, avec respect & 
affection, votre soeur, &. 
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ZWEI BRIEFE OBER SIBIU IM JAHR 1786 

(Z li sa m m e n fa s s li n !?,) 

Der Verfasser dieses StUJdienheiua.gs legt eine biograiphische Mitteilung 
liber die engli90he Reisende Elisabeth Craven (1750-1828) vor. Lady Cra
ven ist die Verfasserin eines Reiseta.gebuches, clas unter dem Titel: ,,Journey 
through the Crimmea to Constantinopole" ersahien und mehrere Aufla,gen 
verzeiohnete, es wu,rde 1789 und 1814 in englischer, deut:scher und franzo
sischer Spra.che gedrUICk t. 

Anschlie6end weriden ohne besonderen Kommentar 2 Briefe, nr. 66 
und 67, aus der franzosisc:hen AUJsgabe des T a.geboches veroffentJicht, clas 
in cler Batthyaneum-Bibliothek in Alba Iulia unter cler Karteinummer 
S2Vl zu finden ist. Die B11iefe wurclen von Lady Craven in Sibiu am 
17. Juli bzw. am 28 Juli 1786 verfalk Das aUJfschlufireiche Material dieser 
beiden Dokwnente konme, wie w,ir glauben, in Zukunf,t bei spez.iellen For
schungen liber die Geschichte Sibius vom Ende ,des 18. Jh. verwendet werden. 
Es ware wlinschenschwert, wenn ihre Verwertung in enger Beziehung zu den 
librigen Mitteilungen, die wir fremden Reisendcn des 15., 16. und 17. Jh. 
verdanken, erifolgen wli,ride. 
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MIŞCAREA GREVISTA DIN MUNŢII APUSENI DIN ANU 

1924-1925 

VASILE RADU 

Dezvoltarea economică a ţării după primul război mondial a avut loc 
în condiţiile crizei generale a capitalismului. În anul 1924 România a atins 
nivelul antebelic în principale!e ramuri de produqie. 

Întreaga economie românească este cara.cterizată, între anji 1922-1928, 
printr-o accelerare a dezvoltării sale, industria cunoaşte o însemnată dez
vo'.tare şi diversificare, deşi ca structură continuă ·să predomine industria 
bunurilor de consum şi industria extractivă 1. În aicelaşi vimp, s-a intensifi-
cat concentrarea şi centralizarea oapitalului industrial şi bancar. Numărul 

societăţilor anon~me (industriale, bancare, eoc.) a crescut de la 1 650 în 1922 
la 2 729 în 1928. Această creştere a creat ,condiţii pentru concentrrarea pro
duq.iei. Daieă în industria prelucrătoare, în 1928, indocele numărului de între
prinderi faţă de cel din 1924 considerat egal cu 100 a fost de 103,2 indi
cele forţei motrice a fost de 121,2 2. 

Între anii 1922-1928, marea industrie din fostul judeţ Hunedoara era 
reprezentată prin 24 mari Întrepri111deri cu un ca.pita! social de aproape 
1 825 OOO OOO de lei, circa 9,5 la sută din capitalul invesoit la Începutu-! 
anului 1926 în Întreaga industrie a României burghezo-moşiereşti. 

1 Nic o 1 a e Ce au şes cu: 0 România pe drumul desăvirşirii Construcţiei socialiste" 
Ed. politică, Bur ,Jre~ti, 1968, p. 355. 

2 N. N. Const anti nes cu, Tudor Pa u 1: ,,Situaţia clasei muncitoare din Româ_nia 
În perioada stabilizării relative a capitalismuluia, În Analele Institntului de ştiinţe istorice 
şi social politice de pc lîngă C.C. al P.C.R., nr. 3, 1976, p. 78. 
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Cel mar important rol În industria hunedoreană din acea vreme îl 
avea industria minieră care, În anul 1927 reprezenta circa 7.3 la sută din 
capitalu.I investit În întreprinderile miniere din ţară. 

T,rebuie subliniat faptul că, numai În exploatarea zăcămintelor de car
bune, întreprinderile miniere hunedorene prodU1Ceau aproximativ 60 la suta 
din întreaga produieţie de cărbuni a României 3. 

~A.ceeaşi întîietate o avea judeţul Hunedoara şi în producţia aurului, 
procemul variind aici de la 78,.3 cît a fost Î-n anul 1922 la 69,7°.'0 în 1925 4 . 

în Munţii Apu~eni, du,pă primul război mondial societatea miniera, ,,MICA" 
a cumpărat treptat aicţiuni'le societăţii „RU1da 12 Aipos'toli", devenind cca 
mai mare exploatatoare de aur din Europa, prin stă.pînirea unei concesiuni de 
1 610 ha. Din 1927, societatea „MICA" preluînd complet aeţiuni•le fostei 
societăţi, sub firma „Societatea Ano111imă Română Minieră - MICA" exploa
tează în mod intens Întreaga regiune aurifică din Munţii Apuseni5. 

Pe măsură ce concentrarea şi centralizarea capitalului au asigurat cla
~elor exploatJatoare profituri uriaşe, a.cestea şi-au întărit poziţia lor econo
mica şi politică, trecînd la ofensivă împotriva cUJCeririlor obţinute de munci
torime prin luptele dîrze ale perioa.dei de aHux revoluţionar. 

În fa:ţa doc-lanşării ofensivei daselo·r exploata:toare se impune sarcina 
de primă necesitate a mişcării muncitoreşti de a apăra cuceririle obţinute în 
anii avimului revoluţionar, de a orienta activitatea ma·se'.or de oameni ai 
muncii spre o luptă combativă, de re!>pingere prin toate mijloace'.c a of cn
si vei patronale. 

În confruntarea cu pa.tronii, sub îndrumarea şi conducerea comuniştilor, 
sindicatele au formulat revendică-rile economice şi poJi.tice ale muncitorilor 
susţinute prin diferite acţiuni soLdate prin cucerirea integrală sau parţială a 
drepturilor şi libertăţilor mu~citoreşti. 

În cursul anilor 1922-1925, s-au desfăşurat în Întreaga ţară, la Bucu
reşti, Braşov, Valea Jiului, Arad, Galaţi, Timişoara, Sibiu, Tg. Mur~, Brad 
etc. numeroase aeţiuni greviste şi conflicte de muncă, care au contribuit la 
radicalizarea dasei muncitoare, la îmbunătăţirea condiţiilor de muncă şi viaţă. 

In acest context se înscriu aeţiunile greviste ale muncitorilor mmen 
din Munţii Apuseni, desfăşurate la sfîrşitul anului 1924 şi În 1925 pentru 
obţinerea unor importante revendicări economice şi politice. 

Ca şi muncitorimea din Întreaga ţară, muncitorii de la minele de aur 
ale Societăţii Anonime „MICA" au simţit şi ei din greu efectele cruntei 

3 E. Ruse c k i: »/ udeţul Hunedoara«, Monografie, Deva 1927, p. 27-28. 
4 I bi d cm, p. 29. 
s Ibidem, p. 89. 
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exploatări capitaliste. în contrast cu viaţa de huzur şi profituri uriaşe ale 
daselor suspuse, mizeria muncitorilor se adîncea tot mai mult. În mine se 
simţea l,:psa acută a mijloacelor de protecţie a muncii şi de securitate mi
nieră, muncitorii fiind expuşi deselor accidente. Exploziile şi avraiile se ţineau 
lanţ. Peste toate neajunsurile, plana foametea şi sărăcia 6. 

în goană după cîştiguri tot mai mari, capita1iştii au redus salariile 
muncitorilor, mărind în acelaşi timp preţurile la mijloacele de subzistenţă. 
Salariul unui lucrător în subteran, la minele de aur aparţinătoare societăţii 

„MICA" era de 60 lei pe ZJi, iar al unui lucrător la suprafaţă nu depăşea 
suma de 40 lei. În aceste salarii erau calcu!ate sporurile şi toate celelalte 
adaosuri. În acelaşi timp, preţul alimentelor, îmbrăcămintea şi încălţămintea 
erau foarte ridicate. De notat este faptul că muncitorilor minieri, avînd în 
marea lor majoritate familii numeroase, cu greu le ajungea salariul de mizerie 
pentru care erau siliţi să lucreze 7. 

Această stare de lucruri nu ·putea să nu dea naştere la frămîntări neîn
trerupte în rîndurile muncitorimii din Munţii Apuseni, ale cărei vechi tradiţii 

de luptă revoluţionară se pierd în negura vremii. 
Urmînd indicaţiile date de Paroid, comuniştii din regiunea aurifică 

Brad au reuşit, deşi se aflau în ilegalitate, să menţină legătura cu masele de 
minieri, să le organizeze şi să le conducă în lupta împotriva ofensive ,patro
nale, Împotriva exploatării, desfăşurînd o serie de acţiuni grevlÎste în vederea 
îmbunătăţirii condiţiilor de trai. 

Nemulţumirile muncitorimii minere din Munţii Apuseni rezidă în icauze 
mai veohi (în trecăt amintite în lu~rarea de faţă) care nu au fost rezolvate 
În decursul anilor, la care s-au adăugat altele noi ce pregăteau saltul calitativ 
al mişcării munoitoreşti din acest colţ al ţării. 

În decursul anilor 1924-1925 în plină aicţiune de stabilizare relativă 
a capitalului din ţara noastră, luptele muncitorimii miniere din „Ţara de pia
tră" înregistrează noi victorii în confruntarea cu patronii. Revendicînd drep
tul la o viaţă man bună, muncitorii care lucrau la Societatea minelor de aur 
,,Ruda 12 Apostoli" din Brad, s-au ridicat cu hotărîre contra legislaţiei mi
niere, care prin normele de drept ce le stabilea, ascurndea de fapt, profiturile 
maxime ale patronilor sub oblăduirea articolelor de lege, •crunta exploatare 
capitalistă. într-un document al vremii adresat de către muncitorii m1mer1 
de la Societatea MICA-Brad primului ministru din acel timp se spune. 

6 Arhive Ie St atu I u i, Deva dosar 1/1925, fila 29. 
7 B. Bas sa: ,,Contrib~ii la cunoaşterea mişcării mu11citoreşti din reg. lluwdoara î11 

perioada stabilizării relative a capitalismului" în: Contribuţii la cunoa~terea reg. Hunedoar.1, 
voi. III, Deva, 1956, p. 175; 182. 
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,,Consiliul Băncii Naţionale a comunicat delegaţilor noştri din Munţii Apu
seni că amînă pe sesiunea clin iunie a. c. (1924) proiectul de modificare a 
legii minelor, art. 81. 

Nu e just, domnule prim-mm1stru, ca tocmai bunurile noastre, minele 
moţilor săra'Ci, deschise cu jertfe de multe vieţi să servească În primul rînd 
la acoperirea eventualelor pierderi ale Băncii Naţionale din legea conversiunii. 

Ni s-a pus în vedere că Banca Naţională va ajuta mineritului nostru. 
Cunoaştem un caz aici în Munţi, unde acest ajutor s-a dovedit ineficace. 

Cu onoare vă rugăm a dispune validarea din oficiu a sm,ufurilor (obli
gaţii n. n.) noastre vechi, fără considerare la întinderea lor, anulînd ordinul 
ministerial nr. 27.597 din mai 1833, care e în contradiqie cu articolul 1 şi 

11 din Regulamentul pentru Munţii Apuseni" 8. 

Din cele relatate se observă dt de mult s-a maturizat şi radicalizat 
proletariatul de pe aceste meleaguri, moştenitorul unor indelungate tradiţii 

de luptă. 
Edificatoare În acest sens sînt discuţiile ce se duc la Confe1'1inţa din 

14 martie 1924, în localul Direqiunii minelor de aur şi cărbune a Societăţ,ii 

„l\IICA" (12 Apostoli) pentru majorarea pensiilor muncitoreşti 9. După ce s-a 
constatat din mai multe plîngeri şi reclamaţii că în general pensiile munci
torilor aparţinători tuturor caselor de tovărăşie din judeţ sînt prea mici În 
raport cu soumpetea „pieţii de azi" (1924) s-a hotărît să se insiste pe lingă 

oficiul de stat al asigurărilor sociale pentru majorarea pensiiilor, pentru a 
corespunde măcar în parte „scumpetei" crescînde a pieţii ... 10 Delegatul casei 
cercuale pentru asigurările sociale din Deva, după ce a cules datele referitoare 
la încasările cot!Îzaţiilor şi la plata pensiilor, propune ca pe viitor să se ma
joreze cotizaţiile fondului de pensii în modul următor: ,,Să se reţină cotizaţia 
fondului de pensii pe viitor - lunar de la 811 membrii stabili de clasa I, în 
loc de 1,20 lei 12, şi de la 589 membri stabili clasa II, în loc de 0,60 lei 
9, deoarece În acest caz ar creşte cotizaţia lunară a fondului de pensii la 
15.033 lei, faţă de cotizaţia actuală de lei 615, 50 iar 'COntribuţia de 50° 'o 
de 7.516,50 ar face o sumă totală de 22.549,50 şi aşa s-ar putea majora 
pensiile şi spesele de creştere ale orfanilor cu 600°'0 " 11 . Delegaţii muncitori
lor - ,,faţă de propune1'1ile delegatului" Casei cercuale pentru asigurările so
ciale din Deva, declară că nu se „învoiesc" nici În majorarea cotizaţiilor şi 

8 Arhive Ie St atu I u i, fond: Societate,1 Ano11i111ă Mineră .M !CA", Brad, dosar 
12/1924, fila 35. 

9 I b i de m, dosar 13 /1924, fila 17. 
10 Ibidem, fila 17-18. 
11 I hi de m. 
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nici la a pensiilor pînă cînd nu se va face legea nouă pentru aranjarea pen
siilor muncitoreşti 12. 

Prin luptele desfăşurate în aniii 1924-1925, .muncitorii mineri de la 
Societatea „MICA" Brad, reuşesc să silească pe capitalişti să accepte legife
rarea contractelor colective de muncă şi să respecte prevederile stipulate 
în ele. De aceea în cursul acestor ani 1924-1925, se vor semnala violente 
confruntări între munoitori şi capitalişti, înregistrîndu-se însemnate bătălii 
de clasă în apărarea zilei de muncă de 8 ore pentru îmbtmătăţirea salarului 
contra şomajului, contracte colective, libertatea de organizare etc. 

În ziua de 10 :mai 1924 ora 14 În localul primăriei din Brad se duc 
tratative între delegaţii muncitorilor mineri de la Societatea „MICA" şi re
prezentanţii societăţii, cu privire la stabilirea nou1ui contract colectiv pentru 
minele de cărbuni Tebea, întrucît contractul cel vechi era expirat la 1 mai 
1924 13 . 

.Memoriul prezentat de muncitori conţine 34 de articole, articolul 32 
figurează de două ori ca numerotare, însă diferit ca conţinut. 

După citirea acestui memoriu, precum şi în urma disouţiălor contradic
torii, părţile cad de acord asupra a 28 de puncte din memoriul expus 14. în
ţelegerea încheiată de părţi asupra acestor puncte este următoarea: 

La capitolul I. - ce cuprindea - condiţiile de muncă şi timpul de lu
criu, se stabilea pentru toate •categoriile de muncitori auît la suprafaţă cît şi 

subsol, ,,durata muncii" de 8 ore la zi sau 48 ore la săptămînă, după cum 
a fost şi în trecut. Aceasta pentru toate categoriile de muncitori, indiferent de 
vîrstă sau sex (Articolul I) 15. 

Nici un muncitor fie de la suprafaţă, fie de la subsol, nu va putea fi 
siliit să lucreze peste timpul obişnuit de 8 ore la zi, ,,în afară de excepţiile 

prevăzute în această înţelegere". De asemenea se preciza că mc1 un muncitor 
nu va fi Întrebuinţat la lucrări peste puterile lui şi ni'Ci unul să nu fie bru
talizat ori maltratat cu înjurături sau bătaie 16. 

La lucrările în S'Uhsol, se precizează la articolul 5 - nu se pot angaja 
muncitori tineri de la 16 ani, iar la acelea de la suprafaţă copii orfani sau 
săraci - respectîndu-se şi aici vîrsta amintită mai sus. Munoitorii care între
rup lucrul pentru satisfacerea serviciului militar, după ,,liberarea lor" să fie 
primiţi în lucru pe care l-au. avut la plecare. 

12 Ibidem. 
13 Ibidem, dosar 11/1924, fila 51. 
14 I bi de m, fila 52. 
15 Ibidem. 
16 I bi de m, fila 53. 
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Copiii nu vor putea fi întrebuinţaţi ca vagonetari sau la alte lucrări 
grele ce depăşesc puterile lor. (Articolul 7). 

In privinţa lipsei de lucru articolul 8 precizează că un muncitor va 
putea lipsi de la 1 ucru pînă la 3 zile fără ca să onştiinţeze sau să menţio!lleze 

lipsa sa. Dacă un muncitor are nevoie să lipsească mai mult de trei zile 
atunci este dator a-şi cere concediu. 

ln ultiJma parte a acestui capitol (articolul 9) se arata ca toaite 
drepturile acordate muncitorilor din această înţelegere se vor respecta cu stric
teţe şi ele vor fi aplicate atît muncitorilor care se găseau „În serviciu la în
cheierea ei cît şi acelora ce vor fi angajaţi în timpul acestei înţelegeri". 17 

Condiviile referitoare la bărbaţii de Încredere se fixa în capito
lul II al memoriului. în cele 4 articole (10-13) se stabilesc următoarele: 

„Pentru fiecare şut sau schimb bărbaţii de încredere vor putea comunica 
muncitorilor în vatra minei orice chestiuni în legătură cu interesele munci
toreşti, a'Ceasta însă numaii după ce vor fi obţinut avizul prealabil al şefului 
exploatării. Nici un bărbat de Încredere nu va putea fi urmărit, persecutat 
ori concediat fiindcă intervine pentru apărarea intereselor muncitoreşti şi nici 
nu va putea fi împiedecat de la exerciţiul acestui drept" 18. 

Condiţiile referitoare la avansări sînt -cuprinse în capitolul III, după 
cum urmează: ,,Ajutorii mineri sub nici un mouiv nu vor putea fi avansaţi 
ca mineri decît numai clnd au împlinit etatea de 20 ani şi au făcut un stagiu 
ca ajutor de miner de minimum doi ani. După Împlinirea stagiului de doi 
ani va fi examinat de şeful de echipă şi dacă va fi găsit capabil va fi propus 
spre a fi avansat miner, iar cînd sînt avansaţi vor fi puşi să lucreze cu mi
nerii mai vechi spre a se putea perfecţiona mai bine În meseria lor. Vago
netarii nu vor putea fi trecuţi ca ajutori mineri decît dacă au făcut un stagiu 
de minimum un an ca vagonetar şi dacă au Împlinit vîrsta de 19 ani. 

Copiii nu vor putea fi întrebuinţaţi ca vagonetari decît dacă au împli
nit etatea de 18 ani şi dacă au stagiu de mină de 1 ½ ani 19. 

Referitor la accidente - în cele 8 articole (17-24) din capitolul IV -
se stabilesc următoarele: ,,Spre a evita accidentele nici un muncitor nu va fi 
pus la lucru în locurile unde sînt gaze explozibile, care i-ar periclita sănătatea 
ori viaţa. Acolo unde se ivesc focuri în mină şi trebuie împiedicată întinde
rea lor, se pot întrebuinţa muncitori însă numai din acei care sînt constataţi 

sănătoşi şi suficienţi de robuşti spre a suporta mediul viciat de gaze. Dacă 

17 Ibidem. 
18 Ibidem. 
19 I bi de m, fila 54. 
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contrar celor de mai sus şeful exploatării sau subahernii săi, silesc pe mun
citori să lucreze în locuri periculoase unde sînt gaze, - şi dacă se înm.mplă 
accidente, atunci şeful exploatării Împreună cu societatea să fie direct răs
punzători. Societatea va ţine cont ică în locurile unde sînt gaze explozibile 
să nu se lucreze cu lămpi de carbit ci numai cu lămpi de benzină În stare 
bună şi sigură. Şefii de exploatare vor da instrucţiuni muncitorilor care lu
crează în locuri unde se găsesc gaze, cum să procedeze să nu provoace peri
cole şi să nu folosească 'Chibrituri, ori să fumeze. Muncitorii sînt datori să 
respecte instrucţiunile date 20. 

Toate dispoziţiile de mai sus - conchide acest capitol - să fie respectate 
cu stricteţe de şefii de exploatare şi de muncitori în vederea evitării acci
dentelor 21 . 

în privinţa alimentaţiei memoriul muncitorilor mineri de la Brad stabilea 
cîteva obiective concrete al capitolul V. De exemplu În articolul 25 se spune: 
,.Alimentaţia muncitorilor să se facă în condiţii suficiente şi cu preţuri re
duse" 22. 

Un obiectiv principal din memoriul muncitorilor era cel referitor la sa
larizare, unde un loc important îl ocupă problema salarizării muncii supli
mentare. ,,Orele suplimentare - se preciza În memoriu la art. 27 - să fie 
plătite În zilele de lucru cu un adaus de 50% pe Ungă orele reglementare. 
LU'Crul pentru sărbători şi duminici pentru primul şut să se plătească cu un 
spor de 100° 1

0 iar primele două zile de Paşti, Rusalii, Crăciuni cu 200/o" 23. 

Societatea şi muncitorii au fixat sărbătorile în care nu se va lucra. Un 
lucru deosebit de important e de subliniat că printre sărbătorile stabilite se 
găsea şi 1 Mai - care de la această dată, după cum vom observa În decur
sul anilor ce vor urma, nu va lipsi din contractul colectiv de muncă. Inică 

un indiciu care confirmă formarea conştiinţei solidarităţii internaţionale a 
celor cc muncesc. 

În ultimul capitol, care se încheie cu dispoziţii finale, se precizează ca 
.. toate drepturile avute de muncitori prin contractul vechiu şi care nu au 
fost discutate şi nici desfiinţate prin această Înţelegere rărnîn în vigoare şi 

pc timpul aplicării acestei înţelegeri." Noul contract colectiv icu toate condi
ţiile lui, va fi valabil 6 luni Începînd de la 1 mai 1925. Această Înţelegere nu 
conţine capitole şi articole din memoriul muncitorilor asupra cărora părţile 

nu au căzut de acord. 

20 Ibidem. 
21 Ibidem, fila 55. 
22 I bi d e m, fila 56. 
23 I b i d e m, fila 57. 
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Articolele ,din această Înţelegere şi~au ,păstrat însă ordinea şi numero
taţia din memoriul muncitorilor, lăsîndu-se afară articolele şi capitolele asu
pra cărora nu s-a stabilit un acord. Părţile nu s-au putut Înţelege asupra 
capitolului V - condiţii referitoare la alimentaţie, adică articolele 5 şi 26 
din memoriul muncitorilor şi asupra articolelor 27 şi 28 din capitolul V -
referitoare la salarizare şi asupra articolelor 32 şi 33 din capitolul VII. 

Articolele care mai tîrziu vor deveni probleme majore ale exiistenţei 

muncitorilor şi care le vor cuceri prin luipte deosebit de grele în confrun
tările cu clasele exploatatoare. 

Articolul 32 din capitolul VII - precizează că „acest contract se ref eră 
şi la muncitorii care lucrează la staţiunea din Brad pentru de9Cărcarea căr
bunilor" 24. 

Iar în articolul 3., - se spune: ,,Societatea să pună la dispoziţia mun
citorilor mineri lemnul de care au nevoie în mină pentru armături, iar de 
afacă în dimensiuni necesare, nefiind obligaţi munioitorii mineri să taie aceste 
lemne" 25. 

„Delegaţii muncitorilor mouivează articolul 25 şi 26 de la capitolul 
alimentaţia şi articolele 27 ~i 28 de la capitolul salJarizării cu scumpetea pieţii 
ale cărei preţuri nu le-ar îngădui să trăiască omeneşte decît dar ar primi 
un salar minim de 5.317,16 lei lunar. Acest salar rezultă din calculele făcute 
de ei pentru articolele de primă necesitate după preţurile piieţii din Brad 
- pentru o familie compusă din soţ şi soţie şi 3 copii. 26 

Reprezentanţii societăţii - în răspunsul lor, caută să justifice munci
torilor că în privinţa alimentaţiei şi a salariilor să rămînă situaţia din trecut, 
deoarece societatea nu poate, şi nu se poate obliga să dea alimente cu ,preţ 

redus deoarece acestea ar constitui o urcare a salariului indirectă şi actuala 
stare a exploatănii nu îngăduie nici o sporire. În ultima parte a răspunsului 

reprezentanţii ameninţau pc muncitorii minieri ,din Munţii Apuseni cu conce
dierea a 50°10 din efectivul existent, în cazul în care vor insiista să li se urce 
salariile 27. 

Faţă de acest răspuns, delegaţii muncitorilor cer amînarea tratativelor, 
pentru o altă zi, cînd va participa şi directorul. 

Dar aceste discuţin vor continua destul de mult pînă cînd muncitorii 
vor răspunde prin grevă - cruntei exploatări la care sînt supuşi. În faţa di
rectorului delegaţii muncitorilor declară din nou că nu pot renunţa Ic cere-

24 I bi de m, fila 58. 
25 Ibidem, fila 59. 
26 I bi de m, fila 60. 
27 Ibidem. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



MIŞCAREA GREVISTA DIN MUNŢII APUSENI DIN ANII 1924-1925 215 

rile lor deoarece cele privitoare la salarii şi alimente sînt ,impuse de „nevoile 
exorbitante" 28. 

Reprezentanţii societăţii adaugă că nu pot satisface cererile muncito
rilor aşa cum sînt formulate, deoarece - faţă de greutăţile exploatăriii - pen
tru a putea menţine la lucru toţi muncitorii, solicită o reducere de 100/o a 
actualelor salarii 29. 

În această situaţie reprezentantul Ministerului muncii, al cooperaţ1e1 

şi al asigurărilor sociale, arată că întrucît părţile nu se pot înţelege asupra 
articolelor: 25, 26, 28, 32 şi 33 din memoriul muncitorilor, a doua fază a 
procedurii legii conflictelor colective de muncă este arbitrajul, în speţă, între
prinderea Ţebea este obligată la arbitraj" deoarece cade sub prevederile 
art. 16 aliniatul b, din legea conflictelor colective de muncă, fiind o mină de 
combustibil" 30_ 

De aceea părţile sînt invitate să-şi constiuuie - conform legii, comisie 
de arbitraj, care trebuie să-şi aleagă un preşedinte. În caz de neînţelegere 

dosarul va trebui să fie înaintat preşedintelui Tribunalului din Arad, care 
În asen:enea situaţie este arbitru de drept. 

În urma dezbaterilor - din Comisia de arbitraj de pe lîngă Tribuna
lul din Arad, - din 15 iulie 1924, precum şi în urma cercetărilor locale efec
tuate în zilele de 21 şi 22 iuliie 1924 în regiunea minieră Brad, preşedintele 
comisiei hotărăşte: 31 

I. - ,.Menţine Întru totul prevederile vechiului contract de muncă, 

încheiat Între direcţiunea Societăţii miniere, MICA" secţiunea minelor de 
cărbuni Tebea (jud. Hunedoara) şi lucrători,i a,celei mine privitor la: 

l. - Toate punctele asupra cărora au căzut deja de acord 
2. - Procurarea alimentelor cu preţ redus, pentru muncitori din par

tea societăţii miniere. 
J. - Calitatea acestor alimente. 
4 - Clasificarea şi salarizarea muncitorilor Întrebuinţaţi de societatea 

minieră în staţia Brad. 
.. 5: ~. Tăierea şi fasonarea lemnelor, pe11t~u armături de către munci

toru mm1en. 
în consecinţă, respingem pretenţiile muncitorilor m1111en aşa cum sînt 

formulate În proiectul de contract colectiv în articolele 25, 28 şi 33, confir
mînd celelalte dispoznţiuni din proiectul de contract colectiv. 

2s Ibidem, fila 61. 
29 Ibidem. 
30 Ibidem. 
31 I bi de m, fila 64. 
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II. - Acordă muncitorilor minieri, de la minele de cărbuni din Tebea 
un spor de 1 O¾, la salariile. exiistente. 

Noul contract colectiv de muncă încheiat între Societatea minieră „MICA" 
şi muncitorii minieri de la Tebea va avea caracter obligatoriu pentru părţi, 
cu începere de la 1 mai 1924 şi pînă la 1 noiembrie 1924, adică pe un ter
men de 6 luni 32. 

Munaitorii sînt nevoiţi să „accepte", aceste măsuri impuse de preşedin
tele comisiei de arbitraj, dar cu multe rezerve, deoarece cerinţele cele mai 
acute - salarizarea şi alimentaţia - vor rămîne nerezolvate mult timp, pen
tru care vor trebui să dea aprige bătălii de clasă, soldate de multe ori cu 
jertfe suprerr:e pentru cucerirea unor drepturi modeste. 

Documentele vremii atestă că - la sfiîrşitul lunii octombrie 1924 cînd 
expiră contractul colectiv de muncă pe cele 6 luni, nici măsurile impuse de 
preşedintele comisiei de arbitraj nu s-au respectat, muncitorii minieri din 
Ţebea sînt aduşi la capătul răbdăriii. Abandonînd „masa" tratativelor vor 
încerca prin luptă să silească pe patroni să acepte condiţii minime, necesare 
traiului vieţii municitorilor33. 

Din procesul verbal încheiat la 31 octombrie 1924 cu ocazia reluării 
tratativelor privnnd noul contract colectiv de muncă - pentru muncitorii 
minieri de la Societatea „MICA" Brad, aflăm că şi „numărul delegaţilor activi 
ai muncitorilor a fost redus la 5 (faţă de 9), ca urmare a obieqiilor făcute de 
reprezentanţii societăţii, -că nu înţeleg să plătească conform articolului 40 din 
lege, mai mulţi delegaţi decît atîţia cîţi sînt prevăzuţi la articolul 734. Cei 
care vor asista peste numărul prevăzut în lege nu vor fi plătiţi, iar rolul 
lor se reduce numai ca informatori pentru ceilalţi delegaţi35 . 

La tratativele din 31 octombrie 1924 ce se desfăşurau în localul preturii 
din Brad, muncitorii prezintă un memoriu de 83 de articole „adică de 
ccrcri" 36, din care numai asupra a 68 de articole părţile au căzut de acord37. 

În atare situaţie, delegaţii muncitorilor n.i renunţă la cererile lor, iar 
reprezentanţii societăţii nu fac nici o concesie rămînînd cu cererile consemnate 
în procesul verbal din 1 noiembrie 1924 să fie soluţionate prin arbitraj 
- conform arnicolului 16 din legea confli•ctelw de muncă38 . 

32 Ibidem, fila 71- -77. 
33 Ibidem, fila 78. 
34 I b i de m, fila 79-82. 
35 Ibidem, 
36 Ibidem. 
37 Ibidem. 
Je I b i de m, fila 90. 
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în 11 noiembrie 1924, conform inţelegerii consemnate în procesul verbal 
mai sus amintit - se relata discuţia asupra articolelor rămase nerezolv•ate . 
. -\ceste articole privesc problemele acute necesare asigurării nivelului ide trai, la 
care se adaugă drepturi şi libertăţi politice, care nici de această dată n-au găsit 
sorţi de izbîndă. 

Aduşi la ,capătul răbdării, nemulţumiţi de exploatarea brutală la care 
erau supuşi, minierii s-au ridicat cu hotărîre sub conducerea comuniştilor, îm
potriva ofensivei patronale. In a doua jumătate a anului 1924 au avut loc 
puternice lupte, care vor continua cu destulă intensitate şi în anul 1925, între 
muncitorii minieri de la exploatările aurifice ale Societă,ţii „MICA" Brad şi 
conducerea societăţii. 

Dat fiind faptul că muncitorii ameninţau cu grevă, patronii societăţii 
„MICA" au fost nevoiţi să satisfa,că, la 1 august 1924, unele revendicări ale 
muncitorilor miillÎeri: s-a încheiat o nouă convenţie colectivă de muncă, iar 
salariile muncitorilor au fost majorate cu 28°/039. 

Dar măsurile stabilite erau numai o manevră a conducerii societăţii 

„MICA" Brad, care, în ultimele luni ale anului desfăşurau un atac furibund 
împotriva condiţiilor de trai ale muncitorilor minieri. 

Prin încheierea aproape în Întregime a liucrărilor de la mina „Valea 
Morii" au fost concediaţi aproape 163 de rnun,citori. La 29 noiembrie 1924, 
patronii societăţii au luat o măsură abuzivă să concedieze 400 muncitori mineri 
şi să reducă salariile cu 100/o. Au suprimat ajutorul familial de 8 lei la zi, pe 
care îl primeau minierii. În priivinţa alimentelor, societatea a hotărît ridicarea 
preţului făinii de la 4,80 lei la 7 lei/kg40. La toate acestea se adaugă: neachi
tarea salariilor pe luna noiembrie 1924 şi denunţarea de către societate a con
tractului colectiv Înainte de termen. Iar sistarea lucrului la două mine şi 

scumpirea explozibilului sînt pretexte de a refuza plata salariilor la timp şi 
fără reduceri) 41_ 

În urma acestor hotărîri abuzive ale societăţii cei 500 de muncitori de 
la exploatările miniere de la „Ruda 12 Apostoli" au declarat grevă la 2 
decembrie 1924. Exempl<ul munctorilor de la această mină a fost urmat şi de 
minierii de la celelalte exploatări, aşa încît la 10 decembrie 1924 telegrama 
conducerii exploatării de la Brad, anunţa Societatea Anonimă Română Minieră 
,,Mica" cu sediul în Bucureşti, ,,cu astăzi grevă la toate minele de aur ... 42. 

Deci, În 10 decembrie greva a devenit generală în toată regiunea aurifică Brad. 

J9 I bi de m, fila 90-96. 
40 Ibidem, dosar 15/1924, fila 3, DSocialismula din 18 ianuarie 1925. 
41 Arhivele Statului, Deva, dosar nr. 580/1924, fila 592. 
42 Arhivele Statului, Deva, dosar nr. 15/1924, fila 2. 
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Sub conducerea comuniştilor, muncitorii grevişti au rezistat tuturor 
uneltirilor conducerii societăţii, (sprijinită de baionetele jandarmilor) de a relua 

lucrul, forţind condu•cerea exploatăriii să ţină seamă de revendicările lor. 

„în ziua de ieri (adică U decembrie 1924 - n. n.)43 se anunţă printr-o 
adresă conducerea societăţii „MICA" din Bucureşti, s-au ţinut tratative în 

localul preturii cu muncitorimea noastră". 

Din aceste tratative reiese că, cauza grevei, este concedierea celor 16J 
de muncitori. 

„Tratativele au durat în ziua de ieri (adică U.XII.1924 n.n.) pînă la 

ora 5 p. m. fără nici un rezultat deoarece noi nu am aprobat nimic. 

Domnul inspector al Ministerului Muncii (Popescu) a pertractat încă o 

oră în urmă cu reprezentanţii lor, astăzi înainte de masă, la Crişcior şi după 

masă pleacă la Ormîndea tot În această chestiune, unde va ţine tratative" 44. 

După •cum se observă din cele relatate, conducerea societăţii nu voia 

să facă nici o concesie pentru ca, prin foamete, muncitorii minieri să reia 

lucriul, aceasta fiind condiţionată şi de f tptul că greva se desfăşura în ano

timpul de iarnă. Cu toate acestea, greviştii au continuat să reziste, înfruntînd 

cu eroism - presiunea organelor administrative, foametea şi frigul iernii. ln 

16 decembrie 1924, postul de jandalimi din Tebea anunţa alarma că minierii 
au refuzat din nou să meargă la lucru, cerîndu-şi dreptul lor45. 

Deleganul Ministerului Muncii, care sosise de la Brad să aplaneze 'Con

flictul dintre muncitoni şi patroni, ,,n-a putut hotărî nimic" - arată raportul' 
jandarmeriei - din cauza atitudinii ferme a minierilor grevişti de a cîştiga 

cu orice preţ dreptul la o viaţă mai bW1ă46 • 

în zilele de 21-22 decembrie 1924, telegramele trum1se la Bucureşti 

anunţau situaţia neschimbată ( adică greva continuă) şi se cerea cu insistenţă 

intervenţia organelor centrale ale societăţii „MICA"47. La data de 31 decem

brie 1924 erau foarte puţini muncitori care reluaseră lucrul. 

îndîrjirea şi hotărîrea cu care au luptat muncitorii grevişti era arit de 
mare incît autonităţile locale nu îndrăzneau să facă perc;1eziţii la domiciliul 

minierilor, cu toate că aveau aprob:irea în prealabil a forurilor superioare. 

43 I b i d e m, fila 5-6. 
44 Ibidem. 
45 I bi de m, dosar nr. 580/1924, fila 592. 
46 Ibidem. 
47 Ibidem, dosar nr. 15/1924, fila 8. 
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După 35 de zile de grevă, muncitorii minieri de la societatea „MICA" 
Brad au reuşit să respingă samavolniciile patronilor, cu toată intervenţia în 
grevă a aiutorităţilor administrative, care au arestat pe conducătorii muncitori
lor, puşi apoi în libertate datorită hotărîrii cu care a intervenit organizaţia 
1rinierilor la Ministerul Muncii şi Ministerul de interne48. 

La 13 ianuarie 1925, muncitorii grevişti au reluat lucrul, impunînd con
ducerii exploatării un nou contract colectiv de muncă pe 6 luni şi reprimirea 
muncitorilor concediaţi la lucru. 

Dar, aqiuillile greviste ale muncitorilor minieri în vederea respingerii 
ofensivei patronale şi a îmbunătăţirii condiţiilor de trai au continuat cu des
tulă intensitate şi în anul 1925. 

în J martie 1925, muncitorii de la minele de aur aparţinînd societăţii 
,,Topliţa" - ,,Măgura Concordia", cu sediul în Băiţa, au intrat în grevă, 

fiind nemulţumiţi de salariile de mizerie ce le primeau. Pent11u a stăvili aqiu
nea grevistă a minierilor sînt trimişi jandarmi „care supraveghează îndeaproa
pe mişcările muncitorilor" - după cum arată un raport al postului de jan
darmi din comuna Nevoieş 49. 

Inspectorul Muncii din Arad a trimis o comisie la faţa locului, însă 

ancheta făcută a dat aîştig de cauză patronilor. In 16 martie 1925 munci
torn, forţaţi de autorităţile militare locale, sînt siliţi să reia lucrul50. 

Neprimind salariul de luni de zile, şi muncitorii de la Întreprinderea 

,.S.A. Cluj" e~ploatarea Leşnic-Veţel, au refuzat să mai lucreze începînd din 
8 aprilie 192551_ 

Din cauza nemulţumirilor provocate de salariile m1c1 În raport ou creş

terea preţurilor, precum şi a nerespectării de către patroni a obligaţiilor asu
mate de a aproVJiziona pc muncitori cu alimente şi îmbrăcăminte, minierii de 
la Societatea „MICA", Ruda 12 Apostoli, în Memoriul din 18.VII.1925, adre
sat conducerii administrative relatau: ,,D-le director, traiul vieţii se îngreu
nează încontinuu, scumpetea creşte neîntrerupt, salariile noastre deşi nu erau 
în proporţie cu scwnpetea - În luna ianuarie au fost reduse. Nemaiiputînd 
rezista cu salariile actuale faţă de scumpirea excesivă, şi avînd în vedere 
regularea preţului aunului precum şi mandatul primit de la muncitori în adu-

48 „Hunyadvarmegye" (gazetă săptămînală) Deva din 17 ianuarie 1925. 
49 Ibidem. 
50 Arhive Ie St atu I u i, Deva, fond: Prefectura Judeţului Hunedoara, dosar 

nr. 41/1925, fila. 15. 
51 I bi de m, dosar 580/1925, fila 592. 
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narea generală - prezentăm oeererile noastre de revizuire şi completare a con
tractului colectiv52. 

Dezvăluind situaţia grea în care se zbăteau familiile lor, muncitorii 
cereau ca pe viitor salarizarea să fie următoarea pentru minierii care lucrează 
în subteran 100 lei mediu pe zi, pentru ajutori minieri 80 lei în medie, pentru 
zidari şi dulgheri 100 lei în medie, pentru vagonetari 65 lei în medie iar 
pentru copii care lucrează în mină 50 lei în medie53. 

Muncitorii care lucrează la subsol, precum şi acei de la gurile de mină 
să primească din patru în patru luni o pereche de bocanci, iar muncitorii de 
la suprafaţă care au împlinit 6 liuni în serviciul societăţii, să primească din 
şase în şase luni o pereche de bocanci cu preţul de lei 230 perechea. Pentru 
orele suplimennare, munoitorii minieri să primească 500/o pe lîngă salarul lunar, 
iar pentru zilele de sărbători şi duminicile să primească 100 lei, pentru orele 
suplimentare făcute în zilele de duminici şi sărbători 150 lei54. 

La revendicările muncitornlor prezentate direcţiiunii, s-a răspuns însă prin 
refuz, motivîndu-se că din cauza cheltuielilor prea mari, conducerea minelor 
nu se simţea în stare să le satisfacă doleanţele. 

De notat este faptul că la acea dată, profitul societăţii se ridică la 
40 milioane leiSS. 

Patronfil cereau 1nuncitorilor să rămînă la condiţiile vechiului contract 
colectiv, deoarece după părerea lor: o rezolvare grăbită şi o acordare de spo
ruri ar duce în mod fatal la o zdruncinare a echilibr,ului56, adică la scăderea 
profitului societăţii. În aceste condiţii şi în anul 1925 acţiunile greviste se ţin 
lanţ, culminînd cu luptele muncitorilor minieri de la Braid din toamna 
acestui an. 

În ziua de 10 august 1925, postul de jandar.mi din Băiţa, raporta că 
muncitorii care lucrau la minele Societăţii „Ruda 12 Apostoli" au Încetat din 
nou lucrul, pe motivul că direcţia minierilor le plătea numai 40 lei pe zi 57. 

La 14 septembrie au avut loc la Brad alte tratative Între reprezentanţii 
societăţii miniere „Ruda 12 Apostoli" şi ai muncitorimii, cu privire la înche
ierea noului contract colectiv de muncă, cel vechi fiind expirat de la 1 august 
1925. Cu ocaziia tratativelor muncitorii minieri au prezentat un memoriu prin 
care cereau să se revizuiască şi să se completeze contractul colectiv fo sensul 

52 Arhive Ie .Comitetului Ceologic"-Brad, pachet 315 dosar nr. 10 fila 7. 
53 Ibidem. 
54 Ibidem. 
55 B. Bas sa, op. cit. p. 181. 
56 Arhive Ie Comit. Geologic-Brad pachet 315, do~. 10, fil:i. 7. 
57 Ar h i v e Ie S ta tu I u i, Deva, dosar 580/1925, fila 592. 
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dorit de marea masă a minierulor, dar nici de această dată părţile nu ajung 
la nici un acord, de aceea delegaţia muncitorilor cere amînarea tratativelor 
pfoă joi 17 septembrie 1925, ,ca în acest timp să fie consultaţi muncitorii, daică 
pot sau nu, să încheie actul fără satisfacerea cererilor privund punctul 8 
(refertitor la salar), 9 (privitor la bocanci), 10 (relativ la ajutorul familial) .şi 
punctul 12 privitor la concedii, în care nu au ajuns la înţelegeri cu societa
tea58. Tratativele se suspendă şi se vor relua joi 17 sept. 1925, cînd delegaţii 

muncitorilor vor da un răspuns definitiv asupra înocheierii contractului59. 

La reluarea tratativelor, din 17 septembrie 1925, delegaţii muncitorilor 
declară, că o adunare generală spre a face comunicări muncitorilor nu au 
putut ţine, deoarece organele adâministrative nu ne-a:u dat autorizaţie, afir
mînd că este necesar să aibă şi aprobarea comandamentului60. 

în consecinţă, ei declară că neputînd avea consimţămîntul muncitorilor, 
nu pot Încheia contractu.I colectiv, şi nu se vor angaja să primească menţine
rea vechiului contract asupra punctelor unde nu au căzut de acord cu direc
ţiunea. 

Delegaţii muncitorilor adaugă că bărbaţii de Încredere au făcut comuni
cări la gurile de mină în ziua de 16 septembrie 1925 asupra rezultatelor tra
tativelor, însă muncitorii s-a:u declarat nemulţumiţi şi nu Înţeleg să cedeze 
asupra cererilor formulate prin memoriul lor" 61 . 

Nesatisfădndu-li-se cererile, muncitorii minieru de la exploatările de aur 
ale societăţii „MICA" Brad, au intrat din nou în luptă. 

La 18 septembrie 1925 - după ce tratativele pentru încheierea unui 
nou contract de muncă s-au 11upt, muncitorii miniieri în număr de 1800 au 
intrat În grevă generală, încetînd lucrul şi cerind sporirea salariilor62. Dar 
momentul declanşării grevei, a fost, greşit ales, Întrucît la data izbucnirii con
flictului regiunea Bradului era declarată în stare de asediu, iar odată cu izbuc
nirea luptei, măs.urile represive au fost înăsprite. Toate încercările greviştilor 

de a ţine vreo adunare au fost reprimate cu brutalitate de organele adminis
trative (jandarmerie şi poliţie) mulţi minieri au fost arestaţi şi bătuţi crunt63. 

58 Arhivele Comit. Geologic - Brad, fond. Inspectoratul minelor Zlatna, pachet, 315, 
fila 1447. 

59 Ibidem. 
60 Ibidem. 
61 Ibidem. 
62 Conflictele colective de muncă din 192">, In~tir. de Arre Grafice şi Edirnra, .Curie

rul Judiciar", Bucureşti, 1926, p. 50-51. 
63 Pentru unitatea mişcării sindicale" - Buc., Ed. Cons. Gen. al Gniunii Sindicate'.or 

l 1nitare, 1926, p. 79-83. 
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Secţia de ja111darmi din Brad raporta că a dat dispoziţiuni ca în comu
nele unde locuiau minierii grevişti să fie detaşaţi jandarnniii pentru a supra
veghea orice mişcări ale muncitorilor" şi pentl"u .menţinerea ordinei"64. In 
decursul grevei, muncitorii controlau şi noaptea comunele din regiunea minieră 
pentru a nu da posibilitate spărgătorilor de grevă să reia lucrul. Pretura din 
Br.ad raporta prefecturii că minierii grevişti din comuna Tărăţel, pentru a nu 
lăsa jandarmii să iintre în oeomună spre a-i sili să reia lucrul, s-au baricadat, 
ridicînd un zid de piatră de-a curmezişul şoselei. De asemeni, În comuna 
Crişcior, minierii, ,,au distrus conductul sîrmei telefonice, doborind patru 
stîlpi" cu scopul de a împiedica autorităţile să comunice între ele65. 

În Brad, muncitorii au refuzat să reia lucrul la îndemnul spărgătorilor 

de grevă, pe care îi izgoneau, ameninţîndu-i cu moartea66. • 

Minierii continuau lupta cu deosebit eroism, pentru satisfaoeerea revendi
cărilor p11ivind mărirea salariilor. Tratativele reluate din 28 septembrie 1925, 
la Brad, dintre delegaţii minierilor şi reprezentanţii societăţii erau sortite 
eşecului, deoarece patronii, bazîndu-se pe organele represive ale statului, refu
zau orice concesie muncitorilor. In procesul verbal din 28 septembrie 1925 -
încheiat cu ocazia reluării triatativelor, se consemnează clar refuzul patronilor 
privind satisfacerea revendicărilor muncitorilor. 

Conducerea - reprezentată prin Gigurtu - declară „că va lăsa să 

decurgă greva normal şi că aiccastă hotărîre o va publica prin afişe la vederea 
muncitorilor" 67. 

Comunicînd delegaţilor muncitorilor acest răspuns, aceştia declară: ,,atît 
munoitorii cît şi noi delegaţii lor, am avut şi avem bune intenţii de a ajunge 
la o Înţelegere. Constatăm însă că societatea nu e călăuzită de aceleaşi intenţii 

şi răspunsul ei nu îl putem considera decît ca o provocare a muncitorilor. 
Sîntem dispuşi să acceptăm arbitrajul, primind ca arbitru pc oricine ar fi 
propus de societate, afară de reprezentan~ii ei. Aceasta dovedeşte că noi dorim 
aplanarea conf1ictului. Societatea însă a declarat în decursul tratativelor din 
ziua de 17 septembrie 1925, că nu primeşte arbitrajul, ceea ce Înseamnă pre
lungirea conflictului ... " În această situaţie - delegaţii muncitorilor prezenţi 
la tratative declară: ,,noi nu ne putem lua nici un angajament şi nici o 
răspundere, muncitorii vor decide singuri ceea ce au de făcut. Muncitorimea 

64 I. Lungu - şi colectivul „Pagini din trecutul ele lupt,, al 111u11cit. hunedorene" 

(1914-1944), Muzeul jud. Deva, 1966, p. 116-117. 
65 Ibidem 
66 Ibidem 
67 Arhive Ie Comit., Geologic-Brad, dosar nr. 10, fila 14. 
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nu urmăreşte nimi-c, decît obţinerea unei situaţii omeneşti, actualele condiţii 

fiind insuportabile"68, 
Rămînînd în grevă, mai mult de o lună şi jumătate69, muncitorii de la 

societatea „MICA" Brad, au de înfruntat condiţii din ce În ce mai grele. 
Organele de represiune aplică cu furie starea de asediu introdusă în regiunea 
Bradului. 

Cunoscînd starea de spmt a populaţiei, pretura din Brad a dat ordin 
ca începînd din 8 octombrie 1925, în comunele locuite de grevişti: Zdrapţi, 

Criocior, Buoureşci, Rovina, Şesuri, Tărăţel, Ruda, Musariu, Luncoiul de Jos, 
Luncoiul de Sus, Scroafa, Podele şi 01;mîndea, -circulaţia muncitorilor să fie 
interzisă pe uliţe, pe cîmp sau prin păduri, între orele 19-6 dimineaţa, fără 
legitimaţie emisă de prnmarii comunelor70. 

Aceste restricţii au durat din 8 octombrie 1925, pînă În 26 octombrie -
adică 18 zile - ,,cînd spiritele muncitorilor s-au mai liniştit" - după cum 
relata pretura din Brad71 . ,,Liniştea" minierilor grevişti se datora arestărilor 

şi maltratărilor la care au fost supuşi o mare parte dintre ei, oît şi reluării 

lucrului „În mod parţial, cu un număr mai restrîns", adică cu spărgătorii 

de grevă72 . 

Minierii grevişti au fost sprijinuţi în lupta lor de organizaţiile muncito
reşti din toată ţara, mai ales de către Sindicatele Unitare, care şi-au făcut 

datoria lor de clasă, atunci cînd a fost vorba de a veni !În ajutorul unor fraţi 
În luptă cu patronii73. 

În Bucureşti, Petroşani, Vulcan şi În alte local,ităţi au avut loc adunări 
de protest Împotriva exploatării nemiloase a muncitorilor minieri de la Brad, 
cerind cu insistenţă satisfacerea revendicărilor greviştilor. Sub con.du-cerea 
Partidului Comunist, Consiliul General Sindical Unitar, a adresat un apel 
către toţi muncitorii de a sprijini materialiceşte şi moraliceşte lupta grea a 
minierilor din Brad74_ 

De asemenea, C.G.S.U. a propus Centralei Uniuni,i Minierilor (refor
mistă) formarea unui comitet comun de acţiune pentru ajutorarea greviştilor, 

deoarece fără sprijinul muncitorimii din întreaga ţară, minierii din Brad vor 
pierde greva, întrucît Societatea „MICA" beneficia de sprijinul puterni·c al 

68 lbidem 
69 Conflicte Colective de muncă 1925 - op. cit„ p. 50-51. 
70 Arhive I e Comit. Ceologic-Brad, dosar 580/1925, fila 977. 
71 Ibidem 
72 Ibidem 
73 „Pentru unitatea mişcării sindicale", op. cit., p. 79-83. 
74 Ibidem 
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autoriităţilor de represiune ale statului75. Propunerea rămîne Însă fără răspuns, 
deoarece conducătorii reformişti de dreapta ai Centralei Uniunii Minierilor, 
împotriva oricăror forme de colaborare cu comuniştii şi sindicatele unitare, 
nici nu au vrut să audă de o asemenea acţiune. Totuşi, muncitorii din sindi
catele unitare, răspunzînd apelului Consiliului General Sindical Unitar, adună 
bani pentru ajutorarea minierilor grevişti, trecînd peste atitudinea obscuran
tistă a iconducătorilor Uniurnii Miniere. Astfel, muncitorii din Arad au strîns 
şi trimis printr-un delegat greviştilor din Brad suma de 10 OOO lei76• 

Ajutorul acordat cu multă generozitate de către muncitorii din Arad, 
inţelegînd prin el perspectiva unităţii mişcării muncitoreşti, a fost respins de 
către liderii de dreapta ai sindicatelor reformiste, care au făcut presiuni asupra 
conducătorilor locali şi :minieriilor din Brad. Uneltirile liderilor reformişti de 
dreapta au fost favorizate şi de unele greşeli stîngiste comise de unii conducă
tori ai sindicatelor unitare, care trebuiau să facă apel la toţi muncitoriii şi 

toate organizaţiile din Întreaga ţară de a sprijini greva din Brad, ca singura 
posibilitate s-o cîştige77. 

ln această 9ituaţie, măcinaţi de grave lipsuri materiale, terorizaţi şi schin
giuiţi pînă la sînge de organele represive ia.le statului, ,după aproape două luni 
de luptă minierii grevişti din Brad, au fost nevoiţi să se reîntoarcă la lucru în 
ziua de 2 noiembrie 1925, în vechile condiţii de muncă78, confirmate prin pro
cesul verbal dresat cu ocazia tratanivelor dintre muncitori şi patroni pentru 
contractul coleictiv de muncă, ţinute în 7 şi 9 noiembrie 1925, cînd munci
torii minieri, forţaţi de împrejurări, au acceptat condiţiile impuse de patron79. 

Cu toate că eroicele lupte din ani1i 1924-1925, nu au dus la satisfacerea 
revendicărilor muncitorilor, decît parţial, greva de la exploatările miniere 
„MICA" Brad, a avut o mare importanţă pentru mişcarea muncitorească din 
ţara noastră: ea constituie un prilej de învăţăminte pentru acţiunile munci
toreşti din anii viitori. Cu aicest prilej s-a confirmat Încă odată că pentru a 
respinge cu succes ofensiva patronală, este imperioos necesar de a se înfăptui 

unitatea clasei muncitoare, de a se realiza un front unic de acţiune, de jos, 
între toţi muncitorii80. 

Această grevă a contribuit la cunoaşterea spiritului revoluţionar al mun
citorilor şi din alte ramuri industriale. Din inăţiativa şi sub conducerea cornu-

75 Ibidem 
76 Ibidem şi • Viaţa muncitoare" din 8 şi 29 noiembrie 1925. 
77 .Pentru Unitatea Mişcării Sindicale" op. cit., p. 79--83. 
78 Conflicte colective de muncă 1925, op. cit., p. 50-51. 
79 Arhivele Comit. Geologic-Brad, dosar 11/1925, fila 44--49. 
80 .Documente din istoria P.C.E." -- 1923-1928, op. cit. p. 592. 
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niştilor s-a desfăşurat o largă mişcare de solidarizare cu lupta hotărîtă a 
muncitorilor minieri, detaşament de frunte al clasei muncitoare din România81 . 

Prin combativitatea deosebită de care au dat dovadă, prin numărul 
mare al muncitorilor care au luptat pentru drepturi şi libertăţi, mişcarea gre
vistă de la exploatările de aur ale societăţii „MICA" Brad, din anii 1924-1925, 
a fost una din cele mai puternice greve declarate de muncitorii minieri din 
ţara noastră după ilegalizarea Partidului Comunist. Din bezna ilegaLităţii, 
comuniştii. au reuşit să-i îndrume şi să-i conducă pe grevişti, fapt de altfel -
recunoscut chiar în rapoartele serviciului de siguranţă din Deva82. 

Greva muncitorilor minieri de la Societatea „MICA" Brad din anii 
1~24.-1925, a fost o puternică manifestare a împotrivirii hotărite a prole
tariatului faţă de politica burghezo-moşierimii, care dezlănţuie ofensiva Împo
triva clasei muno:toare. 

Totodată,. greva a demonstrat cu tărie că Partidul Comunist Român este 
singurul partid care susţine şi lupta pentru interesele vitale ale clasei munci
toare. Creşterea influenţei partidului în rîndul muncitorimii, ,,dă un puterruc 
avînt procesului de clarificare ideologică, politică a mişcării muncitoreşti, dez
voltăr.ii conştiinţei de clasă a proletariatului şi celorlalte mase muncitoare ale 
poporului, lupta revoluţionară se ridică pe o treaptă superioară83, contribuind 
la pregătirea proletariatului pentriu importantele bătălii de dasă ce aveau să 

urmeze în condiţiile noii crize economice. 

DIE STREIKAKTION IM APUSENIGEBIRGE VON 1924-1925 

(Z li S a 111 111 C 11 f a S ~ li 11 g) 

Im Apusenigebirge kaufte nach ersten Weltkricg die Kompanic „MICA" 
alle Aktien cler Sozietătten „Ruda 12 Apostoli" und wurde dementsprechend 
cler groB te Goldbctrieb Europas, da sic cine Konzession die s.ich liber 161 O 
ha erstreckte, besass. Seit 1927, als „MICA" sâmtlichc Aktien ,cler andcren 
Sozietăt Gbernahm, beutctc ~ic untcr dcm Nar.:cn ,.:\nonyme rumănischc Ce
sellschaft Mica" intensiv clas ganze goldhaltige Gebiet cler Apuscnigebir~e aus, 

81 "Pentru unitatea mişcării Sindicale" op. cit. p. 80-81. 
82 Arhivele Comit. Geologic-Brad, dosar 580/1925, fila 9777. 
83 Nic o I a e Ce au şes cu, »România pe drumul desăvîrşirii rnnstruqiei socialiste•, 

voi. 1, op. cit., p. 354. 
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Wie bekannt, enfalteten sich 1m Laufe cler Jahre 1922-25 im ganzen 
Lande, in Bukarest, Braşov, im Jiutal, Arad, Galaţi, Timişoara, Sibiu, Tîrgu
Mureş, Brad usw. zahlre~chc Streikaktionen und ArbeitskonHikte, die zur 
Radikalisierung cler werktătigen Massen, wie auch zur Verbesserung cler Ar
beits- und Lebensbedingungen, zur Behaltung und Yerstărkung cler organi
satorischen Einheit derselben beitrugen. 

In diesem Rahmen sind auch die Streikak tionen cler Bergwerkarbeiter 
der Mica-Sozietăt vom Ende des Jahres 1924 und von 1925 einzugliedern, 
die wi-chtige okonomische und politische Ănderungen bezweckten. 

Obwohl die heldenhaften Kămpfc cler Jahre 1924-25 nur Teilerfolge 
crzielten, hane cler Streik cler „Mica" -Brad doch eine groBe Bedeutung 
fiir die Arbeiterbewegung unseres Landes, wie er auch manche Lehren fiir die 
Arbeiteraktionen cler folgenden Jahre enthielt. Mit dieser Gelegenheit wurde 
die Notwendigkeit, die Einheit cler Arbeiterklasse aufzubauen und eine ein
heitliche Front aller Werktătigen zu verwiirklichen, noch einmal bestătigt. 

Durch ihren besonderen Kampfgeist, durch die bedeutende Anzahl cler 
Arbeiter die fiir Recht und Freiheit kămpf ten, sind die Streikaktionen cler 
Arbeiter cler „Mica"-Sozietăt von Brad aus dcn Jahren 1924-25 als eine 
cler kraftvollsten Streike cler Bergwerkarbeiten unseres Landes nach cler Aus
sergesetzstcllung cler K.P.R. zu betraichten. Dieser Streik bewies, class die 
K.P.R. die einzige Partei \\1ar, die fiir die lebenswichtigen Interessen cler Ar
hciterklasse kămpf te. 
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ALEGERILE PARLAMENTARE DIN MAI 1926 

IOAN SCURTU 

La 27 martie 1926, guvernul liberal prezidat de Ion I. C. Brătianu 
şi-a depus mandatul. Se încheia astfel o guvernare de patru ani, în timpul 
căruia s-au realizat progrese însemnate pe calea dezvoltării economice, a uni
ficării administrative şi legislative a ţării. La pasivul acestui guvern se În
scriau legile şi măsurile antimuncitoreşti, ofensiva împotriva maselor populare. 
Ducînd o politică de sprijiinire a burgheziei liberale, guvernul I. I. C. Brătianu 
a făcut tot ce i-a stat în putinţă pentru a dezbina partidele politice din 
opoziţie. 

Conform indiicaţiilor parlamentlare, cele mai serioase ~anse de a prelua 
puterea aparţineau Parnidului Ţărănesc şi Partidului Naţional. Averescanii, 
avînd doar 7 deputaţi, nu puteau emite, din punct de vedere constituţional, 

pretenţii serioase. La 28 martie 1926 regele a primit succesiv pe N. Iorga, 
preşedinte al Partidului Naţional,:-, Al. Averescu, şeful Partidului Poporului 
şi pe I. Mihalache, preşedintele Partidului Ţărănesc propunîndu-le să reali
zeze un guvern de concentrare politică, iar În caz de nereuşită să prezinte 
liste separate. 

Dorino să arate că se conformează sugestiei suveranului, Al. Averescu 
a propus fuziunea imediată şi „fără condiţii" 1 a Partidului Poporu!ui, Pani-

• In această perioadă Partidul Naţional avea doi şefi: N. Iorga şi I. Maniu; conform 
unei Înţelegeri, N. Iorga a fost desemnat să meargă la suveran ca reprezentant al Partidului 
Naţional pentru a-l propune pe I. Maniu în funqia de preşedinte al Consiliului de Minipi. 

1 Mersul crizei politict, În „Indreptarea", VIII (1926), nr. 73 d"n 30 martie. 
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dului ŢărăneSIC şi Partidului Naţional şi formarea unui guvern unitar. Şefja 

noului partid şi a guvernului trebuij să f,ie încredinţată generalului Al. Ave
rescu. Liderii naţionaLi au respins oferta, întrncît considerau că Partidul 
Naţional îşi putea asuma singur mi·siunea de a alcătui noul cabinet. La rîn
dul lor, ţărăniştii apreciau că numai un guvern naţional-ţărănesc putea să 

„Împiedice pe liberali de a-şi continua guvernarea sub preşedenţia generalului 
Al. Averescu" 2. La insistenţa Partidului Ţărănesc au început trata.Dive între 
I. Maniu şi N. Iorga pe de o parte şi I. Mihalache şi dr. N. Lupu pe de 
cea:l.altă, în vederea formării guvernului de coaliţie. Dar, deşi ţărăniştii erau 
dispuşi să fa.că mari concesii 3, I. Maniu nu a acceptat alcătuirea unei liste 
comW1e de guvern a Partidului N aţiona.l cu Partidul Tărănesc. După lungi 
conciliabule, s-a convenit ca atît I. Mihala.che, cî.t şi N. Iorga să prezinte 
regelui liste de partid, făcînd fiecare precizarea că un guvern naţional-ţără
nesc „se poate constitui într-o oră" 4. La noua audienţă I. Mihalache, N. Iorga 
şi Al. Averescu au înfăţişat suveranului liste ele partid, urmînd ca regele să 

decidă asupra noului guvern. Convinşi că vor fi chemaţi la putere, liderii 
Partidului Naţional şi ai Partii-dului Ţărănesc au Început o nouă rundă de 
tratative pemru defjnitivarea listei guvernului de concentrare. ln timp cc 
I. Maniu împărţea ultimele posturi în cabinetul pe care se pregătea să-l pre
zideze s, Al. Averescu era chemat la P,alat şi însărcinat de regele Ferdinand 
cu formarea noului guvern. Cîteva ore mai tîrziu, generalul Nicoleanu, 1pre
foctu:l poLiţu:i, a venit a.casă la N. Iorga - unde continuau pertractările 
între ţărănişti şi na~ionali - şi a cerut liderilor celor două partide să nu 
pună la cale „ceva", înrruclt trupele erau pregătite să intervină. Un martor 
al sic.enei notează că „Maniu şi Mihalaiche, galbeni de ciudă, au asigurat pc 
prefectul poliţiei că nu se va întîmpla nimic" 6• 

Astifel era rezolvată mult aşteptata problemă a succe6iunii guvernului 
l,iberal. I. I. C. Brătianu îşi respectase promisiunea făcută în 1924 lui Al. 
Averescu şi odată cu aceasta asigurase continuitatea operei de guvernare şi 

respectarea actului de la 4 ianu.a:rie 1926 privitor la prinţul Carol. Şeful 

Partidului Liberal împiedicase un guvern prezidat de I. Maniu întruicît se 
temea că Partidul Naţional va promova o politică economică ce ar afecta 

2 Cum s-a re.,:olvat criza de guvern,. în .Aurora", VI (1926), nr. 1320 din J aprilie. 
3 N. I org a, Memorii, voi. V, p. 115. 
4 Cum s-a rezolvat criza de guvern, loc. cit. 
5 M. Theodor ian-Car ad a, Efemeridele. lnsemnări şi amintiri ( 1908-1928), 

lloman, 1937, p. 132. 
6 C. Arg e n toi anu, Pentru cei de miine, în Arh. C.C. al P.C.R., fond 104, dos. 

~595, f. 2436. 
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pe liberali. Atitudinea lui I. Maniu faţă de cnza dinastică a fost abil specu
lată de ,liberali, care au determinat pe rege să nu aducă pe naţionali la 
putere 7. 

Cu toată stră.dania Partidului Ţărăneoc de a cîştiga încrederea regellllÎ, 
monarhul nu putea uita cuvintele ofensatoare ce i-au fost adresate de unii 
ţărăni~i. De asemenea, suveranul se temea că masele caire urn1au Parridul 
Ţărănes,c ar· putea trece peste capul rcondU1Cătorilor şi impune unele reven
dicări democratice. Liberalii au alimentat aiceste temeri ale r,egelui, susţinînd 
că în Partiidul Ţărănesc' ar exista elemente „revoluţăonare", care aşteptau un 
moment prielnic pentru a se manifesta. De asemenea, Partidul Liberal a 
lansat zvonul că s-ar pregă·ti anumite mişcări în ţară, ba chiar că s-ar putea 
deolanşa o lovitură de stat militară şi era absolută nevoie de o rnînă „tare" 
la cînma guvernului. 

Ştirea creării guvernului Al. Averescu a fost pr,iimită „cu mulţumire" 8 

de libera•li. Panidul Naţional îşi expr:ima indignarea pentru modul în care 
s-a rezolvat criza şi aprecia că consultarea şefilor de partid n-a fost deoît 
„o farsă" a regelU1i, care a fos1 „concepută, lucrată şi pusă în scenă de 
marele regizor al diabolismului intrigant, d-l Ion Brătianu"''. Partidul Naţio
nai a avut de făcut faţă unei serioa-se crize ~nterne, ca urmare a desprinderii 
lui V. Goldiş, I. Lupaş şi \'. Lapedatu şi a intrării lor în guvernul Al. Ave
rescu. În acelaşi timp, un grup de foşti rakişti, 1n frunte cu Stelian Popescu, 
Gh. Derussi, Demetrcscu-Brăila şi C. Xeni, şi-a anunţat dem~sia din Parti
llu,l Naţional 10. 

Partidul Ţărănesc afirma că Al. :\verescu era „umbra d-lui Ion Bră

tianu'' 11 şi că noul guvern s-a constituit în u11ma manevrelor de culise ale 
liberalilm, care au speculat dezbinarea între partidele din opoziţie şi mai 
ales greşelile Partidului Noţional. 

Paroi,dul Comunist aprecia că aducerea la putere a generalului Al. 
Averescu rC1preze111:a un succes al forţelor rcaqionare şi un faliment „lamen
tabil" 12 al politicii promovate de conducătorii Partidului Naţional şi ai 
Partidului Ţărănesc, care, urmăririd să cîştige bunăvoinţa regelui, renunţaseră 
la orice acţiune de masă. 

7 P :t m fi 1 Şeicaru, Istoria partidelor 11aţional, ţărănist şi naţional-ţărănist, voi. II 
M:idrid, 1963, p. 146. 

8 Guverne omogene şi rivalităţi personale, în "Viitorul", XIX (1926), nr. 5425 din 
:tprilie. 

9 lmre gra11iţele ahsunfolui, în .Patria", VIII (1926), nr. 72 din 1 aprilie. 
• 10 O purificare 11ecesar,i, Ibidem, nr. 83 din 17 aprilie. 

11 Noul gw,:em, în "Ţărănismul", I (1926), nr. 50-51 din 4-11 aprilie. 
12 Muncitorimea şi situaţia politică, Editura B.M.T., Bucureşti, 1926, p. 4. 
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Ventit la putere prin voinţa regelui, Partidul Poporului era hotărît să 

obţină şi consimţămtm,ul „ voinţei nayionale". Primele alegeri pa-rlamentare 
în care toţi cetăţenii României vorau pe baza aceleiaşi legi, au fost fixate 
în :zaua de 25 mai 1926 1pentru Adunarea Deputaţilor şi în ziua de 28 mat 
1926 pentru Senat. 

Ştiind că partidul său nu se mai bucura de o popularitate reală, Al. 
Averescu, după ce a ÎlliCheiat acorduri electorale cu Partidul Maghiar •:• şi Par
tidul German, a propus lui I. Maniu un cartel, oferind naţiionalilor două 
locuri în guvern şi 32 în parlament 13. Dar liderul Partidului Naţional 'n-a 
primit propl.lll1erea, înttuclt considera că guvernul averescan era cu totul 
înfeudat Par~dului Liberal. Congresul extraordinar ail Partidului Naţional, 
întrunit la 18 aprilie 1826, a adoptat o moţiune prin care, după ce-şi 
exprima dap.Jinul acord cu aictivitatea Comitetului Central şi a celor doi 
preşedinţi, făcea „un călduros apel la Partidul Ţărănesc pentru înfăptuirea 
unui front unic, singur capabil să asigure, fie prin colaboriare, fie prin fuziune, 
biruinţa forţelor democraotice ale ţării" 14. 

Dar unii corndUJCători ai Partidului Ţărăne~c, profu111d nemulţumiţi de 
comportarea lui I. Mamiu în timpul crizei de guvern, nu se arătau dispuşi 

să mai colaboreze cu Partidul Naţional. Doctorul N. Lupu, Gr. Iunian, Pan. 
Halippa şi alţi lideri ţărănişni apreciau că, în condiţiile în care Partidul 
Liberal era compromis, Partidul Poporului nu era decît o umbră palidă a 
Ligii Popornlui din 1919-1920, iar Partidul Naţional suferise grave avarii, 
Partidul Ţărănesc ,putea obţine singur 400/o din totalul voturilor pe ţară şi, 

ca urmare, trebuia să fie chemat la guvern. în acelaşi timp, se constată o 
activizare a masei ţărăniştilor, care cerea ruperea definitivă a tratativelor cu 
Partidul Naţiona~ şi angajarea Partidului Ţărănesc Într-o lurptă deschisă, 

energică pentru democratizarea vieţii publice din România. Sub presiunea 
exericirată de jos, lider~i ţărăntişti au înooput să apeleze la o frazeologie radi
cală prin care să atragă masele 15. Organul teoretic al Partidului Comuni-st, 
„Lupta de clasă," aprecia în aprilie 1926 că „o nouă orientare ... începe să-şi 

facă loc" în conducerea Partidului Ţărănesc 16. 

13 C. Arg e n toi anu, Pentru cei de mîine, în J\rh. C.C. al P.C.R., fond 104. 
dn~. R595, f. 2465. 

14 De la Congresul Partidului Naţional. Moţiunea, În .Patria", VIII (1926), nr. 86 
din 21 aprilie. 

15 Muncitorimea şi situaţia politiâi, Editura B.M.T., Bucureşti 1926, p. 7. 
16 Partidu! Ţ,1ră11esc şi alegerile generale, în .Lupta de clasă a, I (1926), nr. 1, 

din iunie. 
* O mare vîlvă a stîrnit „partul de la Ciucea•, negociat de Octavian Goga cu contele 

13ethlen, şeful Partidului Maghiar. 
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Urmărind realizarea unei largi coaliţii de forţe politice în alegeri'.e 
parlamemare, Blocul Mu111Citoresic-Ţărăneoc a propus Partidului Socialist, Par
tidului Ţărănesc şi Parti.dului Naţional încheierea unui Ccl!rtel electoral pe 
baza următoarei platforme: anularea legislaţiei liberale; îmbunătăţirea situaţiei 
materiale a oamenilor munciii; restabilirea, garantarea şi lărgirea drepturilor şi 
libertăţilor maselor muncitoare şi ale mino,rităţilor naţionale; amnistie gene
rală poli,ti:ă şi miliita,ră; ,desfiinţarea stării de asediu; asigurarea dezvoltării 

libere a minorităţilor naţionale; exproprierea fără plată a proprităţilor mai 
mari de 50 ha şi distribuirea lor la ţărani; anularea tuturor datoriilor de 
război; desfiinţarea fabfioilor de armament şi de muniţii; o politică de pace 
cu toate popoarele; recunoaşterea Uniuniii Sovietice; guvern muncitoresc-ţără
nesc 17. Deşi unele puncte (desfiinţarea fabricilor de a11mament şi muniţii, 

guvern muncitoresc-ţărănesc) erau nerealiste, în ansamblul său, platforma pro
pusă de B.M.T. cuprindea revendicări vinale pentru masele populare. 

Divergenţele din mişcarea muncitorească au făcut ca Partidul Socia,list 
să nu ră·spundă favorabil la apelul B.M.T. şi să depună liste separate; Pani
dul Naţionral a refuzat să discute propunerea B.M.T. Panidul Ţărănesc, deşi 

avea înscrise în programul său puncte aproipiate de cele cuprinse în platforma 
13.M.T. - iar prin presă, manifeste, broşuri :de propagandă, precum şi la 
întruniri pol~tice ţărăniştii au promis să lupte pentru satisfacerea acestor re
venidicări - a respins şi el propunerea or~anizaţiei legale de masă condusă 
de Partildul Comunist. Un fruntaş al B.M.T. aprecia că Partidul Ţărănesc a 
refuzat frontul unic „pentru că vrea să ajungă la putere prin uşa din dos 
a Palatului" 18. Din considerente similare, conducerea Partidu.li.Iii Ţărănesc a 
respins propunerea Partidului Socialist de colaborare electorală. Dootorul 
N. Lupu declara că acOJ1dul eloctora.l cu socialiştii nu s-a putut realiza în
trucît aceştia „au cerut mai mult decît Ic putem da" 19. 

Respin~înd carte!ul electoral cu organiZJaţi,ile muncitoreşti, Partidul Ţă
rănesc s-a orientat treptat spre colaborarea cu acea parte a burgheziei şi mo
şierimii reprezentată de Panidul Naţional. O grupare din conducerea Par
tidului Tărănesc - În frunte cu I. Mihalache, V. Madgearu şi C. Stere - sus
ţinea că problema fundamema'.ă a a,cclor ani era salvarea democraţiei; de 
aceea, Partidul Tărănesc trebuia să renunţe la pune.tele radicale din progra
mul său şi să dea mîna cu Partidul Naţional, pentru a înfrînge pe averes-

17 Arh. I.S.I.S.P. de pe lingă C.C. al P.C.R., cota CX-1; Programul Blocului Mun
citoresc-{ărZi11esc, în „Desrobirea", I (1926), nr. 3, din 22 aprilie. 

18 Marea î11tru11ire de la Dacia a Blocului Muncitoresc-Ţărănesc, în „Desrobirea•, I 
/1926), nr. 6, din 13 mai. 

19 Interviu cu dr. N. Lupu, în .Aurora•. VI (1926), nr. 1358 din 22 mai. 
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cani În alegeri şi a întrona un regim cu adevărat constituţional-parlamentar. 
In urma tratativelor purtate, I. Maniu şi I. Mihalache au semnat la 23 apri
lie 1926 un document ca•re preciza că fuziunea Partidului Naţional cu Par
tidul Ţărănesc nu s~a putut realiza din lipsă de t~mp, dar ea răimînea „o 
problemă a viitorului dorit apropiat". Pînă atunci, cele două partide înche
iau „un cartel electoral general pe toată ţara" 20. 

Campania eloctora:lă s-a declanşat imediat după formarea noului ca
binet. Pam<lele pol,itice s-au angaijat într-o acerbă luptă pentrn cîştigarea 
masei de a:!egători. Propaganda politică a Partidului Poporului s~a bazat pc 
evidenţierea meritelor personale ale generalului Averescu, pe supralicitarea 
realizărilor obţinute în ti,mpul guvernării din 1920-1921 21, precum şi pe 
înfăţişarea unui program pLin de promisiuni, din care nu lipseau: desă vîrşirea 
şi compJetarea reformei agrare, credite pentru ţărani, înfiinţarea unui insti
tut naţional de creclit agricol, stabilizarea monetară, refacerea şi dezvoltarea 
căilor fera,te, ·salarii În raport cu scumpetea, dezvoltarea învăţămintului, o 
politică externă „de conciliaţtiune, moderaţie, de alianţe eh mai strlnse şi cît 
mai numeroase" 22. In fruntea listelor de candidaţi ai Partidului Popotului fi
gurau personalităţi politice ca Al. Averescu, O. Goga, I. Petrovici, M. Ma
noi.lescu, V. Goldiiş, P. P. Negulescu, Gr. Traocu-Iaşi, eoc. 

Nebucurîndu-se de o popula·ritate reală şi neputînd cîştiga în mod cins
tit alegerile, Partidul Poporului - profitînd de faptul că S<! afla la guvern -
a recurs la utilizarea armatei, jandarmeriei şi a a.paratului de stat în campa
nia electorală. Materialele de propagandă ale Partidului Poporului erau răs
pîndite - din dispCYLiţia Ministemlu,i de Interne - de prefecţi, pretori şi 

primari 23; autorităţile locale erau obligate să vegheze ca „mani.festele şi ape
lurile afişate să fie conservate în bună stare", iar celor care ar fi distrus 
vre-un document electoral al Partidului Poporului trebuia să li se dreseze acte 
de dare în judecată pentru „infracţiuni contra ordinei publice" 24. Prefecţii 
făceau tuirnec electorale prin sate, cerind alegătorilor să voteze candidaţii 

listei guvernamentale 25. Din avioane erau lansate asupra satelor şi oraşelor 
manifeste pe care scria „ votaţi-l pe Averescu" 26. Cu banii statului au • fost 

20 lncheierea acordului naţionalo-ţărănist, în nPatria", Cluj, VIII (1926), nr. 90, 
din 27 aprilie. 

2 1 Arh. st. Ploie1ti, fond Prefect. jud. Prahova, dos. 3/1926, f. 116; Arh. st. Craiova, 
fond. Prefect. jud. Dolj, dos. 209/1926, f. 111. 

22 Arh. ist. centr. a st., fond. :\LA.I., dos. 107 /1926, f. 6. 
23 Arh. st. Craiova, fond PreL jud. Dolj, dos. 209/1926, f. 192. 
24 Arh. ist. centr. a st., fond :\LA.I., dos 107/1926, f. 14. 
25 Arh. st. Ploieşti, fond Pref. jud. Prahova, dos. 10/1926, f. 49. 
26 .Dezbaterile Senatului", nr. 4, şedinia din 1 iulie 1962. 
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confecţionate rn~i de insigne şi medalii cu ch~pul lui Al. Averescu, agăţate 
de cocairde tricolore, care erau împărţite cetăţenilor. Pentru a stimula pe 
propagandiştii averescani, guvernul a înfiinţait medalia „meritul electoral", 
fapt nemaiîntîlnit În istoria parfamentarismului din România. 

Partidul liberal a uzat în umpaniia electora.lă de sl.llOCesele obţinute în 
cei patru ani de guvernare, de rolul său în făurirea României moderne şi de 
valoarea individuală a liderilor part~ului. Menajînd guvernul, liberalii ata
cau cu •,;eÎlemenţă organizaţiile municitoreşti şi Partidul Ţărănesc. Pe li~ele 
Partidului Liberal candidau I. I. C. Brătianu, Vintilă Brătianu, I. G. Duca, 
Gh. Tătărescu, I. Inculeţ, dr. C. Angelescu ş.a. Liberailiii nu-şi făceau nici un 
fel de iluzii cu privire la rezultatul alegerilor, astfel înclt ei şi-a·u concentrat 
atenţia mai mult asupra reorganizării partidului în vedereta activităţii în opoziţie. 

Partidul Naţional şi Partidul Ţărănesc, ca urmare .a încheierii cartelu
lui electoral, au desfăşurat prnpagianda eleotorală în oomun. Cel mai tipic 
d~ument difuzat de ce!e două partide În vederea ail.egeriior a f05t Mani
festul către ţară, în care se ficea o amiplă şi viehementă critică la adresa gu
vernării liberale. în document se afirma că, prin poLitica sa economică, gu
vernul I. I. C. Brătianu a urmărit în mod sistematic descurajarea „claselor 
producătoare şi muncitoare" şi avantajarea nUJmai a „elementelor parazitare 
şi .speculatoare". După ce .afirmau că prodocţia agricolă „a fost lovită con
tinuu", iar produqia industrială „a fost paralizată", Partidul Ţărănesc şi 

Partidul Naţional considerau că singura directivă urmată cu stăruinţă de gu• 
vernul liber.al a fost „acapararea bogăţii,lor statului în folosul unei coterii 
bancare". După aceste critici şi aprecieri er,a de aşteptat ca cele două partide 
să ceară încrederea alegătorilor în baza unui program de realizări concrete. 
Dar liderii Partidului Naţional şi ai Partidului Tă,rănesc nu doreau să se 
angiajeze în faţa maselor, ci solicitau voturile pentru candidaţii Blocului Na
ţional-Tărănesc în vederea răsturnării guvern ului Al. Averescu în alegeri şi 

a instaurării „democraţiei naţionale-ţărăneşti" 27. 1n fruntea listelor de can
didaţ.i ai Blocului Naţional-Ţărănesc întîlnim numele lui I. Mihalache, I. Ma
niu, V. Madgearu, N. Iorga, dr. N. Lupu, Al. Vaida-Voevod ş. a. 

In timpul campaniei electorale, naţionalii şi-au concentrat activitatea 
î 11 Transilvania, iar ţărăniiştii în reswl ţării. Fruntaşii naţionali insistau asu
pra trecutului Partidului Naţional şi a rolului acestuia în emanciparea na
ţionalii a românilor de peste Carpaţi, susţinînd că ci vor scoate „ţara din 
domnia bunului plac" ~i vor face imposibile „guvernele de iatac, guvernele 
de camarilă" 28_ 

27 Manifeswl ciitre ţ,mi, m „Aurora", VI, (1926), nr. 1352 din 4 mai. 
28 Istoria Partidului Naţional, llîrlad, (1926), p. 13. 
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Partidul Ţărănesc s-a angajat în si-s,teimul de propagan,dă aJ celorlalte 
partide. burgheze, prefednd să desfăşoare o campanie electorală bazată pc 
promisiuni vagi, cu totul generale. In Manifestul Partidului Ţărănesc către 
ţară, publicat în ziarul „Aurora" la 4 aprilie 1926, se crittica •cu tărie guver
nul I. I. C. Brătianu şi aducerea generalului Al. AvereSICU 1la putere, se cerea 
respectarea drepturiilor şi libertăţilor cetăţeneşti. 

Panicipînicl pentru pnima dată la alegeri parlamentare, L.A.N .C. des
făşura o vie agi.taţ,ie antisemită, demagogjcă, căuta să pescuiască în apă tul
bure pentru a-şi alege În parlament un număr cît mai mare de deputaţii 29. 

Pe listele aJCestei organizaţii de extremă dreaptă candi,dau A. C. Cuza, Ion 
Zelea Codreanu, Corneliu Sumuleanu ş.a. 1n t.iimpul campan~ei electorale cu
ziştii au recurs nu odată la violenţă împott.iva adversarilor politici. 

Aflat în ilegalitate, Partidul Comunist a hotărît să folosească prilejul ofe
rit de campania electorală pentru a-şi exprima deschis punctul de vedere asupra 
problemelor economice, sociale şi politice ale ţării, pentru a-şi întări legătura 
cu maisele. Partidul Comunist a îndrumat îrndeaproape campania electorală 

a B.M.T. 30. Programul electoflal al B.M.T. era, în esenţă, cel formulat în 
pla11forma propusă Partidului Sociafot, P,anidului Ţărăneoc şi Parti,dului Na
ţional 31 . Printre candidaţii B.M.T. se aflau milivanţi de frunte ai mişcării 
comuniste şi democratice din România: M. Macavei, E. Rozvan, M. Cru
ceanu, A. Cahane, Imre Aladar, L. Pătrăşcanu, N. O. Cocea ş. a. Candid~~•i 
Blocului Muncitoreoc-Ţărănesc se angajau în faţa maselor să lupte în par
lament pentru sanisf a.cerea revendicărilor lor vitale, pentru respectarea şi 
adîncirea drepturilor şi libertă~ilor demoC11atice 3;.,_ In cadrul Întrunirilor pu
bl•ice, În manifelS'te şi În presă comuniştii au criticat politica reacţionară a 
guvernului liberal, au condamnat adocerea averescan.ilor la putere, au sfă
tuit alegătorii să nu dea nici un vot „partidelor trădătoare" 33, aidi,că celor 
care au respins propunerea B.M.T. de realizare a cartelului electoral. Mun
citorii şi ţăranii membri ai PartidullliÎ Tărănesc erau îndemnaţi să nu se în
creadă „În vorbăria demagogică a şefilor partidului", ci să-i constrîngă să 

29 Arh. st. Iaşi, fond Prefect. jud. Iaşi, dos. 1 /1926, f. 39. 
30 Vezi FI. Drag ne, Blocul Mu11citoresc-Ţără11esc, În Orga11izaţiile de masă legale şi 

,legale, cret.1.te, condusei sau i11fluenţate de P.C.R. 1921-1944, voi. I, Editura politică, Bucu
reşti, 1970. 

3l Programul Blocului Mu11citoresc-{ărt111esc, în „ Desrobirea", l (1926), nr. 3 din 
22 aprilie. 

32 Arh. 1.S.I.S.P. de pe lîn~ă C.C:. al P.C.R., cota CX-4; Arh. st. Focşan;, fond. 
Prefect. jud. Putna, dos. 43/1926, f. 9. , 

33 H. Stern b erg, Nici 1m vot partidelor triid,'itoare, În „Desrobirea", I (1926), 
nr. 2 din 15 aprilie. 
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meargă în front comun cu B.M.T.; muncitorilor şi ţă:Ilanilor îocadraţi în Par
tidul Naţional li se cerea să îl'lliăture oonducerea reaeţionară a partidului şi 
să realizeze „frontul unic aJ muncii" 34. B.M.T. a cr,iticat polfrica reaqionară 
a guvernelor burgheze şi a dezvăluit cailacte:rul demagogic al promi'Siunilor 
fă-cute de Pa·rtidul Poporului, Par,tidul N aţionail şi Partidul Ţărăneoc, a con
damnat propaganda diversionistă a L.A.N.C. 

La alegerile parlamennare din mai 1926 a luat parte şi Paritidul Socia
list, pe listele căruia candidau Ilie Moscovici, C. Popovici, Lotar- Rădăceanu, 
Zaharia Tăna:se, St. Voitec ş.a. Acest parttid a critiicat activita,tea guvernului 
liberal şi aducerea tiui Al. A vereocu la purere, a cerut respectarea şi lăr,girea 

drepturilor şi libertăţilor democratice, a militat pentru îmbunătăţi~ea si<tua
ţiei materiale a clasei mullicitoare. 

Campania electorală din aprilie - mai 1926 a fost de la îniceput grav 
viciată de măsurile abuzive luate de guvern împotriva partidelor din opoziţie. 

GuvernU1l a înlocuit nu numai prefeq.ii şi pretori,i, da:r şi primarii care 
simpait.izau cu P'artiidele din opoziţie 35 ; multe consilii comunale abia 
alese - au fost dizolvate şi înlocuite cu comisii interimare formaite din mem
brii sau aderenţi ai Partidului Poporului 36. 

Încă din Manifestul către ţară, semnat de preşedintele Consiliului de 
Miniştri, guvernul anrăgea atenţia asupra faptului că „orice îocericare de a 
turbura ordinea publici, pe orice caile şi prin orice mijloace, va fi nu numai 
stăvilită cu ullliima energie, dar va fi repriJIDată la nevoie fără cruţare" 37. Ca 
ş,i În 1920, guvernul Al. Averescu se recomanda ca un guvern „de ordine", 
hotărît să asigure „pacea şi liniştea internă" 38. Aşadar, ternul fusese dat. Pe 
această bază, la 11 aprilie 1926, generalul Ştefănescu, comandantul Corpului 
de jandal'mi, a dat un or,din circular cu caracter confidenţial către toate cor
purile jandarmeriei rurale, cerindu-le să preîntîm.pine orice fapte care „ar 
putea să turbure sau să periditeze ordinea şi siguranţa publică" 39. Era con
siderată con5piraţie tmpotriva siguranţei statului propagmda Împotriva Co
roanei, ami.nei, formei de guvernămînt, precum şi susţinerea necesităţij uno1' 
noi exproprieri şi a împărţirii gratuite a păJIDîntului la ţărani, sau a scuti~i.i 
de impozite. Prin acelaşi ordin circulat' se interzicea afişarea oricărui mani-

34 Arh. I.S.I.S.P. de pe lingă C.C. al P.C.R., cota CX-1. 
35 Arh. st. Drobeta-T. Severin, fond Prefect. jud. Mehedinţi, dos. 45/1926, f. 111, 175. 
36 Arh. i\t, centr. a st., fond M.A.I., dos. 6C5/1926, f. 2; Arh st. Craiova, fond 

Prefect. jud. Dolj, dos 209/1926, f. 209. 
37 Arh. ist. centr. a st., fond. M.A.I., dos. I 07 / 1926, i. 3. 
38 Ahr. st. Ploieşti, fond. Prefect. jud. Prahova, dos. 3/1926, f. 116. 
39 Arh. st. Drobeta-T. Severin, fond. Prefect. jud. Mehedinţi, dos. 135/1926, f. 4. 
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fest electoral înainte ca acesta să fi fost Citit şi avizat de prefect. Jandarmii 
erau obligaţi să asiste la toate întrunir.ile politice care ·se ţineau pe teritoriul 
comunei lor şi, daică constatau că se propagă idei care „aţîţă spiritele", să 
inoorvină „apJicînd prevederile ·legale". După fiecare întrunire şefii de post 
erau datori să raporteze imediat pretorilor şi comandanţilor lor direcţi asupra 
faptelor petrecute, iar aceştia prefecnirii. Comanida111tul Co11pului de· janda,rmi 
cerea intel1!sifiicarea patrulărilor de zi şi de noapte şi urmărirea îndeaproape 
a tuturor persoanelor străine de localiitate, în vederea desco:peririi celor „cu 
intenţiuni de in,sti,gaţie" 40. 

Arest ordiin ciocular a fost completat cu un ahul din 13 apri,lie, prin 
care se cerea in.tenisifri,oarea SlllJJravegiheriii circ1J1laţiei automobilelor Ş1 execu
tarea unui control rigmos asupra şoferilor şi a persoanelor aflate în maşini 41 . 

De asemenea, conform unei hotărîri a Ministerului de Interne, ruci o per
soană nu se putea deplasa în vederea propagandei e'.ectorale decît pe baza 
autorizaţiei scrise obţinute de la prefectura judeţului 42. 

Asemenea măsuri ale guvernului AL Avere9eu veneau în flagrantă con
tradicţie cu Constituţia, care prevedea liberva.tea de propagandă scrisă • şi 
verbală, dreptul de circulaţie ş.a.; guvernul însă călca în picioare aice~te drep
turi şi libertăţi democratice prin ordine circulare cifrate. 

Măsurile represive erau îndreptate mai ailcs împotriva organizaţiilor 

politice ale clasei muncitoare, îndeosebi a Partidului Comunist Român. Un 
ordin confidenţial emis de Direcţia siguranţei generale cerea prefecţilor de 
poliţie să ia măsuri energice pentru „ urmări11ea şi stă vi Li rea propa,gandei co
muniste" 43. Pe această bază au fost arestaţi fruntaşi ai B.M.T. în Sighet, 
Tulcea, Alba-Iulia, Făgăraş şi în alte localităţi 44. Autorităţile locale au co
mis numeroase abuzuri pentru a împiedica propaganda elootorală a Parti
dului Sodalist 45. De asemenea, s-au înregistrat unele acţiuni împotriva pro
pa.gandiştilor liberali 46 şi a celor cuzişti 47, care în nici un caz nu puteau fi 
învinuiţi că ar urmări răsturnarea ordinei sociale. In Transilvania guvernul, 
sub impulsul ministrului de interne, O. Goga, a luat o suită de măsm,i 

40 /bi de m. 
41 / bidem, f. 5. 
42 Arh. st. Craiova, fond Prefect. jud. Dolj, dos. 209/1926, f. 178. 
43 Arh. st. Focşani, fond. Prefert. jud. Putna, dM. 43/192{,, f. 10. 
44 A. M o Id ove anu, Rezultatul ,ilegerilor, în „lnainte", I (I %2) nr. 2 din 

12 iunie. 
45 Arh. ist. centr. a st., fond M.A.I., dos. 553/1926, f. 1. 

46 Ibidem, dos. 556/1926, f. 2-4. 
U / /, i J e m, dos. 588/1926, f. 1. 
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contra Panidului Naţional 48. Au•torităţilc locale, îndemnate de guvern, au 
recurs la numeroase ilegalităţi pentiru a împiediioa un eventual sUJCces elec
toral ail Partidului Ţărănesc 49• 

Guvernanţii au utilizat o gamă largă de metode împorniva partidelor 
din opoziţie: confiscarea ziardor şi maillifestelor de. propagandă, presiuni 
morale şi fiziice asupra alegătorilor care nu simpatizau. cu Partidul Poporu
luii, declararea unor comune ca fiind contaminate de boli infeqioaise, ridica
rea ·de bariere la intrarea în localiităţi, arestarea unor candidaţi, tocmirea 
uoor bande de bătăuşi care se răfuiau cu adversarii pantidului de la putere. 

Caracterii.stic campaniei electorale din rnai 1926 este folosirea pe scairă 
largă a jandarmeriei şi a armatei împotriva partidelor din opoziţie. In faţa 
acestei situaţii, conducătorii Partidului Ţărănesic şi ai Pairtidu:luii Naţional au 
adresait regelui un memoriu, ,,implodndu-1" ca în calitate de şef suprem al 
armaitei să interzică de urgenţă „onice amestec ail armatei şi jandarmeriei în 
luptele electlOrale, aşa rnm porunc~ Conscituţ,ia şi legile ţăriii" 50. Memoriul 
nu şi-a atins scopul, învrucît suveranul atunci cînd a adus Pani,dul Poporului 
la putere ştia că aicesta nu putea cîştiga alegerile deoît recurgîrtd la friaude şi 

,·iolenţe; prtÎn această prismă se poate aprecia că regele dă·duse girul său gu
vernului Al. Averescu şi-i acordase mînă liberă în falsifticarea alegerilor •:-. 

Alegeri-Ie s-au desfăşuriat înt-r-o aitmosferă deosebit de încordată; cele 
două zile de alegeri au fost zile negre pentru mulţi -membri ai partidelor din 
o,poziţie. Guvernanţii au recurs pe scară largă la îndepărtarea din sala de 
votare şi la arestarea asistenţilor şi delegiaţiilor partidelor din opoziţie. 

Numeroşi cetăţeni au avut de suf er-it cLin cauza cr.edinţelor lor politice; 
docwnentele vrem.ii atestă faptul că sute de cetăţeni nu S-"au putut bucura de 
dreptul de vot asigurat de Constituţia ţării şi de legea clectora:lă. în unele 
sate din judeţul Prahova s-a interzis sătenilor să părăse3JSlCă localitatea, mudţi 
din cei care reuşeau să se strecoare pînă la secţiia de vorare printre jandarmii 
şi bă,tăuşii tocmiţi de avere9eani au fost prinşi, ,,loviţi şi li s-au ridicat căr
ţ4-le de alegători, fiind împiedicaţi astfel de a vota" 51. Cărţi,le de alegător, 

smulse prin asemenea procedee de la cei care simpatizau cu opoziţia, erau 

48 //,idem, dos. 556/1926, f. 1. 
49 Arh. st. Piteşti, fond. Prefect. jud. Muscel, dos. 137/1926, f. 2-3; Arh. st. Drobeta-T. 

Severin, fond. Prefert. jud. Mehedinţi, dos. 135/1926, f. 2; Arh. st. Buzău, fond. Tribunal, 
Seqia I-a Electorale, dos. 32/1926, f. 146. 

50 Memoriul opoziţiei ciitre rege, în »Patria", VIII (1926), nr. 107 din 20 mai. 
• Cînd dr. C. Angelescu se plîngea de brutalităţile electorale ale guvernului, ministrul 

de interne, O. Goga, a replicat: .. Ce vrei, d-'.e dortor, dacă regele mi-a ordonat să cîştigăm 

alegerile?" (N. Iorga. lstori,1 românilor, voi. X, Bucureşti, 1939, p. 471 ). 
51 Arh. ist. st. rentr. a st., fond ~1.A.I., dos. 584/1926, f. 5. 
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împă,rţite oamenilor de încredere ai Partidului Poporului, care votau de cîte 
două-trei ori. Mai multor cetăţeni din comuna Sibiioiu (Buzău) nu li s-a per
mis să intre în zona de votare declt după îoohiderea urnelor, a,stfel încît 
nu au mai putut vota 52. In faţa zonei de votare a secţă.ei a 7-a din Mizil 
aeţiona o bandă de bătăuşi, dirija1:ă de un cand~dait al Parti,dulu.i Popomlui, 
care selecţiona alegătorii, nepermi'ţ"Î111d cetăţenilor care simpa,tizau cu partii
dele din opoziţie să se prezinte la urne. 

Ultimele escrocherii s-au comis cu prilejul numărăriii voturilor, cînd 
oamenii guvernului făiceau tot ce le sta în putinţă pentru a măslui rezultatele 
alegerilor. Acolo unde se presU1punea că opoziţia a obţinut o majoritate zdro
biitoare !S-a recur,s la furtul de urne. 

La 4 iunie 1926 Comi~a centrailă electorală a publi,cat rezul~avele ale
gerilor parlamentare din mai 1926 53. 

Nr 
ere. 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 

Partidul 

Partidul Poporului 

Total alegători Înscrişi 

Votanţi 

Blocul Naţional-Ţărănesc 
Partidul Naţional-Liberal 
L.A.N.C. 
Partidul Socialist 
Blocul Muncitoresc-Ţărănesc 
Partidul Ţărănesc al Armoniei 
Sociale 
Etc. 

3.496.814 

2.622.565 

Nr. voturilor 
obţinute 

1 366 160 
727 202 
192 399 
124 778 
40594 
39 203 

754 

% 

52,09 
27,73 

7,34 
4,76 
1,55 
1,49 
C,03 

Din cele 25 de partide şi organizaţii care au depus liste de candida.ţi 

În alegeri, numai 4 au întrunit peste 20/o din to~a:lul voturilor pe ţară, pu
tînd avea, conform legii electorale, reprezentan~i ,în Parlament. Blocul Naţio
nal-Ţărănesc a obţinut toate mandatele din opt judeţe în care a Întrunit ma
joritatea absolută (Fă-găraş, Alba, Hunedoara, Cahul, Muscel, Tulcea, Someş 
şi Turda). O jumătate din totalul man1datelor rămase a fost atribuită Parti
dului Poporului ca pcimă majoritare, ~ar ceadaltă jlllmătate a fost împărţită 
Între partidele care au obţinut peste 20/o din totalul voturilor pe ţară, indu-

52 Arh. st. Buzău, fond. Tribunal, Seqia I-a Electorale, dos. 32/1926, f. 326. 
53 Comisia centrală electorală. Proces ~,erbal, în .Monitorul oficial", nr. 122 din 

4 iunie 1926. 
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siv Partidul Poporului. In urima calculelor efectuate, repartizarea generală 

a mandatelor era următoarea: 

Nr. Panidul Deputa\i Senatori 
crt. (colegiul universal) 

1. Partidul Poporului 292 105 
2. Blocul Naţional-Ţărănesc 69 8 
3. Partidul Naţional-Liberal 16 
4. L.A.N.C. 10 

Alegeri,le parlamentare din mai 1926 au fost pr,imele alegeri efectuate 
pe baza unei legii care, prin int!rodUICCrea primei majoritare, afecta principiul 
"'otului universal 54. Dar nu numai legea, ci şi desfă,şurarea concretă a cam
paniei electorale şi a alegerilor a făcut ca rezultatul scrutinului să nu co
respundă realmente voinţei cetăţenilor. Mă·sur~le guvernului de limitare a 
propagandei eleotorale a partidelor din opoziţie, tran:sfonmarea aparatului 
de stat într-un instrument menit să asigure SU1coesul electoral al Panidului 
Poporuiui, amestecul al."matei şi al ja111darimeriiei în alegeri, numeroasele inge
rinţe şi aJCte de violenţă au afectat grav rezultatele alegerilor. De aiceea, ale
gerile parlamentare au fost în mare parte falsificate. O asemenea opinie a 
fos,t exprimată la vremea respectivă de ma.i multe organiziaţ.ii şi partide, de 
numeroşi frunita:şi politi~i. Astfel, B.M.T. declara că „prin apliioarea legii 
reacţionare electorale" şi prin foaude, ,,oliigarhia" a învins 55. N. Iorga, pre
şedinte al Paruidului Naţional, scria despre alegerile din mai 1926: ,,A fost 
o bătaie cu băţllll şi cu puşca, şi a fost, de la un capăt la a:ltul al ţării, bă
ta.ie, cea mai urltă şi mai necinstitoare bătaie, ca la săilbateci, care se pome
neşte fo viaţia cea nouă a ţării noastre, încă nenorioci•te" 56. fotr-o telegramă 
adresată preşed~ntelui Biroului lnternaţiooal Ţărănesc, doctorul N. Lupu 
'.I.răta: ,,De fapt, În România nu au avut loc alegeri legislative, ci o băt!aie 
în regulă" 57. 

SUJOCesul Partidului Poporului se datora aparatului de st!at şi ingerin
ţelor electorale; voturÎ'le cinsti,re ob9inute de a.cest partid a.paqfoeau moşie
nm11 şi unei părţi a burgheziei, precum şi ţăranilor indwş.i în eroore de pro-

54 Vezi M. Do g a n, Analiza statistică a democraţiei parlamentare din România, Bucu
reşti, 1946. 

55 Oligarhia prin front unic a Învins, În .Inainte", I (1926), nr. 2 din 12 iunie. 
56 N. I org a, După hă taie, în .Neamul române~c pentru popor", XIV (1926), nr. 13, 

din 1 iulie. 

57 .Aurora", V (1926), nr. 1369 din 4 iunie, p. 1. 
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paganda dema.gogică a averescarulor. Partidul Liberal a su.fer,it un eşec de
plin ca urmare a politicii nepopulare promovate În oei patru ani cît s-a aflat 
la putere. Cu tot sprijinul material primit din partea marii burghezii indus
triale şi fina111Ciare - care forma baza socială a aicestui partid - liberal.ii 
nu au putut evi,ta o înfrîngere răsunătoare. L.A.N.C., prezentîndu-se pentru 
prima dată în alegeri, a reuşit să-şi trimită în Parlament 10 deputaţi. Acest 
rezultat s-a datorat faptului că, aşa CUII11 sesiza doctorul N. Lupu, ,,cuz.ismul 
a fost cultivat şi sprijinit, cu cele mai generoase mijloace, de către liberali, 
ceea cc face de altfel şi guvernul actual" 58• 

Blocul MuncitoreS1C-Ţărănesc, ca şi P,artidul Socialist nu a reuş,ir sa-ş1 

trin1ită reprezentanţii în Parlament datorită a legii electorale reacţionare, 

oare excludea din Adunarea Deputaţilor şi din Senat organizaţiiile ce întru
neau mai puţin de 20/o din toualul voturilor pe ţară. Neobţinerea acestui 
procent s~a datorat măsurilor represive aJe guvernului, precum şi lip~ei de 
uni.rate a organizaţiilor muncitore~. Dacă ar fi depus liste în comun, Par
tidul Sociailist şi B.M.T. întruneau peste 30/o din totalul voturilor şi puteau 
pătrunde în Parlament. Analizînd rezu'.tatele alegerilor, Partidul Comunist 
aprecia că în programul Blocului MunaitoreS1C-Ţărăn.esc au existat şi cereri 
care „În momentul de faţă nu au nioi actualitate, nici nu au fos·t Înţelese de 
mase" 59. Ziarul „Inainte", organ al B.M.T., considera că o vină revenea şi 

conducătorilor Partidului Ţărănesc care „au împiedicat frontul unic al în
tregului popor muootor şi au împiedicat să intre în Parlament reprezentanţi 
ieşiţi din sînul lui" 60. 

TO/tuşi, ţinînd seama de co11Jdiţi~le concrete în care a fost nevoit să ducă 

lupta şi de experienţa politică dobîndită, se poate afirma că rezultatul ale
gerilor a constituit „ un netăgăduit succes" 61 a politicii Partidului Comunist 
pe linia făurir.ii alianţei dintre clasa mu111CÎtoare şi ţă·rănimea muncitoare, a 
pqpularizării ideilor ,partidului şi a afirmării sale în viaţa publică a Româ
niei 62. 

• Jn acest sens ni se pare semnificativ memoriul unor ţărani din comuna Ciorani 
(Prahova) către prefect, prin care arătau că au votat candidatul averescan, aşa cum li ~-a 
cerut, dar .după alegeri, vedem că am fost păcăliţi, că nimeni nu-şi mai aduce aminte de 
noi• (Arh. st. Ploieşti, fond. Prefect. judeţul Prahova, dos. 10/1926, f. 49). 

58 U11 interviu al d-lui dr. N. Lupu, În »Aurora", VI (1926), nr. 1374 din 10 iunie 
59 A. M o Id ove anu, Rezultatul alegerilor, în .înainte« I (1926), nr. 2 din 

12 iunie. 
60 Oligarhia în front unic a învins, Ibidem. 
61 A. M o Id ove anu, art. cit. 
62 I. S ai z u, L. E ş anu, Momente, din istoria regimului electoral î11 România 

(1922-1928), În .Anale de istoric", XVI (1970), nr. 3, p. 84-94. 
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Deşi au a-0ţ•io111a:t în comun, Partidul Naţional şi Partidul Ţă,rănesc n-au 
reuşit să obţănă V'Îctmii1a în alegeri, datorită presiunilor făcute de autorităţile 
aidministl"ative, precU1111 şi a tactiicii unmate de oonduicători,i acestor partide; 
Ref uzînd cartelul electoral cu B.M.T., Partidul Naţional şi Pantiidul" Ţără
nesc şi-au îndepărmat voturile multor munoitori şi ţărarni, cu o conşr.iinţă po
litică maii ridi,oată. De asemenea, faiptul că liderii naţionali şi ţărăneşti au 
evitat să se ang,ajeze în faţa maselor cu u,n progra:m ferm, oare să vină în 
întimpinarea revendicărilor popula·re a Locut ca muLţi" a:legărori să refuze 
a-şi da votul în alb Blocului Naţional-Ţărănesc. 

Evenimentele din martie - mai 1926, îndeosebi modul de rezolvare 
a crizei de guvern şi desifăşurarea campaniei elec,rora.le, au avut un rol de
tem:inant în grăbirea fuziooii Pantidului Naţional cu Partidul Ţărănesc. 

Conducătorii celor două partide au ajuns la concluzia că nU1111ai prin fuziune 
vor putea crea un partid politi•c putern~c, capabil să înfrunte pe liberali şi 

pe averescani. La cîteva luni după alegerile par!a:menvare, în octlOmbrie 1926, 
Partidul Naţional fuziona cu Partidul Ţărănesc. PartÎldul Naţional-Ţărănesc, 

anunţînd un program burghe-zo-,cremocratic, a reuşit să dobîrndeas,că a largă 

popu!aritate şi, 1desfăşurînd o intensă activitate in opoziţie - care a cul
minat cu adunarea de la Alba-Iuli,a din mai 1928 - a ajuns la putere în 
noiembrie 1928, punînd astfel caipăt monopolului politic a! Parnidului Liberal. 

DIE PARLAMENTSWAHLEN IM MAI 1926 

(Z u s :i. m m e n f a s s u n g) 

Infolge cler Abdankung cler von Ion I. C. Brătianu prăsidierten Libe
ralen Regierung, wunde ein neues Kaibinett gegnii111der, dessen Vorsteher Ge
neral Alexandru Averesicu, Lei1ter cler Volkspartei war. Diese neue RegierWlg 
veranstahete die Parlaimentswahlen im Mai 1926. 

Die K.P.R., die damals ausser dem Gesetz stand, besichloss, die Mo
glichke~ten clic cler Wahlenkampf boten, zu beniitzen, u,m ihr Programm und 
ihre Stellung zu den wichtigsten Problemen des Landes bekannt zu machen 
und um ihre Verbindung zu den Volksmassen zu verstă:rken. Zu dîesem 
Zweck entfaltete die B.M.T. - eine geset2Jliche, von der K.P.R. gefiihrte 
Massenonganisait~on - eine aictive WahlenpropagaI1Jda und erfocht dadunch 
mannigfaltige Erfoilge. 
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Dic bi.irgerli1chcn politischcn Parteicn beganncn einc grossangelcgtc Ak
non um clurch clema.gogischc Losungen dic Ma1sscn cler Wăhler for sich zu 
gcwmncn. 

Die wichtigstcn bi.irgerlichcn Partcien - dic Nationa!lpartci und clic 
Bauernpa·rtci - schlossen cincn Vcrba:ncl fur clic Daucr cler Wahlcn, in cler 
Hoff nung, in clieser Wcisc dic Volkspartei zu besiegcn uncl zur Rcgicrung 
zu gelangcn. Dic Volkspartei vcrwcnclcte clagcgcn clic Staatsbchorclcn, d:ic Po
lizei uncl sogar clas Rccr uncl cs golang ihr in clieser Weisc sich clen Sicg zu
zusichern. Unter cliesen Ilcdingungcn, spicgeltc das Er,gcbn~s der Parlamcnts
wahlen von 1926 in kcincr Wcisc, ,,cdcr clas wirk,l,ichc Wollcn cler Masscn 
noch cla.s echtc Verhăltnis zwischcn dcn politischcn Barteien. 

Die Art În cler clic Parla:ncntswahlcn von Mai 1926 von sich gmgcn, 
bcschleunigtc dcn Entschluss cler f-iihrcr dcr National- und Baucrnpartci, 
ihrc Krăfte zu vereinigen uncl cine gcmcinsamc Organisation - clic Natio
nal-Bauernpanci - zu grunclen. 
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ASPECTE DIN LUPTA SOCIALA A ŢARANIMII 

DIN JUDEŢUL SIBIU. 1918-1928 

V ASll.E CIOBANU 

Anii ,primului război mondial au însemnat şi pentru ţarammea din 
judeţul Sibiu o înrăutăţire a situaţiei sale. Incor1_Porările, distrugerile provo
cate de luptele armatelor, rechiziţiile au dus la slăbirea forţei economice a 
gospodăriilor ţărăneşti, dintre care cele mai multe nu dispuneau de o supra
faţă arabilă suficientă. Agricultura constituia ramura principală !În economia 
judeţului Sibiu din primul deceniu interbelic, deşi aici industria era mai 
bine reprezentată deo1t în alte părţi ale ţării. Cu toate •acestea din suprafaţa 
totală a judeţului de 356 029 ha, numai 67 192 ha erau teren arabil 1. In 1919 
populaţia agricolă număra 1 l 1.874 locuitori, constituind 65,20/o din totalul 
populaţiei judeţului. Dintre aceştia 25 831 (23%) aveau proprietăţi mai mici 
de 5 jugăre iar 8 935 (23%) erau muncitori agricoli fără nici o ~mă de 
pămînt 2. Formele specifice de deposedare a ţăranilor în Transilvania au 
fost comasările şi trecerea pămîn turilor unor comune fo proprietatea altora 
prm hotărîri arbiu,are ale autorităţilor 3. Aceasta era şi o metodă prin care 

1 Buletinul statistic al României, nr. 6-7/1921, p. 162-163. 
2 Ibidem, p. 164. Populaţia judeţului în 1919 era formată din 112 720 romaN, 

51 856 saşi, 5 758 maghiari, 5 181 alţi. C. Martin o vi ci, N. Istrate, Dicţionarul Tran
sil,:aniei, Banatului 1i celorlalte ţinuturi alipite, Cluj, 1921, p. 39-40. 

3 M. Şti r b an, Aspecte aus dem sozial-wirtschaftlichen Leben der Ba~rn im Kreis 
llerma1111stadt und ihr Kampf um Grund und Boden În den Jahren 1919-1921, în For
schungrn zur Volks- und Landeskunde, 12/2, 1969, p. 34. 

16• 
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nemulţumirile ,ţăranilor erau canalizate în direcţii greşite, o aplicare a princi
piului clasic „divide et impera". 

Cînd, la sfîrşitul anului 1918, ultimul an de război, nemulţumirile adu
nate s-au uiansformat în puternice mişcări revoluţionare, aeţiuni,le ţărănimii 

au ocupat un loc distinct. La începutul lunii noiembrie 1918 ţăranii din 
Alămor, Armeni, Bogata Română s-au ridicat împotriva autorităţ.ilor, a:un
gînd notarii 4. Lupta lor nu avea numai un caracter naţional, ci ,şi unul social. 
Astfel la Sebeş a fost ucis de ţăranii revoltaţi notarul Vasile Aldea 5. La Să
lişte ţăranii împreună cu soldaţii au pătruns în depozitele militare 6. 

Obiectivele iprinci1pale :ale acţiunilor ţărăneşti erau pămînturile şi pădu

rile. Astfel, la Micăsasa ţăranii au intrat în moşia lui Ambrozie din Mediaş, 
la Păuca l-au atacat pe moşier, iar la Roşia au devastat pădurea episcopală. 
La Armeni gospodăria moşierului E. Szalanczy a fost 1distrusă, vitele şi unel
tele au fost luate de ţărani 7. 

Ţăranii săraci saşi au ,participat şi ei, alături de cei români şi maghiari, 
la atacarea depozitelor de alimente ale statului şi a bănci.:or unde aveau 
datorii 8. Locuitorii satelor sibiene au Înţeles, în marea lor majoritate, că 

marii proprietari, exploatatorii, nu fac deosebire naţională şi deci nu trebuie 
d,eosebiţi unii de alţii, că ei ştiu să-şi apere interesele uniţi. Acest lucru 
este demonstrat ~,i de „comitetul comitatens pentru asiguriarea or1dinei !Publice, 
lini.ştei şi alimemaţiei" format la 5 noiembrie 1918 din „cîte trei bărbaţi de 
încredere ai celor trei naţiuni" 9. Peste o săptărr:foă „ Telegraful Român" 
constata „cu mulţumire" că „în cele mai multe comune ale comitatului nos
tru s-a resuabilit ordinea" 10. 

4 Unirea Transilvaniei cu România 1 decembrie 1918, sub redaqia Ion Popescu Puţuri 

şi Augustin Deac, editia a II-a; Bucureşti, 1972, p. 551. 
5 I. CI op o\ e 1, Revoluţia din 1918 şi unirea Ardealului cu România, Cluj, 1926, 

p. 148; apud: Unirea Transilvaniei cu România 1 decembrie 1918 .. . g p. 551. Intr-un ra
port al Primăriei Sebeş din mai 1922 se menţionează însă că Vasile Aldea, prim consilier 
orăşenesc, a fost împuşcat de jandarmii unguri .cu ocazia unei încăierări". Presupunem 
că primarul voia să ascundă acest e!ement al luptei sociale, punîndu-1 pe seama luptei 
naţionale. Arhiva Consiliului popular municipal Sibiu, fond Prefectura, pachet 8/1922. ne
inventariat. 

6 V. Liveanu, M. Rusenescu, Tr. Lungu, M. Io sa, I. Kov::ics, V. 
B o z g a, Relaţii agrare şi mişcări ţărăneşti În România. 1908-1921, Bucureşti, Editura 

politică, 1967, p. 253. 
7 Ibidem, p. '50, 281, 440. Arhiva Consiliului popular municipal Sibiu, fond Ca

mera agricolă, dos. 23/1932, f. 48. 
8 F. Teu t s c h, Geschichte der Siebenbiirgtir Sachsen, voi. IV, Hermannstadt (Sibiu), 

1926, p. 254. 
9 Telegraful Român, nr. 115 din 30 octombrie/12 noiembrie 1918. 
10 Ibidem, nr. 116, 31 oct./13 nov, 1918. 
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Dar mişcările ţărăneşti nu au încetat. Deşi nu s-au mai manifestat cu 
aceeaşi in·ensitate, acţiunile ţăranilor din comunele sibiene au continuat. În 
anul 1919 cererile '.or pentru pămînt şi păşune sînt foarte numeroase. Ele 
parcurg o gamă Întreagă de tonuri, de la plîngerile locuttorilor din Lancrăm, 
Sebeş, Boiţa, Veştcm, Şugag la cererile imperative de expropriere sau arendă 
forţată ale celor din Cîlnic, Rr1şi, Săsciori, Sebeşel. În unele locuri însă 
această fiază .de lu:ptă a fost depăşită şi ţăranii au intrat ,prin forţă În stăpî
nirea terenului arabil, a păşunii sau pădurilor, cum s-a fotîmplat la Răşinari 
şi Nocrich 11 . 

Lipsa de pămînt se resimţea tot mai mult reclamîndu-şi cu insistenţă 
rezolvarea, oare nu putea fi alta dec'Ît reforma agrară. DespTe atmosfera de 
la sate din această perioadă un ziar local scria: ,,Nu este sat şi nu este plugar 
,·arc să nu-şi întoarcă privirile spre Sibiu (reşedinţa Consiliului Dirigent -
N. N.), să nu aşt~pte vestea cea bună, căci este cu neputinţă ca lucrurile să 
rămînă tot aşa cum au fost" 12. Reforma, care a dominat prin importanţa şi im
plicaţiile sra.'.c problemele agriculturii din perioada interbelică, trebuia legi
ferată. În Transi:vania primele reglementări s-au făcut prin ordonanţa Con
siliului Dirigent din 21 februarie 1919 care prevedea arendarea forţată a mo
şiilor care nu dispuneau de inventar propriu şi nu erau lucrate de proprietarii 
lor şi prin decretul de reformă agrară din 12 s~ptembrie 1919. Dar cum 
arendările forţate nu puteau mulţumi ţărănimea, iar aplicarea prevederilor 
decretului întîrzia, acţiunile ţărăneşti au continuat imipulsionînd definitivarea 
legiferării refomei ag!'1are. Acţiunile sătenilor lipsiţ.i de pămint au îngrijorat 
autorităţi!e. Prefectul judeţului, recunosaînd că în unele comune „locuitorii 
cotropesc prin încălcare pămfoturi1le statului şi ale particularilor", ordona pre
torilor să ia măsuri pentru a preîntîmpina asemenea cazuri, să facă apel la 
jandarmerie şi armată „1cînd, după sfaturiile date, locuitorii ar refuza să 

reintre în legalitate" 13. 

începutul reformei l-au constituit arendările forţate 14, folosite pentru 
a potoli setea de pămînt a ţăranilor. Erau arendate pămînturile statului, ale 
marilor proprietari care nu le puteau lucra cu mijloace proprii şi, mai apoi, 
pămînturile ex,propriate şi încă neîmpărţite celor îndreptăţiţi. De cele mai 
multe ori însă nici ţăranii nu dispuneau de unelte şi animale. Din această 

11 Arhivele Statului Sibiu, fond Prefectura judeţului Sibiu, ind~x alfabetic 1919, lite
rele C, L, S, V, R. Vezi şi M. Ştirb an op. cit., p. 40-41. 

12 Gazeta Poporului, nr. 14, din 6 aprilie 1919, p. 2. 
13 Arhive!e Statului Sibiu, fond Prefectura judeţului Sibiu, pachet Pretura Sibiu 1919-

1921, circulara nr. 6/1920 Res. 
14 M. Ştirb an, op. cit., p. 37-38. 
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cauză locuitorii din Cornăţel În primăvara anului 1919 solicitau sprijinul 
armatei ipentru vite de tracţiune 15. 

An de an suprafeţele !arendate cresc 16, dar îmiproiprietăririle definitive 
întîrzie. Proprietarii expropriaţi erau interesaţi în menţinerea acestei situaţii, 

deoarece primeau arenda 1anuală, stabilită pentru judeţul Sibiu la 10° 0 din 
preţul terenului expropriat. Nemu!ţumiţi, \ăranii din Caşolţ, Ocna Sibiului, 
H~ag etc. au refuzat în repetate rînduri să plătească arenzile foştilor ;pro
prietari 17. 

Nici dispoziţiile privind arendarea forţată nu erau respectate. Astfel 
ţăranii săraci din Vărd se plîngeau Consiliului Dirigent -că consătenii lor înstăriţi 
au arendat fiecare cite 10-50 iugăre, ocupînd astfel aproape 1ntreaga supra
faţă disponibilă 18 . Tărăgănarea lucrărilor de reformă a făcut ca în 1930 să 
mai existe Încă acea modalitate de utilizare a pămîntului expropriat ş1 încă 

neîmpărţit celor îndreptăţiţi 19 . 

Amînarea repetată a aplicării prevederilor legi1i pentru reforma agrară 

şi apoi punerea lor deformată în practioeă au stîrnit mari nemulţ'llmiri. 1n jude
ţul Sibiu marile rr.oşii erau puţine. Existau însă păduri şi păşuni întinse care 
au fost supuse exproprierii. Rezistenţa proprietarilor a început cu reclamaţii şi 

a culminat cu hnpiedicarea celor îndreptăţiţi să-şi lucreze ioturile cum a 
procedat Ioan Mihu din Tichindeal 20. Au existat de asemenea Jnstrăinări de 
imobile potrivite a specula, eluda ori zădărnici înfăptuirea reformei agrare" la 
Noul şi în alte locuri 21. La Sadu şi Cisnădie deşi pădurile au fost expropriate, 
erau exploatate în continuare de foştii proprietari 22. Din terenurile aflate în 
jurul oraşului Sibiu multe au fost scutite de expropriere sub diferite motive, 
ceea ce a provocat nemulţumirea ţăranilor îndreptăţiţi la împroprietărire 23. În 
acest perimetru cîţiva ingineri agronomi au cumpărat 80 iugăre sub pretextul 
unei ferme rr.odel, operaţie care a dezlănţuit o campanie de presă Îlmpotriva 

15 Arhivele Statului Sibiu, fond Prefectura judetului Sibiu, Index alfabetic 191'1, 

litera C. 
16 E. Pe t r i ni, La reforme agraire en Roumanie, în „Revu~ imem,aio11ale d'agricul

lltre", nr. 3, martie 1931, p. 93. 
17 Arhiva Consiliului popular municipal Sibiu, fond Camera agricolă, do~,1r 27 / 1927, 

f. 181; dos. 29/1930, f. 250, 396. 
18 V. Li v ea nu, M. Rus en e s cu ... , op. cit., p. 424. 
19 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Camera agricolă, dosar 32/ 19.H, f. 56. 
20 Ibidem, dosar 7/1923, f. 128-129. 

21 Ibidem, dosar 14/1930, f. 2. 
22 Arhivele Statului Sibiu, fond Prefectura, Index alfabetic 1932. literele C ~i S. 

23 Telegraful Român, nr. 22 din 21 martie 1925, p. l--2. 
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lor 24_ în judeţ, datorită specificului său geografic, terenurile arabile expropriate 
au fost foarte puţine. De aceea în unele sate locuitorii au cerut coborîrea 
limitei de expropriere. Tăranii din comuna Noul cereau exproprierea tuturor 
proprietăţilor peste 50 iugăre pentru :a putea fi satisfăcute necesităţile tuturor 
îndreptăţiţilor la .împroprietărire 25. 

Împroprietărirea a fost operaţia care a stîrnit cele mai multe nemulţu
miri, generînd puternice ridicări ale ţărănimii sărace împotriva marilor proprie
tari şi a autorităţilor regimului burghezo-moşieresc. în judeţul Sibiu, prima 
împroprietărire, la Hamba ·în iulie 1922, s-a făcut în :prezenţa primu!ui minis
tru I.I.C. Brătianu şi a altor oficialităţi, încheindu-se cu o serbare şi un ban
chet pentru şeful guvernului şi anturajul său. Ziarul sibian „Foaia Poporului", 
reprezentînd cercuri ale burgheziei mici şi mijlocii, făcîndu-se ecoul unor cate
gorii largi faţă de „Întinsele parăzi şi bancheturi" în situaţia grea a ţării, 

blama această sfruntare fată de mizeria marii majorităţi a ţărănimii26 . In judeţ 
existau pe tabelele de improprietărire 11.21 C locuitori, dar nu au fost definitiv 
Împroprietăciţi pînă la sfîrşitu! anului 1930 decît 5 730 (ie ţănmi săraci. Aceştia 
au primit o suprafaţă de 10 164 iugăre, revenind, în medie, fiecărei familii 
împroprietărite un iugăr 7 725 st.p. 27• Rareori lotul tip ajungea la 4-5 iugăre. 
La Poplaca lotul tip a fost de un iugăr. Au primit pămînt acei care nu aveau 
deloc şi cei care nu aveau încă un iugăr. în aprilie 1926 populaţia s-a răsculat 
contra primarului şi preotului „pc motiv că nu s-a făcut dreptate la împărţi
rea loturilor"28. Notarul comunei prevăzuse de altfel cu un an înaiinte această 
izbucnire a nemulţumirii sătenilor rămaşi fără pămînt29 . 60 de ţărani din Cris
tian au tr~mis în 1923 un memoriu ministrului agr,iiculturii arătînd că n-au fost 
trecuţi În tabloul de împroprietărire. Cercetarea întreprinsă a dezvăluit lipsa 
de interes a organelor însărcinate cu întocmirea listelor de :îndreptăţiţi, din 
care au fost omişi chiar invalizi şi orfani de război lipsiţi de pămînt care, 
conform legii, aveau prioritate absolută30. Asemenea cazuri de distribuire arbi
trară a loturilor au fost la Marpod, Răşinari şi în alte locuri 31 . 

24 Democraţia Ardealului, nr. 11 din 9 aprilie 1925. p .. \; Cu;:Îmul Poporului, nr. 52 
<lin 11 sept. 1926, p. 2-3, ş.a. 

25 Cwuîmul Popomlui, nr. 3 din 20 ianuarie 1924. p. I ~2. 
26 Fo,1i,1 Popoprnlui, nr. 29 din 23 iulie 1922. 
27 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Camera a~ricolă, dosar 22/1931, f. 56-58. 
28 I hi de m, fond Prefecrnra, pachet 24/1926, neinventariat, dosar 1068 din 1926, 

nepa~inat. 
19 I hi de m. pachet 55/1925. neinventariat. raport asupra situaiiei din comuna Popbca. 
30 Ibidem. pachet 35/1923, neinventariat. 
31 I bi <le m, pachet 51/1926, dosar 5767/1926; Dreptul nostru, nr. 9 din 12 iulie 

192,. p. l; Trib1111<1, nr. 9 din 3 iunie 1928, p. 1. 
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Tulburări puternice a provocat şi reîmpărţirea păşunilor şi pădurilor. 

lndîrjirea cu care-şi apărau ţărafllii dreptul la aceste terenuri este determinată 
de importanţa lor pentru o marc ,parte a sătenilor din judeţ. Dcahfd jude
ţului Sibiu îi este specifică suprafaţa :mare de păduri şi păşuni supuse preve
derilor legii rpentru reforma agrană. Din cele peste 100 OOO iugăre expropriate, 
aproximaniv 80¾ erau păduri, păşuni şi fînaţuri32 . Acestea au fost repartizate 
COL'Tiunelor care nu aveau suprafeţe suficiente, ceea ce a dus la protestele tutu
ror locuitorilor acestora, atunci cînd s-au comis nedreptăţi. Comunele Cîlnic, 
Cacova şi Săsciori reclamau păşunea din hotarele lor repartizată funqionari
lor direeţiei silvice Sebeş, care o arendau la rîndul lor. Lipsa terenurilor pen
tru păşunat, distribuirea lor arbitrară au stîrnit nemulţumiri. De multe ori 
aceste nemulţumiri erau canalizate de autorităţile regimului burghezo-moşieresc 
pe căi greşite, stimulîndu-se ura dintre sate vecine. Astfel delegaţii comunei 
Poplaca au fost bătuţi de sătenii din Cristian cu ocazia luării în primire a 
suprafeţei de păşune ,cu care comuna lor a fost Împroprietărită, suprafaţă defal
cată din hotarul comunei Cristian 33. Pentru acelaşi motiv comunele Bendorf 
şi Alţina au avut un lung conflict juridic34. Cu! to:ite acestea, În majoritatea 
cazurilor ţăranii au văzut pe adevăraţii asupritori ai lor. O suprafaţă de 1 OOO 
de iugăre de ,pădure care se cuvenea comunelor SaJdu şi Mohu a fost luată de 
Mitropolie. Urmarea este relatată de ziarul „Dreptul nostru": ,,Ca o culme a 
ironiei cu ocaziunea Paştilor I.P.S. după ce a luat pădurea mohanilor, Ic 
trimite şi obişnuita pastorală, dar poporul indignat a părăsit biserica, în semn 
de protestare"35_ 

În Sibiu existau peste 400 de agricultori (maiierenii) ,îndreptăţiţi la 
împroprietărire. Din loturile situate în apropierea oraşului o mare parte au fost 
date Mitropoliei prin ordinul ministrului agriculturii Al. Constantinescu36. Alte 
terenuri din jurul oraşului au fost declarate rezervă de stat, iar fodrcptăţiţilor 
sibieni li s-a micşorat lotul tip şi li s-a dat pămînt rău în Dealul Ocnei, la 
6 kim de oraş. Au avut loc adunăni de protest, manifestaţii în faţa sediului 
Comisiei de expropriere şi împroprietărire, s-au trimis reclamaţii la minister 37. 

Intîrzierea executării lucrărilor de reformă a provocat de asemenea 
nemulţumirea ţărănimii. Loturile împărţite ţăranilor nu erau trecute definitiv 

32 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Camera agricolă, dos. 22/1931, f. 56; 
dos. 2/1930; f. 640. 

33 Arhivele Statului Sibiu, fond Prefectura judeţului Sibiu, pa,het Pretura Sibiu nr. 
801-1 200, doc. 1 2C0/1920. 

34 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Camera agrico!ă, dosar 15/1932, î. 18-56. 
35 Dreptul nostru, nr. 11, din 26 iulie 1925. 
36 Ibidem, nr. 1 din 10 ianuarie 1926. 
37 Democraţia Ardealului, nr. 8 din 15 martie 1925, p. 3. 
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în proprietatea lor, trebuind să plătească în continuare arenda fostului pro
prietar în locul ratelor însumînd costul terenului. Această stare de !ucruri „a 
produs murmure în judeţ fiindcă sătenii au plătit 1-2 ori valoarea loturi
lor" 38. Pămîntul, plătit cu greu de ţăranii săraci, era de cele mai multe ori de 
calitate slabă şi situat la distanţe mari de sate, fapt recunoscut şi de agrono
mul regiunii agricole Nocrich39. Păşunile erau astfel defalcate încît nu aveau 
Întotdeauna şi o sursă de apă pentru animale. ,,Sînte:n lipsiţi de apă În aşa 

mod înc'.t numai În ttmpul ploios putem folosi acea păşune", scriau În plîn
gerea lor ţăranii din Ţichindeal'0 . La Hamba, în unma parcelării greşite nu 
exista drum de acces spre unele loturi predate ţăranilor îndreptăţiţi41 . In 
comuna Nocrich greşita împărţire a loturilor a generat „în tot timpul de la 
expropriere ... agitaţiuni mari", care nu s-au ,potolit pînă cînd nu s-a făcut o 
nouă parcelare42. 

Refonma agrară nu a reuşit să satisfacă decît în mică măsură setea de 
rămînt a ţărănimii din judeţul Sibiu. Cererile îndreptăţiţiilor rămaşi în afara 
listelor de împroprietărire s-au înmulţit În anii celei ,de-a doua jumătăţi a pri
mului deceniu interbelic43. Ziarul „Tribuna" consemna că în judeţ „sînt sute 
de văduve, orfani, foşti voluntari şi invalizi, care n-au primit un metru de 
pămînt deşi legea agrară la articolul 92 prevede că ei sînt primii îndreptă

ţiţi. [ ... ] O revizuire a împroprietăririi se impne ,în mod imperativ"44. Dar nici 
situaţia ţăranilor săraci care prrmiseră 1-3 iugăre nu era rezolvată. Ei nu 
reuşeau să achite ratele despăgubirii, nu-şi puteau procura unelte şi vite de 
muncă şi uneori erau sil1iţi să-şi vîndă lotul primit. Stratificarea socială În 
satele sibiene era evidentă şi după înfăptuirea reformei agrare. Astfel în 
comuna Bradu 112 locuitori, capi de familie, stăpîneau 1 743 iugăre din hota
rul satului, în ti:r:p ce alţi 434 aveau doar 1 229 de iugăre45 . Reforma agrară, 
deşi a Însemnat un pas înainte în evo'.uţia societăţii româneşti, n-a schimbat 
situaţia de mizerie a marii majorităţi a ţărănimii. Ineficienţa sa a fost mai 
evidentă în judeţul Sibiu datorită numărului mic de moşii întinse şi suprafeţei 
arabile reduse. 

Starea de nemulţumire a ţărănimii concretizată de multe ori în diferite 
acţiuni de protest era generată şi de alţi factori în afară de lipsa pămîntului. 

38 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Camera agricolă, dos. 21/1931, f. 78. 
39 Cu,.:îmul Poporului, nr. 13 din 24 martie 1928. 
40 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Camera agricolă, dos. 21/1927, f. 143. 
41 Ibidem, fond Prefectura, pachet 51/1927, dos. 6816, nepaginat. 
42 Ibidem, fond Ca,iera agricolă, dos. 2/1930, f. 605-606. 
43 Ibidem, dosar 6/1931, f. 1. 
44 Tribuna, nr. 9 din 3 iunie 1928. 
45 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Camera agricolă, dos. 28/1932, f. 18, 
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Deşi rapoartele autorităţilor asupra stăriii de spirit la sate erau pline de asigu
rări liniştitoare pentru clasele dominante, unele semnalau că ţăranii sfot nemul
ţumiţi din cauza diferenţei crescînde dintre preţurile agricole şi cele industriale, 
a impoz,;telor în creştere, a abuzurilor jandarmeriei etc. 

Situaţia materială deosebit de grea împingea pe mulţi ţărani fără pămînt 
la emigrare. Nevoite să recunoască această stare de fapt guvernele care s-au 
perindat în anii deceniului al treilea nu voiau să recunoască şi cauza emigrări
lor, punîndu-le pe seama propagandei unor undivizi interesaţi prin cîştigurile 

realizate În urma înlesnirilor plecărilor din ţară. Ţărani din Gura Rîului şi 

Cisnădie arătau că sînt gata să emigreze în America pentru a-şi „agonisi cele 
de lipsă" 46 . Dar nu aceasta era atitudiinea caracteristică ţărănimii din judeţul 
Sibiu. ln multe rînduri ţăranii de pe aceste meleaguri s-au opus făţiş asupri
torilor, s-au ridicat la luptă !Pentru a-şi apăra drepturile. 

Pădurile constituiau sursa principală de ve11Jituri pentru o mare parte 
din locuitorii satelor din judeţ. Astfel ţăranii din Gura Rîului arătau Într-o 
plîngere că ei trăiau ,,~umai din lemnăriit ... care e primul şi singurul izvor 
de cîştig şi de existenţă" 47. Atunci dnd au fost introduse noi taxe pentru 
exploatarea pădurilor ei şi-au continuat munica grea refuzînd fosă plata noului 
impozit. Autorităţile au Încercat să-i împiedice să imtre în păduri dar toate 
măsurile luate au fost ineficiente deoarece ţăranii s-au organizat şi se apără 

uniţi împotriva jandarmilor trimişi „să facă ordine" 48 . Asemenea încercări de 
strîngere a rîndurilor ţărănimii, de luptă organizată nu au fost cu totul întîm
plătoare. Un document releva faptul că „ideea organizărji ţăranilor se discută 
mult în ,popor şi lipseşte numai iniţiativa" 49. :\tunci cînd se iveau cîţiva ini
ţiatori dintre ţărani acţiunile căpătau amploare. În februarie 1924, la Noul, 
ţărani1i au fost chemaţi la primărie pentru repartizarea lemnelor din pădurea 
comunală. Aflînd că primarul vrea să adune dările cu această ocazie, condi
i:ionînd repartizarea cotei de lemne de plata impozitelor restante, cîţiva locui
tori au început să-l ameninţe şi În curînd întreaga mulţime i-a urmat. Autori
tăţile comunale au fost nevoite să renunţe la planul lor, dar au denunţat 

revolta ţăranilor organelor superioare şi cei cons,ideraţi instigatori au fost jude
caţi şi condamnaţi să plătească aimenzi grele50. 

Un mijloc de lu:ptă folosit în primii ani ai deceniului al treilea a lost 
focul. În aceşti ani au izbucnit numeroase incendi,i în pădurile din judeţ şi în 
--------

46 Ibidem, fond Prefectura, pachetele 82/1922, 35/1925, neinv~ntariate. 
47 I b i de m, pachet 82/1925, neinventariat. 
48 Ibidem, pachet 60/1925, neinventariat. 
49 Ibidem, pachet 55/1925, neinventariat. 
50 Ibidem, pachet 62/1925 neinventariat, proces verbal al primăriei Noul. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



ASPECTE DIN LUPTA SOCIALA A ŢARANIMII DIN JUDEŢUL SIBIU. 1918-1928 251 

general din Transilvania51 . Deşi incendiatorii nu au fost prinşi, autorităţile 
recunoşteau că aceasta este o formă a protestelor ţărănimii care n-a benefio:at 
decît într-o mică măsură de pădurile expropriate, transformate în mare parte 
în rezervă de stat. În acest sens ziarul clujean „Voinţa" scria: ,,Răşina brazilor 
nu s-a aprins de arşiţa soarelui, nici din nebăgare de seamă, nici pus de mîini 
duşmane ţării. Ţăranii-şi fac dreptate aşa cum cred ei" ~'2• Lupta 1mpotriva 
autorităţilor s-a realizat şi ea uneori cu ajutorul focului. La 30 martie 1925 
un locuitor din Topîrcea a incendiat primăr.ia, probabil pentru a distruge 
registrele de impozite. Ziarul care publică această ştire relevă doar că răz

vrătirul a fost imediat arestat 53. Se în:erca astfe'. să se camufleze acest 
aspect al răbufnirii nemulţumirilor ţăranilor. 

Io ceea ce priveşte raporturile dintre jandarmerie şi ţaramme acestea 
erau „duşmănoase" după cum releva însuşi prefectul judeţului într-o circu
lară 54. Ţăranii e11au nemulţumiţi de abuzurile jandarmilor, de comportarea lor, 
ceea ce a dus la conflicte, aşa cum s-a înruîmplat la Apoldul de Jos55. Comu
nele Bungard, Caşolţ şi Mohu .au refuzat să contribuie la plata chiriei localu
lui jandanmeriiei tot în semn de protest împotriva a-cestei forţe de represiune56. 

În a doua parte a perioadei 1918-1928 judeţul Sibiu s-a numărat prin
tre regiunile ţării în care au avut loc mişcări ţărăneşti importante57. Cauzele 
au fost aceleaşi ca în anii anteriori, adăugindu-se creşterea excesivă a impoZJi
telor şi Încasarea lor cu ajutorul jandarmilor, greutăţile provocate de apariţia 

primelor semne ale crizei economice declanşate în 1929. 

În anii 1924-1929 încasările statului din impozite au spo11it cu 490/o58. 

Pe lîngă această icreştere a impozitelor autorităţile judeţene şi centrale au 
introdus noi contribuţii ca: taxa pe cîini, taxa timbrului pentru biletele de 

51 Ibidem, pachet 70/1926. neinventari:ir. Democraţia Ardealului, nr. 11, 14 din 
9 aprilie şi 7 mai 1925. 

52 l'oinţa (Cluj), nr. 66 din 14 nov. 1920; apud: M. Ştirban, Aspecte ale problemei 

a,:rarr i11 presa româneasc;i din Transifr·anii1 {1919-1921 ), în „Anuarul Institutului de istorie 
fi arheologie Cluj, XIV, 1971, p. 226. 

53 Democraţia Ardealului, nr. 11 din 9 aprilie 1925, p. 3. 
54 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Prefenura, pachet 35/1923, neinventariat. 
55 Arhivele Statului Sibiu, fond Prefectura jud. Sibiu, index alfabetic 1921, litera J. 
56 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Prefectura, pachet 28/1928, neinventariat. 
57 Mişcarea muncitorească din România ln anii 1921-1933, În „Anale de istorie", 

XVII, nr. 1 /1971, p. 87. 
58 Georgeta Mac arie, M. Manoilescu despre unele probleme ale dez<:ol-

1:irii industri~i româneşti ( ll), În „Buletinu[ !mtitutului Politehnic laşi", X VIII, 1971, fa~c. 
3 4, Seqia VIII, Ştiinţe ~ocial-economice, p. 47. 
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vite ş.a.59 . Acestea, ca şi stabiLirea arbitrară a impozitelor funciare au stîrnit 
nemulţumirea ţăranilor care au adresat nenumărate reda.maţii organelor cen
trale60. 

în 1927 9 comune au suferit mari pagube în urma grindinei, iar celelalte 
au avut recolte slabe din cauza secetei. Prefectura judeţului cerea de urgenţă, 
pentru populaţia înfometată, 80 de vagoane cu porumb61 . Cu toate aicestea, În 
anul următor prefectul ordona printr~o circulară încasarea imediată a tuturor 
impozitelor cu ajutorul jandarmilor 62. Atunci însă cînd a aflat că În urma 
sechestrării unor obiecte de pnimă necesitate sătenii din comuna Sîngătin s-au 
adunat şi au protesta,t în co'.ectiv împotriva acestui sistem, noul 11>ref ect, pus 
de naţional-ţărăni,ştii veni~i l1a putere în noiembr1ie 1928, a cerut funqionarilor 
Administraţiei financiare să renunţe la „aceste măsuri extreme de focasare 
foriţată" care „initau" populaţia tocmai cînd noul guvern se afla în faţa aile
gerilor din decembrie 1928. Pentru a tempera zelul perceptori!or aceştia erau 
ameninţaţi chiar cu sacţiuni 63. Oampaniile de încasării, reluate, după alegeri, 
aveau efecte mari asU1pra popula~iei şi mai ales asupra ţărănimii. În urma 
unei asemenea aqiuni în timpul căreia s-au înicasat -' 439 OOJ lei numai de la 
Cisnăldie, un document relevă ică „.locuitorii sînt plini de datorii şii dobînda 
ce au ,de a plăti bănoilor scoate ţăranii din sat ... "64. 

Împotriva celor care le luau ulvimul ban, care le jefuiau casele pentru 
impozite, ţăranii au folosit diferite forme de Î'mpotrivire şi protest. La Topîr
cea, în august 1927, II ea Mihail şi-a îndemnat consătenii să nu mai plătească 
impozitele işi să alunge din sat 1pe notar. Rezuhiatul a fost că ţăranii au refuz1t 
să mai achite impozitele. Notarul, raportînd cazul, susţinea că „instigatorul" 
era naţional-ţărănist şi ameninţa cu venirea lui Iuliu Maniu la putere, care 
va scuti ţăranii de impoziite65. Dar asemenea iluzii, existente la unii dintre 
săteni, au fost repede spulberate de guvernul naţional-ţărănist, după cum am 
arătat mai sus. Un alt atac îrnipotriva autorităţilor a avut loc în comuna Doş
tat, în mai 1928, cînd ţăranii l-au înlăturat pe primar, care nu elibera nioi un 
act celor ce nu-şi achitaseră impozitele. Regiistrele şi sigiliul primăriei au fost 
încredinţate pr~marului instalat de răzvrătiţi, ceea ce dovedeşte că acţiunea a 

59 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Prefectura, pachet 48/1927, neinventariat; 
Democraţia Ardealului, nr. 2 din 1 februarie 1925. 

60 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Prefectura, pachet 59 /1926, neinventariat. 
61 Ibidem, pachet 39/1927 neinventariat. 
62 Ibidem, pachet 98/1928, neinventariat. 
63 Ibidem, pachet 97/1928, neinventariat, circulara 265/1928 Rez. 
u Ibidem, pachet 35/1928, neinventariat (raportul pretorului). 
65 Ibidem, pachet 98/1928, neinventariat, dosar 7303/1927 Secr., nepaginat. 
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fost dusă pînă la capăt, jandarmii din comună neîndrăznind sa mtervma. 
:\oul primar a eliberat şi cîreva acte oficiale, dar, atu~i cînd, alarmat, a 
so~it pretorul cu jandarmii, ţăranii nu s-au organizat pentru a-l apăra pe 
primarul impus de ei, care a fost arestat împreună cu iniţiatorii acţiunii. 
Ziarul „Tribuna", relatînd faptele, considera că la sate exnstă „o stare îngri
jorătoare de lucruri" şi o punea numai pe seama agitaţiilor Partidului 
Naţional-Ţărănesc din perioada adunării ide la Alba Iulia din 6 mai 1928 66 . 

Aceste agitaţii au fost însă ocazia, nu cauza esenţială a unor acţiuni ca cea 
de la Doştat. 

O rezistenţă deosebită a opus ţărănimea din judeţ la strîngerea dărilor 

bisericeşti. Numeroase documente dovedesc 'Că locuitorii satelor nu voiau să 

plătească impozitele impuse de biserica ce propovăduia supunerea şi înţelegerea 
cu asupritorii. Taxele impuse de biserica evanghelică fiind mai mari, ţăranii 

saşi au avut de suportat presiunile crescînde ale aparatului fiscal care era 
somat de Consistoriul evanghelic din Sibiu să încaseze restanţele dărilor biseri
ceşti. Restanţe mai mari erau în comune'.e Ma11pod, Caşolţ, Nocrich, Slimnic, 
Bradu67. Nerr,ulţumirea populaţiei din Ruscior cauzată de creşterea dăriii biseri
ceşti era semnalată şi de notarul comunei68. Un ziar local remarca de asemenea 
că „o maxe nemulţumire domneşte în sînul populaţiei săseşti mai sărace contra 
impozitelor grele ce percepe biserica evanghelică ... "69 . Cu toată clemenţa pe 
care o propovăduia biserica nu dădea dovadă de o asemenea însuşire în ce 
priveşte îocasarea impozitelor sale, acceptînd chiar sechestrarea unor obiecte 
din gospodăriile ţărăneşti70. 

Uneori, deşi izolat, ţăranii au ripostat cu forţa celor care voiau să-i 

despoaie de puţinele lor bunuri. Astfel Ion Oană din Veştem a fost amendat 
pentru că impreună cu fiul său, au alungat din curte, înanmaţi cu furci de 
fier, pe cei veniţi să pună „sechestru din cau21a neplătirii impozitelor" 71. Soli
daritatea ţăranilor s-a manifestat atunci cînd obiectele şi animalele sechestrate 
au fost puse în vînzare; acestea nu erau cumpărate de nimeni şi autorităţile 

trebuiau să le înapoieze ţăranilor, mai ales în cazul aniimalelor, care trebuiau 
hrănite. Astfel de acţiuni care demonstrează că ţărănimea a înţeles eficienţa 

66 Tribuna, nr. 9 din 3 iunie 1928, p. 2. 
67 Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Prefectura, pachet 2/1927, neinventariat, 

adresa nr. 7266/1927 ş.a. 
68 Ibidem, pachet 55/1925, neinventariat, raportul nr. 1064/1925. 
69 Democraţia Ardealului, nr. 20 din 18 iunie 1925, p. 2. 
;o Arhiva Cons. pop. municip. Sibiu, fond Prefectura, pachet 2/1927, neinventariat, 

adresa primăriei Şura Mare nr. 950/1927. 
71 Ibidem, pachet 115/1925, neinventariat, procesul verbal al primăriei Veştem 

nr. 1287 /1924. 
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solidarităţii au avut loc la Pău:a şi Ocna Sibiului 72. Revolte ale sătenilor 
hpotriva fiscalităţii ridicate şi a execuţiilor silite au avut loc ş,i la Veştem 
şi Apoldul de Sus în 1927, respectiv 1928, dnd ţăranii au protestat contra 
abuzurilor la care erau supuşi73. 

Acţiunile de luptă ale ţărănimii din judeţul Sibiu din anii 1918-1928 
au fost rezultatul situaţiei grele În care se aflau cei mai mulţi dintre locuitorii 
satelor. Distrugerile provocate de război, lipsa pămîntului şi păşunilor, apli
carea defectuoasă a reformei agrare, creşterea impozitelor şi încasarea lor cu 
ajutorul jandarmilor au fost cauzele principale ale nemulţumirilor ţăranilor. 
Lupta lor îndreptată Împotriva daselor avute, a regimu'.ui burghezo-mo;;ie
resc s-a concretizat în difecite a'Cţiuni care au început cu cereri şi memorii şi 

au culminat cu ocuparea terenurilor, atacarea primăriilor şi a agenţilor fisca:i 
veniţi să pună sechestru. Frămîntările ţărăneşti din judeţul Sibiu s-au desfăşu
rat izolat, n-au atins proporţii mari, dar au cuprins aproape f;iecare comună, 
Într-un moment sau altul. De remarcat înţelegerea necesităţii acţiunilor organi
zate, bazate pe solidaritate şi atacarea fără discernămînt a asupritorilor indi
ferent de naţionalitate, indiferent dacă era vorba de autonităţi lai'Ce sau 
bisericeşti. 

Lupta socială a ţărănimiii din judeţul Sibiu s-a integrat în şuvoiul larg 
al acţiunilor ţărăneşti din Întreaga ţară, confirimînd caracterisnicile lor gene
rale şi aducînd un element specific, dat de evoluţia istorică a acestor melea
guri, de poziţia lor geografică şi de structura socială existentă. 

OBER DEN SOZIALEN KAMPF DER BAUERN IM KREIS 

SIBIU IN DEN JAHREN 1918-1928 

(Z u s a m m e n f a s s u n g) 

Die Ursachen cler Baucrnunruhen, clic sich in cler Zeirspanm: 1918-1928 
im Kreis Sibiu (Her,mannstadt) ereigneten, sind in cler sozialen Lage cler 
Bauern zu suchen. Die Bewegungen in den Jahren nach dem ersten Welt-

72 Ibidem, pachet 35/1928 neim-cntariat, raportul primăriei Păuca nr. 39/1928 ~i 
raportul preturii Ocna Sibiului nr. 539/1928. 

73 Ibidem, pachet 14/1928, neinventariat; O. Par pa I ă, Aspecte din agricultur,1 
Româ11iei 1920-1939. Editura Academiei R.S.R., Ilucure~ti, 1966, p. 209. 
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kricg "·urclen durch die Unzufriedenheit cler Bauern verursacht, ,velche clic 
\\ irtschaftl ichen Foi gen des Krieges tragcn mussten, auch wirkte sich aus, 
daB s-ic in zu gcringen l\la1; iibcr eigenen 13oden verfiigtcn. Die Emporungen 
cler nauern von Armeni, Păuca (Tornen) und Roşia (Rothberg) c,m Hcrbst 
1918 hatten dic Besctzung des gru,~dhcrrlichcn Bodens, von Wald und Wei'cle 
wie auch dcrcn i\ufteilung zum Zici. Die Versprechungen und selbst clas Ge
sctz iiber dic i\grarrcform konnten clas Verlangen nach Boden nicht befrie
digcn und dic Bcsctzung cler Giiter, wie z. 13. in Răşinari und Nocrich 
(Lcschkirch), nicht vcrhii:dcrn. Dic \·erzogerung cler Agrarreform, (1er 
VersU'ch cler Grundbesitzcr, dic vorgesehenen Massnahm~n zu durchkreuzen 
und clic grossc Anzahl cler bodcnbcrcchtigtcn Bauern, die ohne Grund bliebcn, 
verursachten \\·eitcrc Unruhen. Diese ăusserten sich in zahlreichen Gesuchen 
an clas Landwirtschaftsministerium, in cler \Verigerung, den Pachtzins zu 21h
len, und in Angriff cn auf die Behorden. 

Anderc Ursachen cler Bauernunruhen, die vom Verfasser erwăhnt wer
den, lagen in den anwachsenden Preisunterschieden zwischen den landwirt
schaf tl ichen und lndustrieerzeugnissen, iin cler Erhohung cler Steucrn, in Be
schlagnahmen, in Missbrăuchen cler Finanzorgane und cler Gendarmerie. In 
cler zwciten Hăolf te des dritten Jahrzehntes nahmen die Bauernunruhen auch 
bcsscr organisiertc Formcn an. So be11ichten die Behorden, daB sich clic 
Baucrn in Gura Rîului gruppcn,,·cisc gcgen die Gendiarmen wehrten, daB 
sich clic Bcwohner von Topîrcea massenweise weigerten, die Steuern zu zah
lcn, dai) dic lhuern in Noul (Ncudorf) gemeinschaftlich gcgen die Missbrău
chc des Gemeindeamtes protestierten. Die wahren Bestrebungen cler Bauern 
gchen aus cler Haltung cler Bcwohncr von Doştat hcrvor, clic im Jahr 1928 
in cler Gemeinde einen neuen Vorsteher einsetzten, cler ihre lnteressen vertrat. 

Auch im Kreis Sibiu war Brandstiftung als Ka111pffonm iiblich. In zahl
reichen Dorfern wurden die \Vălder .i.ngcziindct, in Topîrcea clas Gemeindehaus. 

Die Landbevolkerung des Kreises hasstc die Gendarrneric, die jede 
Bewegung unterdriicken sollte, und es kam ofters zu Zusammenstossen zwi
schen Gendarmen und Bauern. 

Die Kampf formen und Ziele cler Bauernbe,vegung im Kreis Sibiu sind 
denen cler iibrigen Bauernunruhen in Rumănien sehr ăhnlich. 
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CURENTE ŞI IDEI IN PROBLEMA AGRARA DIN ROMANIA 

LA SFîRŞITUL SEC. AL XIX-LEA SI lNCEPUTUL SEC. AL XX-LEA 

MIHAI RACOVIŢAN 

Dezvoltarea social-economică a României din ultimele decenii ale sec. 
al XIX-lea ridica cu acuitate necesitatea rezolvării problemei agrare, rela
ţiile de clasă ~i viaţa politică, Întreaga evolu~ie economică fiind puternic 
înrîurite de aceste probleme. Re:prezentirud sfera priincipală a economiei 
naţionale, agricultura producea 2/ 3 din produsul social al ţării şi cuprinzînd 
820/o din p~pulaţia ţării, agricu:tura era domeniul al cărui sistem de rehaţii 

~i .procese avea o înduri re puternică asupra destinelor istorice şi asupra 
căilor de dezvoltare a ţării. Problema agrară, a cărei esenţă o constituia 
lichidarea proprietăţii moşiereşti, a relaţiilor generate de ea, şi desfiinţarea 

moşierimii ca clasă, alcătuia conţinutul principal al desăvîrşirii revoluţiei 

burgihezo-democratice, în faţa căreia se afla România. 
Prob'.ema agrară şi lupta de clasă a ţărănimii sfÎnt adinc grew.te În 

filele trecutului istoric al României. Formînd secole de-a rîndul marea majo
ritate a popula,ţiei, prin activitatea productivă depusă, prin luptla sa, prin 
puternicul patriotism de care a fost .animată - fapt confir1mat în toate mo
mentele grele prin care a trecut ţara, ţărănimea a reprezentat un factor 
activ al dezvoltării societăţii româneşti ,pe calea 1progresului. 

La primul· Congres al Uniunii naţionale a cooperativelor agricole de 
pmducţie, tovarăşul Nicolae Ceauşescu spunea: ,,Multă vreme, de-a lungul 
milenarei existenţe a poporului nostru, ţărănimea a reprezentat• cea mai im
portantă forţă a progresului social, purtătoarea năzuinţelor de neatîrnare şi 

11 - Studii ~i comunicări 
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a sentimentului de demnitate naţională, ... ca a dus greul bătăliilor pentru 
unirea ţărilor române, pentru cucerirea independenţei, pentru închegarea sta
tului naţional unitar român .. \nimată de o neţărmurită dragoste pentru glia 
strămoşească şi de un înalt spirit de sacrificiu, ţărănimea s-a ridicat În calea 
năvălitorilor şi cotropitorilor, a apărat rn prQpriul ei sîngc independenţa 

tării, însăşi fiinţa naţională a poporului" 1. 

Tărănimca a format baz.i de masă a luptei desfăşurate în perioada eve
nimentelor de importanţă istorică din sec. al XIX-iea, care au dus la Unirea 
din 1859 şi la cucerirea independenţei de stat din 1877-1878. 

Situaţia ţărănimii şi necesitatea rezolvării problemei agrare au pre
ocupat pe gînditorii şi militanţii progresişti ai ţării noastre. N. Bălescu, dez
văluind esenţa programului revoluţiei de la 1848, sublinia că ca constă în 
„a organiza democraţia .... şi a dezrobi pe ţărani ... Într-un cuvînt trebuie 
să fie o revoluţie democratică şi socială" 2. De obicei, atunci cînd prezentau 
evo'.uţia luptei pentru rezolvarea problemei agrare, doctrinarii şi ,politicienii 
ţărănişti fixau, în mod arbitrar, începuturile acestui important capitol din 
istoria noastră social-politică ca fiind la sfirşitul sec. al XIX-iea, încercînd 
acreditarea ideii că lupta pentru rezolvarea problemelor ţărănimii Începe 
odată cu manifestările pc plan politic în vederea organizării unui partid 
po!itic ţărănesc. 

în realitate, (Problema agrară a constituit încă de la jumătatea sec. al 
XIX-lea o preocupare cardinală În viaţa sociială, politică :;;i ideologică a 
României. Ea a fost o sarcină principală a revoluţiei de la 1848. 

Revoluţia de la 1848 a fost înfrîntă, dar şi deceniile imediat următoare 
au avut în centrul preocupărilor disputa În jurul problemei rurale. Ea a fost 
rezol va tă incomplet la 1864, datori tă forţei economice şi politice a moşierimii 
şi a dezvoltării insuficiente a burgheziei industriialc. Problema agrară va con
tinua să fie în centrul disputelor politico-ideologice dintre diferitele curente 
şi partide politice, polarizînd În jurul ci forţe'.e în antagonism. În această 
conf runtarc este foarte important faptul că atitudinea diferiţ1lor ideologi în 
problema agrară se împletea cu atitudinea în problema industriei. Minţile cele 
mai progresiste s-au pronunţat pentru eliberarea ţăranilor dependenţi -'li 11n

proprietărirea lor, văzînd în reforma agrară o premisă a dezvoltării ccono
n1icc u.!terioare a ţării. 

Poziţiile cele mai reacţionare în problema agrară Ic-a avut marca mo
şierime. 1\pariţia şi dezvoltarea rclatiilor economice capitaliste în cconomja 

1 ,\;. Ce au şes cu, România pe drumul des,ic·îrşirii comtrucţiei socialisu, Editura 
polit'că, Bucureşti, 1968, pp. 277-278. 

2 !'\. fi ă 1 ce~ u. Opere, E.S.P.L.P., 1952, p. 247. 
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românească, comercializarea cot mai accentuată a produselor agricole mai 
ales după 1848, au determinat sporirea interesului pentru problemele ţără

nimii. Moşierimea urmărea, fie să permanentizeze aservirea feudală a ţărănimii, 
fie să transforme proprietatea într-o „Întreprindere" semicapitalistă, folosind, 
în ambele cazuri, cele mai variate mijloace pentru a-i lega pe ţărani de pă
mînt. Moşierimea dorea să elibereze proprietatea moşierească de toate obliga
ţiile feudale (obligaţia de a da pămînt ţăr,rnilor pentru muncă, pămiÎnt fiilor 
de ţărani care se însurau). Pe de altă parte căutau să menţină unele forme 
ale relaţiilor de producţie feudale (dijma, ruşfeturi etc.), atît de convenabile 
pentru ea. In acest fel, în condiţiile în care sporirea producţiei agricole era 
cerută, printre a:tele, şi de dezvoltarea comerţului cu cereale, situaţia ţără

nimii era de natură să se agraveze şi mai mult. Moşierimea a continuat şi 
după reforma agrară din 1864 să deţină poziţii puternice În economia naţio
nală şi În viaţa politică. Era legată de relaţii de producţie depăşite istoriceşte 
~i se opunea oricăror reforme progresiste şi democratice. Ideologii moşierimii 

respingeau ideea industrializării României, declarau agricultura drept unica 
sursă de avuţie şi singura în stare să susţină exportul şi că numai gospodăria 
moşierească ar fi fost în stare să asigure dezvoltarea agriculturii. Căutau ca 
odată cu teza caracterului „eminamente agrar" a'. economiei României - teză 

ai cărei fervenţi susţinători erau - să apere şi marca proprietate funciară. 

Roprezentant al moşierimii, princ~pele Al. D. Moruzzi declara că singura 
realitate economică din ~ară era agricultura mo~ierească. ,\firma că esenţa 
economică a României e agricolă şi că destinele ei sînt intim legate de agri
cultură. In 1907 P. P. Ca11p, şeful partidului conservator, venea cu un pro
iect de lege prevăzînd înfiinţarea unei bănci agrare ce să cumpere mo~'ii pe 
care să le vîndă apoi ţăranilor în loturi mici de 5-25 ha. El afirma că situa
ţia grea a ţărănimii se dato11a nu lipsei de pămînt şi exploatării excesive, ci 
a.dministraţiei arbitrare. Remediul iar fi fost, după el, însănătoşirea administra
ţiei; se pronunţa pentru descentralizarea administraţiei şi crearea de căpită

nate teritoriale care să vegheze la executarea legilor şi la menţinerea ordinei. 
În anul în care nemulţumirile ţăranilor au răbufnit cu atiîta violenţă, P. P. 
Carp apăra marea proprietiate şi cerea restabi!irea ordinei: ,,întîi represiune, 
vom aviza pc urmă" 3. Mo~ierimea ,conservatoare se împotrivea oncaror 
reforme sociale care ar fi perturbat raporturile agrare existente atunci în 
România. Apologeţii ei respingeau cauzele de natură social-economică ale răs

coalelor ţărăneşti. De pildă, mo~ierul conservator Ion Lahovari declara că 

3 C. G an e, P P. Carp şi locul său În istoria politică a ţării, voi. I-II, Bucureşti, 

I ip. l :ni,·cr,al. 19.\6, p . .H2. 
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răscoala din 1907 n-a fost provocată de starea ide mizerie şi asuprire fa care 
ar fi redus ţăr,anul român. Intreag1a literatură de orientare ideo'.ogică conser
vatoare - de altfel şi cca liberală - încerca să demonstreze, că, de fapt, 
ţărănimea are nevoie nu de o adevăiiată împroprietărire, ci de instruire şi cul
turali.zare. Soluţiile preconizate de anumiţi lideri conservatori ca, de exem
plu, Take Ionescu, se refereau la înfiinţarea unei bănci agrare în vederea 
cumpărării de pămînt ~re 1a fi revîrndut ţăranilor 4. 

Pe măsura evoluţiei generale a ţării, reprezentan~i teoriei „România -
ţară eminamente agrară", aveau să constituie obiectul unei critici virulente 
din partea reprezentanţilor burgheziei industriale, mai ales dl.llpQ cucerirea 
independenţei de stat a României. Burghezia industrială voia să obţină o 
relativă îmbunătăţire ,a situaţiei ţă"ranului printr-o minimă împroprietărire 
şi eliberarea sa de servituţiile fcuJdale, pentru a elibera braţet'.e de muncă 
necesare industriei născînde şi pentru lărgirea progresivă a pieţei interne. 

în luptă deschisă cu susţinătorii concepţiei „România - ţară emina
mente agra,ră", P. Marţian, B. P. Haşdeu, I. Ionescu de la Brad, Mihail 
Kogălniceanu, ulterior P. S. Aurelian şi A. D. Xenopol, buni cunoscători ai 
situaţiei economice a ţării, frămîntaţi de 1problemele agriculturii, de progre
sul ci, au arătat totodată că înapoierea României rez~dă în peflpetuarea darac
terului agrar al economiei. Toţi recunoşteau necesitatea dezvoltării indus
triei în România ca o condiţie hotărîtoare ,pentru asigumrea progresului so
cial, economic, politic şi cultural, pen1ru progresarea agriculturii însăşi. 

La începutul sec. al XX-iea a căpătat extindere literatura agriară de 
concepţie burghezo-democratică şi burghezo-liberală cuprinzînd opere'.e unor 
cercetători marcanţi ai epocii, printre care: G. D. Creangă, R. Rosetti, V. M. 
Kogălni,:eanu şi alţii. Apartenenţa lor la curentele amintite porneşte de la 
conţinutul de idei formulat în lucrările lor, nu ide la raiporturile :pc care le-au 
avut cu partidele politice ale vremii. Cu toate deosebirile pe care le relie
fează activitatea !or, coordonata de bază care îi reuneşte este a,derenţa, pe 
calea reformelor, la ideea adaptării agri·culturii la necesităţile modernizării 

acesteia. 
Competent, bine informat, cunoscător al evoluţiei raporturilor agrare 

din România, Radu Rosetti a prezentat în lucrarea sa „Pentru ce s-au răs

culat ţăranii", un ar,1plu tablou al situaţiei grele a ţărănimii în1ainte de izbuc
nirea răscoalei .din 1907, dezvăluind setea nestinsă după supramuncă a mo
şierilor şi arendaşilor. Se declară categoric împotriva latifunidiilor pe care le 

4 I. P o pe s c u - P u \ u r i. Problema agrară în viaţa ideologicii şi social-politică ,, 
Ro111â11iei la începutul sec. al XX-iea, în Analele P.C.R., nr. 1/1967. 
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consideră purtătoare ale antagonismului economic şi social În agricultură. 
„Răul - subliniază Rosetti -, provenind în 1primuil rînd de la distribuirea 
viţioasă a proprietăţii, această distribuire trebuie modificată" 5. El se declară 
pentru o expropriere ide cca. 2,5 milioane ha din rnasivul marii proprietăţi, 
care, fără să înlăture baza economică a moş1enm11, însemna o importantă 
concesie în favoarea ţărănimii. Liberal cu vederi mai democratice, mai înţe

legător faţă de situ1aiţia grea a ţărănimii, Rosetti nu este însă de acorid cu 
ideea unui împrumut <le 9tat în vederea consol~dării micii proprietăţi 

ţărăneşti. 

Autor a numeroase lucrări şi culegeri referitoare la relaţiile economice 
la sate ( .. Proprietatea rurală şi chestiunea ţărănească", 1905, ,,Proprietatea 
rurală în România" etc.), G. D. Creangă este printre relativ puţinii autori 
români burghezi care au sesizat că la baza fenomenelor economice pe care 
le genera sistemul agrar stau relaţiile de proprietate. Limitele ide clasă ale 
poziţiei sale nu au făcut însă din Creangă adeptul necesităţii unei exipro
prieri mai largi, deşi recunoştea anacronismul !atifundiilor şi accepta ideea 
adaptării marii proprietăţi la cerinţele unei agriculturi modernizate. 

Amplă rezonanţă în rîndurile ţărănimii o are a,:tivitatca lui V. M. 
Kogălniceanu, fiu al eminentului om de stat şi militant politic Mihail Ko
gălniceanu. Receptiv l1a ideile democratice, manifestînd Încă de la sfîrşitul 

sec. al XIX-iea un susţinut interes pentru situaţia ţărănimii, la începutul 
sec. al XX-iea V. M. Kogălniceau desfăşoară o largă activitate pe linia strîn
gerii de material referitor la problema :agrară, concretiz.înd eforturile sale 
Într-o suită de articole şi studii, dintre care cel mai important a fost „Ches
tiuneJ ţărănească" apărută în 1906. Din toate aspectele problemei agrare, în 
centrul :preocupărilor sale au stat necesitatea înlăturării stării de mizerie din 
lumea satelor, ameliorarea situaţiei materiale şi emanciparea politică a ţără

nimii. În concepţia sa, însă~i chestiune-a ţărănească era componenta a două 
aspecte: economic-social şi politic. .,Reforma economiei rurale, fără egalitatea 
rolitică a ţăranilor, Înseamnă ca să se lase neatinsă toată acea putere pre
cumpănitoare care a făcut ca legile bune să nu se aplice şi ca regimul muncii 
la sate să ,devie aşa de asupri or". În 1907 miarele istoric Nicolae Iorga ţinea 
discursuri vibrante În care chema la răspundere faţă de victimele represiunii 
răscoalei ţărăneşti şi la iniţierea unor grabnice şi relativ ample măsuri menite 
să îmbunătăţească situa,ţia ţărănimii. Atunci, în 1907, cuvfotul lui Iorga s-a 

făcut exipresia cea mai elocventă a durerilor, revendicărilor, luptelor ,şi În
frîngerilor a acelora pe care i-a numit „robii a'.bi ai rpămîntului". Cînd fla-

5 R. Rosetti. Pentru ce s-au răsculat ţăranii, Bucureşti, 1907, p. 635. 
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căra răscoalei a izbucnit în Moldova ş1 aipo1 în judeţele de la Dunăre ale 
Munteniei, el a Înţeles că „nu era vorba de un simplu inciident, ci de un 
fenomen elementar, provocat de motive economice, singurele care pot răs

cula mulţirr.ea, pentru că numai foamea pune arma în mînia omu'.ui sărac în 
contra celor bogaţi" 6. De fodată ce a considerat evenimentele din punctul 
de vedere al clasei celei mai asuprite, Iorga a uitat de armonia socială şi a 
descoperit antagonismul ireconciliabil 'Între exploauţi şi exploatatori. Co
mentariile lui sînt justificarea răscoalei şi iaJctelor ţăranilor. Sînt apărarea 

dreptăţii lor. 

O deosebită atenţie pentru problema agrară dovedeşte partidul liberal, 
preocupat la sfîrişitul sec. al XIX-iea ~i începutul sec. al XX-iea să dş!igc 
adeziunea burgheziei mici, a intelectualităţii, provenite în cea mai mare 
măsură din rîndurile ţărăniimii, să submineze prestigiul mişcării socialiste, În 
primul rînd pentru a se consolida to cursa sa cu partidul conservator. 

Dacă aripa partidului liberal, legată prin interese de moşierime, apăra 
principiile suatu-quo-ului, în lumea satului, gruparea de stînga din acest 
partid agita ideea reforrrelor menite să îmbunătăţească soarta ţărănimii. 

Atrăgea sistematic gr1J1pul „generoşilor" din partidul socia!ist şi popu
lariza ideea după care în ipartidul liberal ar avea loc înnoiri principiale. 
Liberalii au avut interesul să elaboreze unele legiuri agrare care să uşureze 
într-o oarecare măsură situaţia economică şi socială J ţărănimii. Urmăreau 

o reducere a marii proprietăţi - În care rezidă forţa economică ;i pa'.itică 

a moşierimii - pentru a-şi întări poziţiile în cadrul coaliţiei burghezo
moşiereşti. Urmăreau de asemenea să creeze o proprietate ţărănească mijlocie 
şi să consolideze proprietatea chiaburească, în scopul de a-şi lărgi baza de 
sprijin în lupta pentru putere cu conservatorii. Pe :această linie au mers 
legile de vînzare a bunurilor statului din 4 august 1876 'li din 8 a.prilie 1881 
elabora•e de liberali. Prin mici reforme căutau să abată, să preîntî111pine 
mişcările revoluţionare ale ţărănimii, s-o menţină suh influenţa lor. În pro
gramele electorale aile P.M.L. din 1892, :din 1906, nu figurează problema 
refon11ei agrare. Mai mult, liberalii şi-au asumat sarcina în2ibuşirii răscoalei 

din 1907, peste 11 OOO de ţărani p'.ătind cu viaţa dorinţa de a avea pămînt 
şi condiţii mai omeneşti de muncă. Legile agrare din 1907-1908 iniţiate ele 
liberali prevedeau arendarea moşiilor statului '. i ale instituţiilor de bine
facere, asociaţiilor ţărăneşti, un minim de salar pentru muncitorul agricol, 
izlazuri comunale. Erau măsuri insuficiente pentru o reală ameliorare a 
situaţiei precare a ţărănimii. Abia În 1914 liberalii pun 'În discuţie problema 

6 V. M. K o g ă Inice anu, Chestiunea ţărănească, Bucureşti, 1906. 
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reformei agrare, realizată doar după primul război mondial. Poporanismul, 
un capitol de primă importanţă în istoria ţărănismului - atît sub raport 
politic, dar mai ales doctrinar -, este înconjurat chiar în fazele iniţiale de 
aripa „stîngă" a liberalilor, devenind apoi doctrina, socio!ogic motivată, a 
unui grup din partidul liberal. 

Principalul docuirent doctrinar poporanist, studiul lui C. Stere „Social 
- democratism sau poporanism?", aipărut În „Viaţa româneasc:i" c.'in 1907-
1908 se străduia să demonstreze imposibilitatea organizării unui \Partid politic 
tărănesc, altfel spus, să justifice actul de adeziune al poporaniş!ilor la parti
dul liberal, conceput însă ca un partid cu un progr,am nou, democratic. Inte
resele ţărănimii, susţinea Stere, trebuie reprezentate de un partid politic al 
burgheziei. 

După evenimentele revoluţionare ale anului 1907 dezbaterea problemei 
agrare de· către cele mai diferite cercuri şi curente politice, ideo~ogice s-a 
intensificat. Un asemenea curent era la epoca dată poporanismul, care se 
afirma în rîndul unor pături intelectuale şi :democratice şi al cărui principal 
exponent era C. Stere. Poporaniştii -au avut meritul de a fi formulat unele 
idei pozitive cu ,privire la caracterul injust al repartiţiei proprietăţii agrare 
şi la necesitatea îmbunătăţirii condiţiilor de existenţă ale ţărănimii. Ţineau 

trează iÎn opinia publică atenţia pentru chestiunea ţărănească şi cultivau 
simpatia pentru lumea satelor. Dar curentul poporanist vădea lacune orga
nice. Neobservînd ponderea reală şi perspectiva fenomenelor legate de dez
voltarea capitalistă a ţării şi pornind ,de la faptul că ţărănimea formează 

marea majorit:ate a poipulaţiei, el concepea România ca o ţară închistat
agrară şi nega raţiunea de a fi a socia!ismului român. În acest fel, popora
ni.ştii plasau însă."ii problema agrară şi ţărănească pe un teren neviabil. 

Importantă formă a teoriei „România - ţară e•ninamente agrară", 

la începutul sec. al XX-lea, ideologia poporanistă - apărută în ţara noastră 

în momentul cînd exista şi se răspîndea concepţia marxistă despre lume şi 

socievate -, a însemnat, ,în principal, încercarea burgheziei de a ab:ate aten
ţia maselor muncitoare ale ţărănimii de la frămîntările socia'.e şi de a îm
piedica unirea lor în lupta comună împotriva exploatării şi asupririi. A În
semnat replica ideologică dată dezvoltării mişcării socialiste. Potrivit con
cepţiei poporaniste, România era şi trebuia să rămînă o ţară agrară, ţara

nească; în viaţa economică industria nu trcbui,a să ocupe un rol important. 
Stere pretindea că în România nici nu ar fi fost posibilă dezvoltarea indus
triei mari după modelul statelor capitaliste apusene, în principal pentru că 

România nu avea o piaţă internă îndestulătoare pentru indmtria marc. Alt 
„argument" era inaccesibilitatea României la piaţa externă. Se străduia 
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să dovedească imposibilitatea dczvoltări•i industriei caipiraliste ş1 necesi
tatea menţinerii situaţiei existente în ţară, care trebuia să-,şi îndQplinească, 

în cadrul diviziunii internaţionale a muncii, rolul av,ut şi pînă atunci. Con
cepţia poporanistă era reacţ•ionară şi antipatriotică, căci ar fi condamnat 
poporul român la o veşnică înapoiere economică, ar fi 1renţinut România În 
situaţia de ţ,ară „eminamente agrară", arexa agrară a statelor capitaliste 
apusene. 

Poporanismul şi-a îndreptat tăi~ul în primul rînd împotriva marxis
mului şi mişcării muncitoreşti. Contesta viitorul mişcării muncitore-şti şi uti
litatea organizării proletariatului, viza îndepărtarea ţărănimii muncitoare de 
proletariat şi limitarea luiptei proletariatului la o luptă „pur econo1rică". 

Mi~carea rruncitorească !din România a luat în mod hotărît poziţie 

faţă de concepţiile poporaniste, dezvăluind caracterul lor neştiinţific şi dău

nător progresului ţării, înfăţişînd În presă implicaiţiile acestor concepţii; ce 
duceau, in ultima analiză, la Întărirea regimului burghezo-moşieresc. Con
cepţiile poporaniste au primit o lovitură nimicitoare în paginile revistei 
,,Viitorul sociâl" - organ teoretic al mişcării muncitoreşti, apărut în 1907. 
Articolele, studiile publicate in „Viitorul social" împotriva !POlporanismului 
reprezintă analiza marxistă cea mai serioasă a dezvoltării social-econo:nice 
a României în perioada respectivă. 

Rolul de conducător şi călăuzitor al transformărilor necesare în direc
ţia burghezo-democratică, deci şi de hegeiron ,în lupta dusi de masele ţ:i:ră

neşti pentru pămînt, - ca o parte constitutivă esenţială a acestor transfor
mări -, îi revenea proletariatului. Proletariatul constituia nu numai clasa 
profund interesată în rezolvarea revoluţionară a ,problemei agrare - ca o 
premisă istorică nacesară În lupta ulterioară pentru eliberarea sa şi deci a 
Întregii societăţi de sub jugul exploatării -, ci şi forţa socială capabliă să 

asigure soluţionarea acestei chestiuni. 

Încă de la Înceiputuri'.e sale, tÎnăra mi~oare muncitorească şi socialistă 

'l fost receeiptivă faţă ide pr1 blema agrară şi de situaţia ţărănimii. Acţioniînd 

în condiţiile în care problema agrară alcătuia un clement principal al tl"a-::s
formărilor În direcţia burghezo~democratică, analiza teoretică a acestei pro
bleme era indispensabilă pentru Înţelegerea societăţii româneşti, a structurii şi 

relaţiilor de c'.asă şi deci a elaborării liniei programatice şi tactice a mi~cării. 

în scrierile şi mărturiile a numeroşi participanţi la mişcarea socialistă 

este relevat interesul deosebit ipe care mişcarea l-a manifestat faţă de ches
tiunea agrar-ţărănească. 

Obiectînd împotriva reproşurilor gratuite făcute de ,poporanişti că so
cialiştii ar fi rămas străini ,de sarcinile ce se puneau spre rezolvare în faţa 
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României, întrucît ei ar fi ignorat chestiunea ţărănească, C. Dobrogeanu -
Gl:erea scria următoarc'.c: ,,Să-şi aducă aminte (autorul se referea la G.Ibră
ileanu} de acea generaţie de ~incri care au consacrat mai toată ~tivitatea lor 
ţărănimii şi aipărării intereselor ei, şi asta nu o vrerr.e, ci aproaipe 15 ani. 
Să-şi aducă aminte de toată activit.:.tea de atunci, agitaţia de atunci, organi
zarea petiţionării în masă către Parlament, candidaturii socialiste puse în 
colegiile ţărăne)ti, agitaţia lin alegeri şi alegerea socialiştilor. Să-şi aducă 
aminte cum în timp de 15 ani şi mai bine au stat la straja intereselor ţără
neşti, oricînd şi oricum au putut s-o facă ... " 7. 

Eforturi:c pc care clasa muncitoare şi reprezentanţii înaintaţi ai miş

cării socialiste le-au depus atît În activitatea practică, cît şi munca de Înţe

legere teoretică a problemei agrare, atJÎt ,pe linia transpunerii în viaţă a hotă
rîrilor congreselor P.S.D.M.R., oit şi al iniţierii unor acţiuni indepfndente 
de această linie, se înscriu ca un aspect major şi semnificativ al istoriei socia
lismului din Ron-ânia. 

Trebuie subliniat faptul că, aceste eforturi şi căutart au fost afectate 
ele unele minusuri care s-au manifestat în mişcarea socialistă din Români.a 
şi care au apărut de altfel şi în cadrul altor partide soci,diste cumpene. 
Astfel, în sînul mişcării socialiste din România, ulterior a P.S.D.M.R., do
mina vechea concepţie, justă la timipul său, dar istoriceitC dcvJnsată, că 

revoluţia socialis·ă va avea loc simu'.tan în ţările apusene, dezvoltate din 
pur.ct de vedere capitalist. Mai mult, C. Dobrogcanu-Gherca a formulat 
teza potrivit căreia transformarea societăţii româneşti ar veni de la sine, 
fiind determinată de evoluţia evenimentelor din ţările dezvoltate din apusul 
Europei. De aceea problemele pc care le comportau ,perspectivele transfor
mării socialiste a ţării, cum ar fi: caracterul revoluţiei în faţa căreia se afla 
atunci România. forţele motrice ale acesteia, aliaţii de clasă iai ,proletariatu
lui şi, În special, alianţa dintre pro'.etariat şi ţărănime, nu au fost rezol vate 
de 'Căitre mişcarea socialistă. De aici decurgea şi tactica orientării activităţii 

socialiste mai ales În direcţia educării, a propagandei socialiste, a pregătirii 
terenului pentru aceste transformări. 

Este necesară sublinierea că, în domeniul abol'dării problemei agrare, 
Înţelegerea marxistă a fenomenelor a avut de iîntîmpinat multe dificultăţi şi 

a progresat greu. Printre mi'.itanţii soc!alişti erau înrădăcinate concepţii ero
nate, mic burgheze, privind problema agrară. De asemenea, trăsăturile speci
fice în cadrul evoluţiei capitaliste pc care le prezenta sistemul agriar din 
România nu permiteau o simplă transpunere a tezelor marxiste despre dez
voltarea capitalismului În agricultură la condiţiile concret istorice din ţara 

7 N. I org a. Discursuri parlamentare", p. 13. 
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noastră. Acest specific comporta o ana'.iză proprie Întreprins:î de socialiştii 

romani în lumina marxismului şi elaborarea, pe baza acestei analize, a unor 
soluţii corespunzătoare stadiului de evoluţie a sistemului agrar şi intereselor 
proletariatului şi ale maselor largi ţărăneşti. Or, aceasoa presupunea o acti
vitate teoretică complexă pe care propagandiştii socia!ismului ştiinţific au 
căutat s-o Împlinească şi au obţinut unele rezultate meritorii, da:r n-au reuşit 
s-o rezolve. 

O etaipă distinctă şi importantă a dezvoltării mişcării revoluţionare în 
Ro~nia şi a abordării problemei agrare în funqie de stadiul la care ajun
sese mişcarea este cuprinsă Între anii 1874 şi 1883-1884. Chestiunile sociale 
ale satului, văzute într-o lumină revoluţionar-democratică, s-au situat În cen
trul preocupărilor cercurilor socialiste premarxiste din această perioadă. 
Exponenţii acestor cercuri, printre care se reliefează Nicolae Codreanu, au 
desprins cu multă forţă de convingere situaţia grea a ţărănimii şi au fost 
animaţi de ideea eliberării sociale a acesteia. 

Anii 1883-1884 conturează procesul trecerii mişcării socialiste din 
Rominia pe poziţiile marxismului. 

Publicaţiile socialiste din această etapă, ca şi din întreaga perioadă de 
la sfîrşitul sec. al XIX-iea, au reflectat pe larg problematica social-economică 
a satului rominesc. Erau publicate relatări de~pre situaţia grea a ţărăni1nii, 
despre abuzurile şi încălcările marilor proprietari funciari sau de autorităţi, 
diverse manifestări ale llllptei de clasă la sate. Problema agrară şi situaţia 

ţărănimii figurau ca teme majore şi în activitatea propagandistică a cercu
rilor socialiste din Bucureşti şi Iaşi. 

În viaţa ideologică a mişcării muncitoreşti şi socialiste un rol de seamă 
1-a jucat .în această perioadă studiul cu caracter programatic al lui C. Do
brogeanu-Gherea. intiru!,at: ,,Ce vor socialiştii romani?", publicat sub forma 
unei serii de articole ( 1885-1886) în ,.Revista socială", autorul încercînd 
să dezvăluie de pe poziţiile socialismului ştiinţific, pentru prima dată În 
literatura istorică, esenţa economică a reformei agrare din 1864. FI a arătiat 

că, primind puţin pămînt şi cel mai prost, din cap_ul Incului imensa majori
tate a ţărănimii a fost pusă în imposibilitatea de a-şi face o adevărată mică 
gospodărie ţărănească. Tendinţa acestei prime împroprietăriri era deci să 

fac:i imposibilă viaţa neatîrnată a unei mici proprietăţi, să fie în dependenţa 
economică a marilor proprietari, spre a fi nevoiţi să 1ucre7.e ~i moşiile 

acestora. 

În primăvara anului 1888, În toiul campaniei de răspîndire a influenţei 
socialiste asupra ţărănimii, România burghezo-moşierească a fost zguduită 

de o puternică răscoală ţărănească, prima mare luptă de clasă a ţărănimii 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



CURENTE ŞI IDEI IN PROBLEMA AGRARA DIN ROMANIA :.!67 
------------------------ -----

desfăşurată dUipă apariţia mişcării muncitoreşti pe arena vieţii social-politice 
a ţării. Socialiştii au atacat cele mai variate aspecte a statu'.ui românesc, de 
la problemele fundamentale - pămiÎnt şi organizarea politică - pînă b 
uncie detalii ale vieţii grele ia ţărănimii. Ei au văzut clar că lipsa de ,p:mînt, 
re!aţiile de producţie în agricultură sînt baza eX1ploatării satelor. Poziţia 

socialiiştilor În această problemă a inspirat curaj de luptă populaţiei rurale 
şi a stîrnit teama claselor 1dominante pentru siguranţa proprietăţii. Dirijarea 
unor răscoale din aceşti ani împotriva autorităţilor locale vădeşte o creitere 
a curajului de luptă a ţărănimii, cel mai adesea şi ca urmare a 1în~îuririi pro
pagandei socialiste În rîndul maselor. Ministerul de Interne cerea să se ini
ţieze măsuri propagandistice împotriva ziarelor socialiste care, nu numai că 

dezvăluiau contradiqiile modului ide producţie capitalist, ci ,i:reconizau soluţii 
pentru lichidarea exploatării: ,.înlocuirea stă:pînului f.abricii şi a proprieta
rului moşiei cu societatea muncitorilor, iată ce trebuie să ceară în privinţa 

economică adevăraţiii democraţi şi amici ai poporului" 8. 

Î'n coloanele ziarelor socialiste: ,,Emanciparea", ,,Drepturile omului", 
„Muncitoriul", ,,Desrobirea", etc., problema ţărănească a cuprins un spaţiu 

larg. Erau analizate cu date elocvente principalele cauze ale răscoalei: lipsa 
de pămînt, abuzurile moşierilor şi arendaşilor cu prilejul aplicării reformei 
agrare din 1864, condiţiile grele cuprinse în contractele de învoieli agricole, 
abuzurile funcţionarilor de stat, hrana iinsuficientă, locuinţele necorespunză
toare, bolile care secerau multe vieţi, lipsa de drepturi politice. înfăţişau frec
vent aspecte ale legăturilor dintre socialişti şi ţărani, apropierea ţărănimii de 
mişcarea socialistă. Răscoala din 1888 a dezvăluit faptul că numeroşi parti
cipanţi la mişcarea socialistă aveau un contact destul de strîns cu satele; prin
tre ţărani căpătaseră o oarecare răspîndirc publicaţiile socialiste. Începe for
marea cluburilor socialiste la sate. 

Interesul pe care-l manifestau reprezentanţii mişcării sociaListe faţă de 
evenimentele revoluţionare din 1888 este pus ; 11 evidentă de faptul că la 
congresul de constituire de la Paris a Internaţionalei a II-a (1889), delegaţia 

română a ridicat În atenţia forului socialist inte'rnaţional problema luptei <le 
clasă la sate În Român:ia. Dezvoltarea în România a mişcării socialiste în 
ultimele decenii ale sec. al X IX-iea, crearea de cercuri socialiste, care l'Uprin
deau un nu:măr tot mai marc de aderenţi, au pregătit terenul pentru elabora
rea unui program de luptă corespunzător etapei şi sarcinilor socialiştilor români. 
În acest scop, Gherea a publicat în nr. 8, 11/1886 din „Revista socială" o 
serie de articole care, unite au devenit o adevărată expunere a materialismului 

8 C. Dobrogeanu• G he re a, .U11 mic răspuns la o mică recenzie", ,n "Viitorul 
soci,1l", nr. 10 din 19C8, p. 247-248. 
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istoric ş1 a programului socialiştilor marxişti din Romînia. Această lucrare 
program se int1itulează „Cc vor socialiştii rnn~âni?". Partea economică a lucră
rii preconiza crearea unor unităţi de producţie menite să servească drl!pt 
temelie economică societă~ii vii1toare. Sub influenţa curentelor mic-burgheze, În 
special de factură lassallecană, se prevedea ca obiectiv central trecerea pro
prietăţii statului În stăpînirea 'Comunelor, prin care se Înţelegeau unităţi colec
tive agrare de producţe. De ase:renea, statul unma să răsoumpere treptat 
proprietăţile agricole mari date în folosinţă acestor comune. Comunele agrare 
li se prevedea acordarea de credite pentru cumpărarea de unelte perfecţio

nate de muncă. 
Perioada de pregătire a Congresului de constituire a P.S.D.l\1.R. a ridi

cat, În cadrul dezbaterilor purtate, şi problema poziţiei mişcării socialiste faţă 
de ţărănime. Proiectul de program al P.S.D.M.R., publicat la sfîrşitul anului 
1892, analiza pe larg su,uctura socială a statului, relevîn-d în mod just 'Că stra
tificarea ţărănimii din acea perioadă indica o puternică deplasare spre păturile 
proletare şi semi-proletare ale ţărănimii, generată atît de procesele proprii 
dezvoltării capitaliste, cît şi de ruinarea şi pauperizarea ţăranilor, ca urmare 
a menţinerii puternicelor rămăşiţe feudale. În problema ţărănească programul 
preconiza soluţiile cele mai înaintate, în raport cu programele part"1delor 
burgheze. Programul preconiza pentru ţărani o serie de măsuri cu cara-cter 
progresist, deşi prevederea „r~scumpărării marii proprietăţi moşiereşti de către 
stat şi arendarea pămîntului la ţărani" era de esenţă utopică şi niu marxistă. 

Socialiştii cereau abolirea resturilor iobăgiste la sate, a tuturor Învoielilor în 
natură, ca dijma, ~feturile, etc. Cereau acordarea de credite ţăranilor agri
cultori, izlazuri comunale. Programul P.S.D.M.R. ~e situa pc linia ideilor 
înaintate şi prin aceea că se preocupa de sănătatea ţăranului, 'Într-o vreme 
cînd satele craiu măcinate de diferite boli sc,ciale ca sifilisul, pelagra, etc. 
cerînd „înfiinţarea de infcrmerii în fiecare comună rurală şi spitale rurale În 
număr îndestulător. 

Elaborarea şi adoptarea programului P.S.D.M.R. a avut loc în cadrul 
unor dezbateri susţinute Între purtătorii tendinţelor înaiintatc şi reprezentanţi 

ai curentului oportunist dlin concluccrca mişcării Raicu fonescu-R ion ~i I. 
Teodorescu, militanţi progresişti, arătau că soluţiile pc care Ic preconnzează 

socialiştii în problema agrară trebuie să se afle în concordantă cu cvol uţia 
generală a societăţii. O poziţie de dreapta în rezolvare.:i problemei agrare, 
chiar În cadrul grupei Liderilor oportunişti, o ocupa Ion Gh. Radovici. El 
considera că măsura răscumpărării pămînturilor ,moşiereşti şi trecerea lor la 
comune este prea radicală, neacceptînd revendicările programatice ale P.S.D.M.R. 
în realitate, Radovici apăra intangibilitatea martii proprietăţi moşiereşti. 
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Dar spre deosebire de preconizările prograJmatice formulate de mişcarea 
sccialistă la sfîrşirul sec. al XIX-iea, rezolvarea problemei agrare, corespun
zătoare condiţiilor concrete iistorice din România şi dezideratelor ţărănimii 

muncitoare, consta în desfiinţarea marii proprietăţi moşiereşti şi împroprie
tărirea ţăranilor, fără răscumpărarea pămîntului. 

De altfel, limite în abordarea teoretică şi practică a problemei agrare 
se const.Hă ş1 tn a·ct1v1tatea altor partide socialiste din Europa la sfîrşitul 

sec. al XIX-iea şi Începutul sec. al XX-iea. Primul program al Partidului 
socialist francez în problema agrară, adoptat la Congresul de la Marsilia în 
1892, revendica pentru micii agricultori: procurarea de maşini agricole de 
c3.tre comuni, spre a fi închiriate ţăranilor, înfiinţarea unor comisii de arbi
traj pentru reducerea arenzilor exoeesive, cursuri gratuite de perfecţionare 

agricolă. Se cerea ocrotirea proprietăţiii micului agricultor, deşi Partidul so
cialist francez socotea că această proprietate este sortită în mod fatal să 

dispară, desfiinţarea impozitelor pentru toate pămînturile grefate de Îipote:i, 
tratament medical gratuit etc. Dar, spune F. Engels: ,,Sarcina noastră faţă 

de m:cul agrioeultor este, În pr~mul rînd, să transfonmăm gospodăria sa par
ticulară Într-una colectivă, nu prin violenţă, ci prin puterea exemplului şi 

;:1cordîndu-i sprijinul societăţii În acest scop". 9 Şi partidele socialiste - con
tinuă Engels - trebuiie să arate· perspectiva acestor avantaje; ţăranul ar tre
bui făcut să Înţe!eagă că scKiali·ştii (şi socialiştii aşa ar trebui să procedeze 
faţă de ţărănime) nu-i poate salva, menţine, proprietatea asupra casei şi ogo
rului decît transformînd-o în proprietate colectivă; că tocmaii gospodăria 

individuală e aceea care duce la pieire pe ţărani, pentru că acest 11110d de pro
ducţie Învechit va fi înlocuit de marea proprietate capitalistă. Ori sociali şuii 
trebuie să arate ţărănimii că tocmai ea trebuie să introducă marea exploatare", 
nu în contul capitalişnilor, ci În propriul lor cont colectiv" 10. În ce priveşte 

mareJ. proprietate, partidul muncitorilor, de îndată ce va pune mîna pe pu
tere, va trebui să exproprieze marea proprietate agricolă, cu sau fără despă
gubire - depinde de împrejurări - şi dată în folosinţa muncitorilor agricoli 
în cooperanive. 

Răscoalele ţărăneşti din 1894, provocate de noile dări pe care guver
nul conservator le-a a11uncat asupra contribuabililor, a căror masă covîrşitoare 
era f011mată din ţărani, pe baza legii privind taxele şi contribu1iile comunale 
şi a legii clerului, au pus din nou cu acuitate problema definirii atirudinii 

9 „Brsarabia", anul I, nr. 14 din 21 noiembrie 1879. 
1° F. E n g e I s. Problema ţărănească î11 Franţa şi Germa11ia, În K. Marx, F. 

E n g e I s, Opere alese Î11 două volume, voi. !I, Bucureşti, 1952, p. 397. 
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mişcării soaialistc faţă de ţărănime, de lupta acesteiă şi de chestiunea agrară. 
Articolul redacţional intitulat „Răscoalele ţărăneşti" publicat fo gazeta socia
listă „Munca" exprima simpatia mişcării faţă de ţărănime şi condamna pe 
un ton violent măsunilc represive pe care le iniţia guvrnul. Dar articolul 
dezaproba răscoala ca mijloc de eliberare a ţărănimii de sub jugul moşieresc. 

In locul luptei revoluţionare, se sugera necesitatea organizării ţărănimii în 
jurul P.S.D.M.R. şi desfăşurarea activităţii pe căii strict legale, În special 
parlamentare. Oportuniştii îşi concentrau cu precădere atenţia spre a dovedi 
inutilitatea răscoalelor şi a argumenta folosirea mijloacelor legale de luptă. 

Congresul .al II-iea al P.S.D.M.R. a luat din nou În dezbatere problema 
agrară. Congresul a adoptat o serie de hotărnri menite să asigure IÎntensifica
rea propagandei dusă de socialiştii la sate şi organizării ţărăn~mii în bresle 
care să fie alipite pc lîngă clubunilc muncitoreşti. 

In ciuda pasivităţii unor elemente burghezo-liberale problema agrară 

a fost reluată Li Congresul al I\' -lca, după cc la Congresul al III-iea ca 
fusese complet neglijată. Reformi~tii Al. Radovici, Morţun şi I. Nădejde etc., 
au impus congresului punctul lor ele vedere - recunoaşterea importanţe:Î pro
blemei agrare „fără a se lua hotărîri definitive" 11 . Sub pretextul studierii prea
labile a problemei se urmărea împiedicarea unor măsuri practice de acţiune. 

Spre deosebire de congresele precedente şi de imodul cum se reaLizau 
după aceea hotărîrile adoptate, Congresul al V-lea al P.S.D.M.R., care a 
;:i vut loc în aprilie 1898, a constituit o etapă deosebită în abordarea proble
mei agrare de către social-democraţia română. Problema agrară s-a situat 
nu numai în centrul preocupărilor congresului, dar a dominat chiar activti
tatca partidului în 1898 şi la Începutul anului 1899. 

La congres clementele înaintate, muncitorii şi intelectualii ataşaţi cau
zei soO:alis:nului, puneau accentul în intervenţiile lor pc necesitatea acţiuni

lor practice, rclcvînd forţa ele atracţie a ideilor socialiste printre ţărani, în 
timp ce reprezentanţii burghezo-liberali recomandau precauţia, se dovedeau 
preocupaţi 1n primul rînd de măsuri care să facă inofensivă organăzarca 

ţărănimii. I. C. Friimu arăta că propagandiştii trebuie să manifeste o adîncă 
Înţelegere faţă de nevoile ţărănimii, ciar nu să f ic preocupaţi în primul rînd 
de rezultatele electorale ale propagandei. 

După Congresul al V-lea acţiunea de organi7iare a cluburilor socia
liste la sate, măsură care urma să se Întreprindă în vederea traducerii în 
viaţă a hotărîrilor congresului, s-a intensifâcat, mai ales datorită iniţiativei 

pcr~onalc a unor muncitori înaintaţi. S-a ajuns ca, la sfîrşitul anului 1898, 
numai În judeţul Teleorman să existe un nu,măr de 75 de cluburi cu peste 

11 I hi <l C 111, p. 398. 
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9000 de membri participanţi 12. Ţăranii s-au folosit de cluburi pentru a da 
expresie, nemulţumirilor care îi frămîntau. În felul acesta cluburile au con
stituit un factor de mobilizar.e a ţărănimii, existînd o contradicţie Între carac
terul moderat, de esenţă burgheză liberală, pc care liderii oportunişti din 
P.S.D.M.R. căutau să-l irnprime duburilor şi aspiraţiile revoluţionare, hotărîtc, 

ale maselor ţărăneşti. 
În ciuda trădării deschise a ele:nentelor burgheze liberale, pc•,:etluită 

la Congresul al VI-lea din 1899 şi însoţită de trecerea acestor elemente în 
rîndurile partidului liber.al, n:uncitorii Înaintati şi fruntaşii rămaşi credin
cioşi mişcării, au continuat cu fermitate linia de extindere a propagandei 
socialiistc la sate. Evenimentele din primăvara anului 1907 au prilejuit afir
marea clasei muncitoare ca forţa cea mai înaintată în sprijinul ţărănimii. În 
multe cetre mai importante au avut loc Întruniri de solidaritate cu ţărarnii, 

deşi în cadrul conducerii mişcării socialiste domina concepţia după care lupta 
ţărănimiD nu pute.i da roade şi, deci, era lipsită de sens. Dînd curs senti
mentelor de simpatie cu ţărănimea, la apelul lansat de cercul „România mun
citoare" şi Consiliul Gener.al al sindicatelor „Către muncitorii Capitalei" în 
9 maniic 1907, peste 5000 de persoane au participat la adunarea convocată 
de mişcarea socialistă protcstînd, În moţiunea adoptată, împotriva exploatării 
nemiloase a ţărănimii, a creşterii impozitelor, măririi arenzilor şi a lipsei de 
drepturi şi libertăţi politice. Întruniri de solidaritate cu ţăranii răscrulaţi, la 
care au participat ,n-ii de munoeitori, au avut loc şi la Brăila, Galaţi etc. În 
uncie localităţi muncitorii s-au alăturat direct aqiunilor duse de ţărani. La 
Paşcani muncitori,i ceferişti, membri ai cercului socialist din oraş, împreună 

cu ţăranii răsculaţi, au eliberat din vagon o parte din ţăranii arestaţi. La 
Buhuşi.muncitorii de la fabrica de postav au fost alături de aqiunile ţărănimi:i. 

Scsizînd pericolele grave pc car..: le reprezenta pentru poziţiile lor de 
clasă perspectiva realizării alianţei muncitoreşti-ţărăneşti, burghezia şi moşie

rimea s-au na.pustit ·cu f uric, după inăbuşirca răscoalei, asupra mişcam mun
citorqti, dczlanţuind o cruntă teroare. 

Trădarea .. generoşilor" a dat o lovitură mişcam muncitoreşti şi socia
liste din România, dar nu a însemnat, aşa cum au sperat clasele dominante, 
groparul mişcării. Reconstituirea P.S.D.M.R. în I 910 a marcat un a:omcnt 
important în lupta proletariatului român pentru eliberarea sa. Problema agra
ră continua să constituie o preocupare de scamă a socialiştilor. 

Proiectul de program agrar publicat În ajunul Congresului de recon
struire a partidului din anul 191 C, ln cadrul proiectului de progra:n general 

12 .. I .11mc.1 nouă" din .,o aprilie I 897. 
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al P .S.D.R., a fost redactat - sînt informaţii în acest sens - de M. Gh. 
Bujor, sub îndrumarea lui Gherea. Raportor la Congres fo chestiunea agrară, 
Bujor a arătat că ţărănimea română la începutul sec. al XX-iea trăia mai 
rău ca Înainte, ea fiind deposedată de drepturi şi de propriul ei pămînt, 

ceea ce a dus în mod firesc la răscoala din 1907. Releva marea însemnătate 
a problemei agrare În România, din care cauză recomanda amînarea adop
tării unei poziţ~i definite pînă la cercetarea serioasă a problemei, avînd în 
vedere apropiata apariţie a lucrării „Neoiobăgia". La propunerea lui, Con
gresul a adoptat o moţiune care a luat În considerare programul agrar exis
tent al vechii Uniuni socialiste cu modificările introduse şi însărcina comi
tetul să numească o com1S1e care să studieze din punct de vedere teoretic şi 

practic chestiunea agrară şi să supună rezultatul lucrărilor făcute viitorului 
congres. 

în ce priveşte programul agrar al socialişnilor, după 1907 s~a făcut un 
pas înainte în poziţia socialiştilor faţă de ţărănime, în sensul că după această 
dată, cu mici inconsecvenţe, ei au adoptat lozinca exproprierii mariii pro
prietăţi. în acest sens proiectul de program agrar al Uniunii socialiste era 
mai înaintată decît al P.S.D.R., fiindcă prevedea exproprierea siliită a tu
turor marilor proprietăţi, pe cînd programul a1·.rar al P.S.D.R. avea o for
mulare mai moderată: ,,răscumpărarea silită, cît va fi trebuinţă, a unei părţi 

cît mai întinse din proprietatea mare". 13 

Refăcută dll\Pă refluxul temporar din primii ani ai sec. XX-iea, prin 
forţa cu care a demascat rădăcinile exploatării şi manifestările aces'.eia la 
sate, mişcarea socialistă a dat expresie pozi,ţiei celei mai înaintate faţă de 
ţărănime. În timp ce alte curente social-politice vedeau rezo'.varea problemei 
agrare Într-un cadru cc nu presupunea refacerea radicală a societăţii, mişca

rea socialistă a arătat caracterul antagonic al intereselor dintre ţărani şi mo
şieri şi a înţeles că rezolvarea contradiqiiilor generate de sistemul agrar la 
sate se poate realiza în favoarea maselor numai prin lichidarea puterii eco
nomice şi politice a moşierimii. Cu prilejul celei ide a VII-a comemorări a 
răscoalei din 1907, chemarea Comitetului Executiv al P.S.D.R. concludea: 
,,Chestiunea ţărănească nu va fi rezolvată pînă nu va fi nimicită atotputer
nicia economică şi politică a clasei marilor prQ?rictari. Ţărănimea trebuie 
sa Înţeleagă că salvarea ei este în unirea cu muncitorimea de la oraşe" 14• 

Trebuie arăuat însă că socialiştii români - sub influenţa şi a modului 
în care era abordată problema agrară în cadrul Internaţionalei a II-a au 

13 Mi~cnra 1T.uncitorească din România. 1893-1900, Editura politică, Bucure~ti, 196:i. 
14 .Calendarul muncii pe anul 1911 ", p. 106. 
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scăpat din vedere să facă distincţie rîntre ceea ce era posibil de realizat, în 
condiţiile societăţii capitaliste, de ceea ce urma să se înfăptuiască 1n cadrul 
unei noi orînduiri sociale. P.S.D.R. nu a deJprins cu claritate un program 
minimal agrar, oare să prevadă exproprierea moşieri:or şi împroprietărirea 

ţăranilor în regimul proprietăţii particulare, ca o consecinţă sine qua non a 
închegării alianţei muncitoreşti-ţărăneşti şi a desăvîrşirii transformărilor în 
direcţia burghezo-democratică. Atitudinea socialiştilor români faţă de pro
blema agrar-ţărănească a evoluat, cu limitele legate de Înţelegerea problemei 
agrare de către panide~e socialiste, în genere, din întreaga lume. 

Văzînd în ţărănime nu o masă retrogradă, amorfă, ci o forţă cu 
energii revoluţionare, mişcarea muncitorească, partidul muncitorilor au ur
mărit aiproprierea milioanelor de ţărani de lupta generală pentru îmbunătă
ţirea situaţiei maselor muncitoare. Crearea cluburilor socialiste la sate la 
sfîrşitul sec. al XIX-'.ea, a reflectat preocuparea P.S.D.M.R. pentru antre
narea ţărănimii la rezolvarea problemei agrare, în sensul îmbunătăţirii situa
ţiei ţărănimii, al luptei împotriva exploatării moşiereşti, al dezvoltării refor
mei agmre neterminate în 1864. Cele peste J00 de cluburi socialiste înfiin
ţate la sate evidenţiau faptul că ţărănimea română era accesibilă organizării 

pe principiile apropiate celor mai înaintate programe ale vieţii politice 
româneşti. 

La sfîr~itul sec. al XIX-iea şi începutul sec. al XX-iea România se 
afla În faţa 9esăvîrşirii revoluţiei burghezo-democratice. Rolul de condu
cător şi călăuzitor al transformărilor ne:esare în direcţia burghezo-demo
cratică revenea proletariatului, dasa cea mai progresistă a societăţii, clasă 

care înceipuse să se afirme :ot mai puternic pe arena politică a ţării. Lui îi 
revenea deci şi rolul de hegemon în lupta dusă de masele largi ale ţărănimii 
pentru pămînt, ca o parte constitutivă esenţială a acestor transformări. Pro
letariatul constituia nu numai clasa profund interesată in rezolvarea revolu
ţionară a problemei agrare - ca o premisă istorică necesară în lupta ulte
rioară pentru eliberarea sa şi deci a întregii societăţi de sub jugul exploa
tării -, ci şi forţa socială capabilă să asigure soluţionarea acestei chestiuni. 

Aeţionînd În condiţiile În care problema agrară alcătuia un element 
principal al transformărilor în direcţia burghezo-democratică, analiza teore
tică a acestei probleme era indispensabilă pentru Înţelegerea societăţii ro
mâneşti, a structurii şi relaţiilor de clasă şi deci a elaborării liniei progra
matice şi tactice a mişcării. Pe de altă 1pane, din punct de vedere practic, 
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nu putea să se ignoreze ţarammca care, aşa cum arăta Engels, forma „un 
factor esenţial al populaţiei, al produqici şi al puterii politice" 15. 

De aceea, încă de la începuturile sale, mişcarea muncitorească ~1 so
cialistă a fost receptivă faţă de situaţia ţărănimii şi a avut permanent în 
centrul preocl.J(Părilor sale problema agrar-ţărănească. 

STROMUNGEN UND IDEEN DER AGRARFRAGE RUMĂNIENS 

ENDE DES 19.-ANfANG DES 20. JH. 

(Z u sa 111 m e n f a s s u n g) 

Dic Agrarfrage (Bodcnfrage) war in Rumănicn infolgc cler wirtschaf t
lichen und politischen Macht des Gutshcrrcntums und der ungcniigcndcn 
Entwicklung cler lndustriebourgeoisie 1864 nur unvollstăndig gelost worden. 
So ist sie Endc des 19. und Anfang das 20. Jh. wcitcrhin im Mittelpunkt der 
politisch-idcologischen Kămpfe der verschicdcncn politischen Stromungcn und 
Parteien, wobei die Stellungnahmen und die vorgcschlagenen Massnahmen zu 
ihrcr Losung, von Klasseninteressen ausgingen. 

Dic Vertretcr dcr konservauiven GroHgrundbesitzcr bcwicsen dic 
reaktionărste Haltung und versuchten der Grofigrundbesitz und einige fiir 
sic ăusserst YOrteilhafte Formen f eudaler Pro<luktionsverhăltnissc, wie den 
Zehntcn, Frondienst uS\\·. aufrechtzucrhaltcn. Sic widersetztcn sich jeglichcr 
fortschrittlichcn und dcmokratischcn Rcform, clic clic Lagc cler Bauernschaf t 
vcrbcsscn hăttc. 1n dicscm Sinn stclltcn sic dic Thcsc vom „ vornehmlich 
agrarcn" Charaktcr cler \v'irtschaf t Rumănicns auf, und bchauptcten, das 
Wcsen (dic Essenz) cler \"olkswirtschafr sci agrar und nur cler gutshcrrlichc 
Grossgrundbcsitz konnc clic Entwicklung dcr Land"·inschaf t sichcrn. 

Im Gcgcnsatz zu ilmcn wiinschtc clic Industricbourgcoisic <lurch cine 
minimale Bodcnzuteilung und clic Bcfrciung von fcudalcn Dicnstlcistungcn 
cine relative Verbesserung cler Lage cler Baucrnschaf t hcrbcizufiihrcn, um fiir 
clic cntstehcndc Industrie norn·cndigcn Arbcitskrăf te frcizustel!cn und, um 
dcn Innenmarkt zunehmcnd auszu\,·citcn. Markantc Forscherpcrsonlichkeitcn 
diescr Zeit mit biirgerlich-demokratischcn und biirgcr'.ich-liberalcn Auffas-

15 „România muncitoare", nr. 19 din l O martie 1913; K. :vi a r x ~i I'. E n g e I s, 
Opere alese Î11 Jou,, ,:olume. voi. II, Bucureşti, E.S.P.L.P., 1955, c:di1ia a II-a p. 458. 
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sungcn, darunter P. Ma·~ian, I. Ionescu de la Brad, G. D. Creangă, R. Ro
,etti, V. M. Kogălniceanu, betonten die Notwendigkeit einer industriellen 
Enrn·icklung als cine ausschlaggebcnde Voraussetzung fiir den allgemeinen 
Fonschritt des Landes und fiir die Weiterentwicklung cler Landwir:t9Chaft 
sclbst. 

Eine wichtige Form der Theoric „Rumănien, ein vorwiegendes Agrar
land" ist zu Anfang des 20. Jh. die Ideologie des Poporanismus. Diese Ideo
logie ist Cin Versuch cler Bourgeoisie, die Aufmerksamkeit cler Bauernschaft 
\'On sozialen Be,\'egungen abzulenkcn und ihre Vereinigung im gemeinsamen 
Kampf gegen Ausbeutung und UntendrUckung zu verhindern. Der Popora
nismus wies die ungerechte Art cler Bodenverteilung nach und sprach sich 
ilir cine Verbesserung cer Lebensbedingungen cler Bauernschaft aus, aber er 
fasste Rumănien als ein eingekapseltes Agrarland auf und bestritt die Zu
kunf t cler Arbeiterbewegung. 

Um die Jahrhundertwendc stand Rumănien vor cler Vollendung cler 
hUrgerlich-demokratischen Rcvolution; alle Umwandlungen in dieser Rioh
tung wurden vom Proletariat gefohrt un,d gelenkt, dem somit auch im 
Kampf cler Bauernschaf t um Boden die Rolle des Fiihrers zukam. 

Das Proletariat \\'ar nicht nur die Klassc, die an cler reyolutionăren 

Lăsung cler Agrarfrage - als einer notwendigen historischen Voraussetzung 
fUr dcn spăteren Kampf um ihre und somit auch die Befreiung cler ganzen 
Gesellschaf t von jeglicher Ausbeutung - zutiefst interessiert war, sondern 
cs war auch clic einzigc gesel:schaf tliche Kraft, die dazu befăhigt war, die 
Lăsung dicscr Fragc herbcizufiihrcn. Da.hcr war clic sozialistische und Arbei
tcrbcwcgung ~chon scit ihrcn crstcn Anfăngcn an cler Agrarfragc und cler 
Lagc cler Baucrnschaf t intcrcssicrt. In al! ihrcn Enrn·icklungseta;ppen gingen 

ihrc Vcrăffentlichungcn ausfiihrlich auf clic sozialăkonomischc Problematik 
des rumănischen Dorfes cin. Ebcnso wurden auf den Kongressen cler RSDAP 
in cler Agrarfrage die fonschrittli,chsten Lăsungen - im Vergleich zu den 

Programmen .cler bUrgcrlichen Parteien - vorgeschlagen. Hervorzuheben 
\\ ăre clic unermi.idlichc Tătigkeit C. Dobrogeanu-Ghereas, cler vom Stand
punkt des wissenschaf tli-chen Sozia:ismus aus zum erstenmal in cler Geschichts
litcratur clic wirtsch:aftliche Essenz cler Bodenreform des Jahres 1864 zu ent

hiillen versucht und Lăsungen fU r cine V erbesserung 1der Lage der Bauern

~chaf t vorschlăgt. 

Beeinflusst alllch von cler Art wie diesc Frage in cler 2. Intcrnationale 

angeschnitten \\'Utde, haben clic rumănischen Sozialisten ~n cler Agrarfrage 

kein klares Minimalprogramm auf gestel!t, clas die Enteigung des GroBgrund-
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besitzes und die Verteilung des Grundbcsitzcs an die Bauern untcr dcn Be
dingungcn des Privatcigentums vorgcsehcn hătte. 

Da abcr clic Arbcitcrbcwcgung, clic Partei cler Arbcitcr, in cler Baucrn
schaf t einc Macht vo~l revolutionărcr Energic sahcn, bcmi.ihtcn sic sich, clic 
Baucrnschaf t zum Kampf cler Arbcitermassen heranzuzichcn, insbcson:dere da 
sich dicse ciner Organisicrung nach Prinzipicn, die den fonschrittlichstcn 
Zielsetzungen des rumănischcn politischcn Lcbcns nahcstanden, zugănglich 

zcigte. 
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Ţ ARANIMEA DIN JUDEŢUL SIBIU PE DRUMUL SOCIALISMULUI 

MARIN PANAIT 

Pentru ţara noastră agricultura este, după industrie, a doua ramură ca 
însemnătate în ansamblul economiei. Ea s-a integrat organic în programul 
general de dezvoltare economică, în preocupările partidului şt guvernului 
de făurire a societăţii socialiste în România. 

Cooperativizarea agriculturii a reprezentat condiţia esenţia!ă şi hotă
rîtoare a modernizării produqiei în această ramură, a ridicării productivi
tăţii muncii, a bunăstării ţărănimii. Procesul acesta însă, atît la nivelul ţării 

cît şi la acela al judeţu!ui nostru, n-a fost nici simplu, nici uşor. Dar el 
s-a materializat în succese remarcabile pentru că „în această importantă 

operă revoluţionară partidul nostru a pornit de la principiile planului coo
peratist al lui Lenin, ţinînd totodată seama de tradiţiile, de sipecificul eco
nomic-social al satului românesc, de modul concret în care a fost abordată, 
în general, construirea socialismului în ţara noastră" 1. 

Se cuvine acum, la un deceniu ,de la încheierea cooperat1v1zam agri
culturii ~i a unui sfert de veac de la proclamarea Republicii să trecem în 
revistă, fie şi succint, ampla mişcare În care s-a angajat ţărănimea din ju
deţul Sibiu, sub conducerea Înţeleaptă a Partidului Comunist Român, pentru 
progres şi bunăstare,:-. 

1 Ce au ş e s c u Ni co I a e - România pe drumul construirii societăţii socialiste 
!J/11/tilareral Jez,uolcau, voi. IV, Ed. pol. Bucureşti, 1970, p. 786. 

• Pentru aceasta a fost folosit ca principal material lucrarea nOamenii muncii din 
i11ileţu 1 Sibiu - ft1uritori conftienţi ai istoriei socialismului", de Mari n Pan ai t şi I o an 
11 o I h o ş din culgerea de studii nJude\ul Sibiu - masele populare făuritoare ale istoriei•, 
I 971, editată de Seqia de propagandă a Comitetului judeţean Sibiu al P.C.R. 
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Actul proclamării Repub'.icii, la 30 decembrie 1947, a însemnat un 
eveniment de răscruce în istoria pOiporului nostru şi a dinamizat energia 
creatoare a maselor. Oamenii muncii de pe ogoarele judeţului Sibiu, români, 
germani, maghiari, înfrăţiţi de amtea secole în muncă şi luptă comună, şi-au 
unit eforturile cu acelea ale întregului popor pentru refacerea şi dezvoltarea 
economiei ţării. S-au depus eforturi considerabile pentru folosirea integra'.ă 
a suprafeţelor agrico'.e, redarea În circuitul produ:ţici agricole a noi supra
feţe prin aieţiuni de îmbunătăţiri funciare, asigurarea fondului centria.lizat al 
statului cu produse agricole, aprovizionarea oraşe'.or cu produse agroalimen
tare şi a industriei uşoare şi alimentare cu rr:aterii prime. 

Puternic s-a manifestat în acele zile, ca o formă a alianţei muncitore5ti
ţărăne')ti, ajutorul acordat ţărănimii din satele judeţului de către muncito
rimea industrială. Numeroase colective formate din muncitori, conferenţiari 
şi echipe culn;rale, s-au deplasat .duminică de dun:inică la sa:e 1pentru a 
r'1Para unelte agricole şi pentru a '.ămuri maselor ţărăneşti conţinutul noului 
stat român şi ~ensul rrăsurilor luate de regimul democrat-popular În vederea 
reconstrucţiei economice a ţării şi înfăptuirii sarcinilor revoluţiei socialiste, 
importanţa folosirii depline a pămîntului şi sporirii producţiei agricole. În 
luni'.e ce iarnă şi de primăvară ale anului 1948, mun:itorimea din Sibiu, Cis
nădie, Mlr;a, de pildă, a sprijinit campania agricolă cu 87 echipe de reparat 
unelte şi cu 86 de echipe cultur.1le 2, care s-au deplasat în toate localităţile 
rurale ale judeţului, desfăşurînd o largă campanie prcpagandistică şi acor
dînd un ajutor efectiv ţărănimii. Într-o singură zi - relata ziarul „România 
Viitoare" din 26 februarie 1948 - au fost reparate de către echipele de 
muncitori une:te agricole în valoare de peste 2CO COO lei 3. Nutreroase ase
menea eohipe au al:ătuit şi muncitorii din Mediaş şi Copşa Mică. 

Statul de dictatură a proletariatului, a cărui bază politică o cons ituie 
alianţa :)asei muncitoare cu ţărănimea muncitoare, a întreprins acţiuni hotă

rîtoare, c'e amploare pentru strîngerea acestei alianţe, pentru ridicarea ţără

nimii din starea de mizerie şi '.ipsuri în care a fost ţinută de regimul bur
ghezo-moşieresc. 

În cursul lunii martie 1948 s-a desăvîrşit în judeţul ~ibiu acţiunea de 
împroprietărire a ţăranilor lipsi\i de pămînt \i cu pămînt puţin, pe baza 
legii de reformă agrară elaborată de regimul democrat-popular instaurat la 
6 martie 1945. Comisiile de reformă agrara au întreprins o acţiune de veri-

2 .România Viitoare", V, nr. 92 (927), 13 mai 1948, p. 1. 
3 „România Viitoare", V, nr. 38 (873) 26 februarie 1948, p. 1 (înfrăţirea dintre mun

citori şi ţărani. Unelte agricole în valoare de pe~te 200 OOO lei reparate într-o singură z1). 
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ficarc a situaţiei ţăranilor trecuţi pc listele suplimentare, srabi'.ind drepturile 
şi procedînd la trecerea în posesia celor împroprietăriţi a pămînturilor. Din 
suprafaţa de 79.7 _1,9 jugăre de pămînt expropriat în judeţul Sibiu, s-a atribuit 
unui număr de 17.56J ţărani fără pămînt sau cu pămînt puţin o suprafaţă 
<le 58.478 jugăre, 5.402 jugăre au fost trecute la rezerva de stat, iar din su
prafaţa de 7.429 jugăre au fost create 9 ferme de stat; 8 298 jugăre au 
constituit disponibilitatea pentru noi împroprietăriri. În afara ţăranilor 
băştinaşi din judeţul Sibiu au mai fost împroprietăriţi, ,eu o slllpnfaţă de 
2.094 jugăre pămînt şi locuri de casă, 276 colonişti veniţi din alte regiuni 
a!c ţării 4. In campania agricolă din primăvara anului 1948, ,peste 17.000 
fami,lii de ţărani săraci au tras brazdă adîncă în propriul lor ogor, încep1nd 
o viaţă nouă, liberă şi stăpîne pe rodul mun::ii lor 5. Aceasta a avut o mare 
influenţă asupra stării de spirit a ţărănimii, a contribuit la strîngerea alian
tei muncitoreşti-ţărăneşti, la combaterea zvonurilor reacţiunii cu privire la 
atitudinea statului de dictatură a pwletariatului fată de ,proprietatea ţără

neasca. 

Ajutoru! tovărăşesc acordat de muncitorimea industrială ţărănimii prin 
cchî,pele de reparare a uneltelor, dezvoltarea cooperativelor săteşti şi aprovi
zionarea lor cu unelte ~i maşini agricole, au asigurat ţăranilor inventarul de 
lucru :pc măsura necesarului pentru campania agricolă de primă vară. În ju
deţul Sibiu, la În::cputul acestei campanii, existau 10.05J pluguri, .H4 semă

nători de păioase, J.298 prăşitoare, 10.916 grape. Gospodăriile ţărăneşti dis
puneau de 5.399 perechi de boi, .l.597 perechi de vaci şi j.586 perechi de ,cai 
de lucru, la care se adăugau _,5 tractoare ale fermelor de stat şi particulare, 
în bună stare de funcţionare 6. Organele judeţene de resort au luat măsurile 
corespunzătoare pentru asigurarea seminţelor necesare însămînţărilor. Planul 
de însămînţări Întocmit de comandamentul judeţean, prevedea însăm:inţarea 

unei suprafeţe de 34.894 hectare, care Împreună cu suprafaţa de 19.102 hec
tare însăITTlnţate -În cainpania <le toamnă a anului 1947, însuma 62.996 hectare 
din suprafaţa arabilă a judeţului de 70.729 hectare 7. În condiţiile date 
aceasta presupunea un efort deosebit. Statul a pus la dispoziţie ţăranilor în-

4 I hi de m, V, nr. 46 (881), 7 martie 1948, p. 1, (Un rapi10: din realizările judc-
1ului Sibiu, în cadrul platformei-program). 

5 I bi de m. 
6 „România Viitoare"', V, nr. 56 (891), 21 martie 1948, p. 1 şi 7 (In judetul Sibiu 

\e va însămînţa o suprafaţă de 43 894 hectare pămînt. Un număr de 35 tractoare şi 10 05.\ 
atelaic. in bune condiţiuni. vor exernta arăturile şi însămînţările de primăvară). 

7 Ibidem, V, nr. 69 (904 ). 8 ;iprilie 1948, p. 7 (Campania însămînţărilor de 
primăv;iră). 
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semnate cantităţi de seminţe: 190.000 kg grîu de primăvară, 165.000 kg orz, 
89.012° kg ovăz, 8 acţionînd multilateral pentru realizarea obiectivelor sta
bilite. Munca politico-educativă şi organizatorică desfăşurată de organizaţiile 

de partid, de sindicatele agricole, de organele de stat din fruntea plăşilor şi 

comunelor, de echipele muncitoreşti de reparat unelte şi de cele culturale s-a 
împletit cu munca de ajutorare concretă şi de lămurire a ma~elor ţărăneşti 
asupra importanţei ridicării şi diversificării producţiei agricole. 

In acest climat de muncă şi optimism întrc~erca patriotică a cuprins 
cele mai largi mase populare de la oraşe şi sate. Aceasta a devenit metoda 
principală de stimulare a iniţiativei creatoare şi de antrenare a oamenilor 
muncii, a tuturor cetăţenilor, fără deosebire de naţionalitate la înfăptuirea 

sarcinilor noii etaipe, a revoluţiei socialiste, în care intrase ţara coastră. 

Urmînd exemplul colectivelor de muncă din unităţile economice indus
triale, ţăranii din plasa Valea Hîrtibaciului i-au chemat la întrecere pc cei 
din plasa Tălmaciu; cei din plasa Sibiu pe cei din plasa Sălişte; cei din plasa 
Ocna Sibiului pe cei din plasa Miercurea Sibiului. Asemenea întreceri au 
fost organizate şi între <:omunele acelora,şi plăşi. Ţăranii muncitori din co
muna Beneşti au chemat la întrecere toate comunele din judeţ pentru reali
zarea în cele mai bune condiţiuni a lucrărilor agricole din campania de 
primăvară 9. 

Hărnicia şi priceperea, amplificate de încrederea în noul regim, au 
făcut ca, chiar în condiţiile vitrege ale acelei primă veri (îngheţ prelungit), 
ţărănimea muncitoare din judeţul Sibiu să depăşească planul însămînţărilor 

de primăvară cu 1,7¾. 1n fruntea aicestei acţiuni S"'3.u situat ţăranii mun
citori die plasa Tălmaciu, care într-un timp record au depăşit cu 7° '0 planul 
de însămînţări stabilit 10_ 

Partidul Comunist Român a fost promotorul consecvent al politicii de 
refacere economică şi transformare socialistă a ţării, forţa organizatoare şi 

conducătoare a tuturor acţiunilor. 1n Întreaga sa activitate partidul s-a sprijinit 
pe entuziasmul revoluţionar şi pe elanul constructiv al maselor muncitoare de 
la oraşe şi sate, pe care le-a organizat, educat, n-.obilizat şi condus în muncă 
şi luptă. 

Constituţia dată ţării de Marea Adunare Naţională, aleasă la 28 martie 
1948, exprimînd voinţa întregului popor, cerinţa legică a făuririi noii societăţi, 

8 .România Viitoare", V, nr. 92 (927), 13 mai 1948, p. I. 
9 Ibidem, V, nr. 69 (904), 8 aprilie 1948, p. 7. 
10 Ibidem, nr. 92 (927), 13 n-ai 1948, p. 1. (Ţărănimea judeţului nostru a depă

şit planul însămînţărilor de primăvară cu 1,70/o)-
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a consfinţit rolul partidului de forţă conducătoare a organizaţiilor de masă, a 
organelor şi instituţiilor de stat, a întregii noastre societăţii. 

Din iniţiativa şi sub conducerea partidului a avut loc actul revoluţionar 
al naţionalizării principalelor mn jloace de producţie, la 11 iunie 1948, şi 

trecerea lor în proprietatea socialistă a întregului popor. Aceasta a însemnat 
lichidarea puterii economice a burgheziei şi deschiderea unei largi perspective 
construirii în România a bazei economice a socialismului, celor mai profunde 
transformări înnoitoare în vi.iţa economică şi politică, În felul de trai, În cul
tură şi ideologie. Cum er.a şi firesc, muncitorimea din judeţul Sibiu a pnmit 
actul naţionalizării în „manifestaţii delirante", ,,aclamînd frenetic" pe con
ducătorii partidului şi guvernului 11 . 

Tărănimea muncitoare din 89 comune ale judeţului, Întrunită în adunări 
plenare ale organizaţiei Frontului Plugarilor, şi-a exprimat deplina solidari
tate cu clasa muncitoare, şi-a luat angajarr.entul să sprijine cu toată hotărîrea 

consolidarea măsurii revoluţionare din industrie, ,,muncind din răsputeri pe 
ogoare şi mărind produeţia agricolă'' 12. Acest angajament s-a materializat în 
faptul că lucrările de întreţinere a culturilor, de recoltare şi treieriş, cît şi 
planul însămînţărilor de toamnă au fost realizate pe Întreg judeţul în propor
ţie de 100 la sută şi În condiţii agrotehnice superioare 13 . În aceeaşi proporţie 

a fost realizat şi planul colectărilor de cereale. 

Campania de Însămînţări din toamna anului 1948 s-a deosebit funda
mental de cele anterioare. în afara realizării planului de însămînţări pc toată 
suprafaţa de cultură, s-a avut în vedere calitatea lucrărilor, aplicarea reguli
lor agrotehnice înaintate, însămînţarea în tirr.p optim. Pentru aceasta au fost 
întreprinse numeroase aqiuni: prin cele 100 centre de tratare şi seleGţionare 

a seminţelor a fost pregătită o cantitate de J21 408 kg. seminţe; 14 pe lîngă 

71 de cooperative săteşti s-au organizat centre de maşini şi unelte care au 
fost înzestrate cu însemnate stocuri de maşini şi unelte agricole de urgentă 

utilitate: gra.pe, semănători, batoze, prăşitoare. rocătoare, teascuri eoc., spre a 
fi puse la înde.nîna ţărănimii contra unei chirii acceptabile 15. Au mai fost 
luate, de asemeni, nUilTleroase alte măsuri. 

Şi de această dată s-a făcut simţit sprijinul muncitorimii industriale, 
prm echipele de reparat unelte, al formaţiunilor culturale şi al îndrumătorilor 

1948. 

11 „România Viitoare", V, nr. 114 (940), 13 iunie 1948, p. 4. 
12 „România Viitoare", V, nr. 123 (958), 27 iulie 1948, p. 4. 
13 Ibidem, V, nr. 226 (1061), 26 octombrie 1948, p. 1. 
14 „România Viitoare", V, nr. 226 (1061), 26 octombrie 1948, p. 1. 
15 Ibidem, V, nr. 223 (1C58), 22 octomhrie 1948; nr. 226 (1061) 26 octombrie 
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de partid şi sindicat „care s-au găsit în perioada premergătoare campaniei de 
însămînţări şi după începerea ei - în tot timpul libh În mijlocul plugari
lor" 16. 

La încheierea campaniei de însămlÎnţări, ziarul judeţean aprecia că „ţără
nimea muncitoare şi-a însuşit toate sfaturile ce i s-au dat şi a pornit hotărîtă 
la muncă. A fost conştientă de importanţa Însăimînţărilor, pentru că este con
ştientă de rolul oee-1 are în noua orînduire socială. Ceea ce socoteam că se 
poate efectua în 13 zile s-a terminat numai În 12. Muncitorii, de pe oboare 
au dovedit astfel că sînt alături de fraţii lor muncitorii din fabrici, care, la 
rîndul lor se •Întrec În a depă,i normele de lucru" 17. 

Judeţu] Sibiu s-a situat în campania agricolă din toamna anului 1948 
între judeţele fruntaşe din ţară. 

Un rol important în mărirea producţiei agricole, creşterea şeptelului şi 

îmbunătăţirea raselor de animale, aplicarea metoddor agrotehnice înaintate, 
l-au avut fern,ele de stat din judeţul Sibiu care, în afara exemplului de lucra
re ştiinţifică a pămîntului, au venit în sprijiniul ţărănimii ·cu sămînţă selecţio

nată, cu vite de prăsilă şi cu maşini şi unelte agricole. Astfel, ferma de stat 
Podul-Olt a venit în sprijinul însămînţărilor cu 10 OOO kg. sămînţă selecţio

nată. Alte ferme de stat au vÎndut comunelor. ca reproducători, 120 vieri albi. 
Ferma Cisnădie a crescut şi aclimatizat zeci de tauri reproducători necesari 
gospodăriilor comunale. Fermele de stat au fost Înzestrate cu sute de vaci şi 

tăuraşi „Simenthal" importaţi din Elveţia pentru îmbunătăţirea raselor de 
animale, din care o bună parte s-au repartizat •comunelor 18. 

Actul naţionalizării, care a instaurat relaţiile de producţie socialiste în 
cele mai importante sectoare ale economici naţionale a creat în acelaşi timp 
conditiile pentru trecerea la construirea planificată a economici, la elaborarea 
unor programe de industrializare socialistă a ţărî,i. 

Ani.i 1949-1950, cînd au fost elaborate şi puse în aplicare primele pla
nuri de stat, au fost ani În care oamenii muncii din judeţu) Sibiu au înscris 
importante victorii pe drumul refacerii tării. a făurir~i bazei economice socia
liste a judeţului. 

Introducerea planului de stat a avut un efect stimulator şi În agricultură. 

În unităţile agnicole de stat s-a trecut la o strictă evidenţă a producţiei şi a 
repartiţiei, la organizarea raţională a activităţii. Colectivele de muncitori şi 

specialişti au reuşit să producă în aceste unităţi mai multe cereale, seminţe 

selecţionate, vite supenioare. La gospodăria agricolă de stat Noul, de exemplu, 

16 Ibidem, V, nr. 223 (I 058), 22 octombrie 1948, p. I ~i 6 (Aportul muncito
ri:T1ii sibiene în campania de însămînţări). 

17 Ibidem, V, nr. 226 (1061), 26 octombire 1948, p. 1. 
18 .România Viitoare", V, nr. 281 (1116), 31 decembrie 1948, p. 7. 
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planul de producţie a fost depăşit la majoritatea culturilor: grîul de pnma
vară a dat o recoltă cu 18°,'0 mai mare faţă de prevederi, orzul de pnma
vară cu 94,6° '0 , ovăzul cu 50° '0 , sfecla de zahăr cu 25,563 '0 , mazărea cu 
127°, 0 , inul cu 66,67° 0 . Gospodăria agricolă de stat Cisnădie a depăşit pro
ducţia de mere cu 120°,0 , iar gospodăria viticolă Apoldul de Sus a obţinut 

peste plan 280 Intri de vin la hectar. 
Evenimentul cel mai de seamă, menit să conducă agricultura pe ca'.ea 

socialistă de dezvoltare, să lichideze mica producţie de :r:ărfuri cu un nivel 
tehnic scăzut şi ,cu slabă productivitate, l-a constituit Rezoluţia Plenarei Comi
tetului Central al Partidului Comunist RomiÎn din 3-5 martie 1949 privind 
sarcinile partidului pentru întărurea alianţei clasei ,muncitoare cu ţărăni.rea 

muncitoare şi pentru transformarea socialistă a agriculturii. 
Măsurile înscrise în programul partidului pentru aşezarea agriculourii 

pe baze socialiste au deschis largi perspective ridicării n1ivelului de viaţă al 
ţărănimii, dezvoltării economiei naţionale. 

La scurtă vrerr.e după aparitia Rezoluţiei Comitetului Central al parti
dului, În judeţul Sibiu a1u luat f1iinţă primele cooperative agricole de produc
ţie: ,,Zorile" din Turnişor, inaugurată la 24 iunie 1949, ,,6 Martie" din Şelim
băr, inaugurată la 30 iulie 1949, şi cooperativa agricolă de producţie din 
Laslea. Au fost 1iniţiate şi alte forme de întrajutorare pentru a spori rodnicia 
muncii şi a dovedi superioritatea noii agriculturi. Între acestea menţionăm 
reorganizarea şi dezvoltarea pc baze noi, so:ialiste, a mişcării cooperatiste la 
sate, care prun rolul ei economic şi educativ a devenit o puternică pîrghie de 
atragere a ţărănimii pc calea socialismu!ui. Lucrarea în comun a pimîntului, 
posibilitatea de a folosi mijloace mecanizate şi deci de a spori producoivitatea 
muncii au făcut ca priimii paşi ai agrioulturiii pe calea socialismului să fie şi 
un argU11Tient convingător pentru ţărănimea încă necooperativizată. 

Procesul de industrializare a creat premisele mater.iale necesare dezvol
tării continue a agriculturii. Socialismul acţiona cu o forţă de atriacţie sporită. 

Celor trei cooperative agriicole menţionate mai sus, li s-au adăugat în anul 
următor cooperativele agricle de producţie din: Roşia, Săcădate, Bradu, 
Racoviţa, Amnaş, Vurp.'i:r, Cristian, Noul, Oaia, Slimnic, Şura Mică, Glî:n
boaca, Apoldul de Sus, Apoldul de Jos, Gîrbova, Miercurea Sibiului, Alţîna, 
Hendorf, Nocriich, Ohirpăr, Hosman, Ţichindeal, Şomartin, Noul Român, 
l\'e:r.şa, Buia, Axente Sever şi altele. 

La numai doi ani şi jumătate de la naţionalizare şi la scurtă vreme 
după Rezoluţia din 3-5 martie a plenarei Comitetului Central al partidului, 
sectorul de stat şi cooperatist al agriculturii sociraliste deţineau 60,330/o din 
suprafaţa totală a judeţului, 40,04° 0 din suprafţa agricolă, 88,480,'0 din pă-
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şum, 55,92°/0 din vu şi pep1mere viticole, 28,350/o din livezi şi pepiniere 
pomicole. Agricultura judeţului era înzestrată cu 80 de tractoare fizice, SC 
de pluguri pentru tractoare, 12 semănători mecanice etc. 

Prin"'!ele două planuri anuale au înviorat economia ţării noastre au de
monstrat capacitatea creatoare a dasei muncitoare, a ţărănimii şi intele:tua 
lităvii, hotărîrea de a-şi înscrie efortul pentru dezvoltarea ţării noastre pc 
calea socialismului. 

Pornind de la această realitate şi avînd clare obiectivele generale, Ple
nara Comitetului Central al partidului din 12-13 decembrie 1950 a ela
borat directivele pe baza cărora a fost Întocmit prumul plan cincinal. Acesta 
avea ca s::rcină principală construirea bazei economice a socialismului prin 
industrializarea socialistă a ţării, atragerea micii produeţii de mărfuri pe ca
lea socialismului, ridicarea continuă a productivităţii muncii şi a bunăstării 

materiale şi culturale a celor ce muncesc, ridicarea şi dezvoltarea regi,unilor 
rămase în urmă din punct de vedere economic, realizarea condiţiilor tehnico
economice pentru întărirea capacităţii de apărare a ţă11ii. 

Înscriindu-se pe coordonatele trasate de primul plan cincinal, economia 
judeţului Sibiu a cunoscut o creştere continuă, armonioasă şi echilibrată. La 
sfîrşitul cincinalului produeţia era de 2,3 ori mai mare faţă de aceea a anu
lui 1950, iar în agricultură s-a înregistrat o untensificare a procesului de con
solidare şi dezvoltare a sectorului socia:ist - de stat şi cooperatist. Intreprin
derile pentru mecanizarea agriculturii au fost dotate cu nou mijloace n:eca
nizate; s-a extins aplicarea metodelor agrotehnice ştiinţifice; noi suprafeţe 

de pămînt au fost date în circuitul agricol paralel cu exninderea suprafc
f eţelor pentru irigat. Producţia şi productivitatea muncii În agricultură a 
sporit astfel considerabil. 

In această perioadă, creşterea proprietăţii obşteşti cooperatiste a fost, 
la suprafaţa totală mai mult deoît dublă, iar la păşuni de peste 17 ori. 
în acelaşi timp, numărul tractoarelor agricole şi a plugurilor care deserveau 
această suprafaţă a crescut de aproape 4 ori. Cît priveşte semănătorile mc
cani•ce, numărul lor a crescut de peste 10 ori. Ajutorul statului pentru moder
nizarea agriculturii era din ce în ce mai substanţial pe măsura dezvoltării 

industriei, şi În primul rînd a industriei constructoare de maşini. 
Dacă avem în vedere condiţiile pedo-climatice ale judeţului Sibiu, 

care pun probleme deosebite în calea dezvoltării unei agriculturi moderne, 
rezultă că procesul cooperativizării s-a desfăşurat în ritm rapid, că ţărăni

irea din această parte a ţării a primit cu în-crederc indicaţiile partidului, că 
Ir.unea politico-educativă pe care a desfăşurat-o partidul în rîndul ţărănimii 

a fost rodnică. 
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Ca rezultat al îndepliniri:i sarcinilor planurilor anuale, ale pr~rnului 
plan cincinal şi ale primei jumătăţi din planul de electrificare a ţării, în 
construirea bazei econom:ce a socialismului în ţara noastră au fost deja ob
iinute succese hotărîtoare. 19 Sectorul socialist reprezenta în industrie aproape 
10C 0 •0 , în transporturi - peste 90°_ 0 , în sistemul bancar-financiar şi de asi
gurări - lCOJ 0 , În comerţul exterior - peste 800/o, iar În agn;cultură se afla 
În continuă dezvoltare. 20 

La sfîrşitul primului cincinal ccono:1~ia judeţului Sibiu prezenta trăsă

turile caracteristice ale econorn:ei naţionale. Primul cincinal se încheia ast
fel şi În judeţul Sibiu 'CU succese deosebite În toate sferele activităţii sociale. 
Partidul Comunist Ro:11ân, partid de guvernămînt, şi-a dovedit din plin ma
rca capacitate de organizator şi conducă tor al maselor în revoluţia socialistă 

atotcuprinzătoare. 

La baza avîntului continuu al economiei naţionale Directivele Congre
sului al VII-iea al P .C.R. din 1955 au pus industrializarea socialistă a ţării 

~i cooperativizarea agriculturii, în aşa fel ca, în 1960, sectorul socialist în 
.~gricultură să devină preponderent atît ca suprafaţă, cît şi -ca produeţie marfă. 
În aceeaşi perioadă producţia industrială a ţării trebuia să sporească cu 60-
65° 0 pentru ca, la sfirşitul cinoinalului, producţia industrială să depăşească 
de 4 ori nivelul anului 1938 şi de peste 5 ori nivelul anului 1948. 

Organizaţiile de partid au acţionat prin măsuri politice şi organizato
rice în direcţia mobilizării ţărănimii la creşterea producţiei, a atragerii pe 
~·alea socialismului a celor încă necooperativizaţi, a îndeplinirii directivelor 
Congresului al Vll-lea al partidului. Nivelul general al conştiinţei maselor 
asigura condiţiiile unei munci eficiente. În anul 1959 au fost atrase în sectorul 
cooperatist al agriculturii 5.366 familii cu 10.702 ha. suprafţă agricolă, re
prczcntînd 48° 0 , faţă de 28,300/o cît era În anul 1958. 

Indic1ţiile plenarei C.C. al P.C.R. din decembrie 1959 cu pr,ivire la 
sporirea veniturilor pe unitatea de suprafaţă, a dezvoltării sectoare!or agricole 
anexe şi în special a creşterii animalelor, au antrenat într-o a-ctivitate creatoare 
~i masa ţăranilor cooperatori din judeţul Sibiu. în urma muncii politice dusă 
<le organizaţia de partid pentru lămunirea importanţei şi necesităţii descoperirii 
unor noi căi şi resurse de sporire a veniturilor cooperativei, membrii CAP Şura 
Mică şi-au propus să sporească venitul global al cooperanivei lor în anul 1960 
cu 250.000 lei faţă de cel planificat, cu 130.000 lei În sectorul vegetal, 
195.COO Ici în sectorul zootehnic, :u 25.COO din reducerea cheltuielilor gene
rale şi de construcţii, şi să obţină 30.000 kg. sfeclă de 7ahăr la hectar 2.8';0 

19 Congresul al /1-lea al P.M.R., E.S.P.L.P., 1956, p. 40. 
20 Ibidem, Vezi lucrarea DDezvoltarea economiei R.P.R. pe drumul socialismului -

194 8-1957", Bucureşti, Ed. Academiei R.P.R., 1958, p. 22. 
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litri lapte pe cap de vacă furajată, să crească la ţ8 lei avansul bănesc dis
tribuit pentru ziua-muncă, faţă de 13 lei cît a fost planificat. 21 

Un larg ecou a avut în rÎondul ţărănimii chemarea Consfătuirui pe ţară 
a ţăranilor colectivişti, care a dait mibold hotă-rîrii oarr.cnilor muncii de la 
sate de a păşi pe caJea socia!,ismului, de a forma cu toţii o mare şi puternică 

familie. La scună vreme după lansarea Chemăr~i care a răsunat ca un bucium 
în inimile pline de 1avînt şi Încredere ale ;întregii ţărănimi 22, Comitetul 
regional de partid şi Sfatul popular al regiiunii Braşov, zonă administranivă 
în care se 111cadra şi o bună pane din teritoriul actuaJulu.i jU1deţ Sibiu, 
raport.1 Comitetului Central al partidului că în regiune s-a încheiat coope
rativizarea agricuhurii. De fapt, la sfîrşiml anului 1959, la nivelul \ării, coo
perativizarea agriculturii era în linii genera~e î,nfă,ptuită. Congresul al 
VIII-lea aJ Partidului Comun.ist Român aprecia ,că î,n România, a fost creată 
baza economică a socialismului 23. 

Aprecierile date de Congresul al VIII-lea al partidu!iu dezvoltării socia
liste a ţării, caracteriza în lir.,ii generale şi sta.diul de înaii.ntare pe dmmul 
sociaJi-smuluii a economiei ju~eţllllui Sibiu, care cuprin,dca la aicea dată, în 
sectorul rocialist, întreaga indlllStrie, unităţile de tra111spor,t şi cele ale siste
mului financiar şi de credit, 78,2 la sută din ~'uprafaţa tota.lă, 67 ,2 la sută 

din suprafaţa agriciolă şi 50,4 la sută din supra:faţa arabiilă. 24. 

Condiţiile naiturale - spocifjcllll de mlllnte şi deal ai! teritoriului -
au determinat o înaintare mai lentă a procesului de transformare isocia-listă 

a agriculturii în jllldeţul Sibiu faţă de restul ţării. ln zonele a.gricole cu oon
diţii favorabile î,111să, ritmul coopcra:tiv~zării a fost cu mult mau rapid. 

Gospodării prăucşli 
Suprafaţa agricol:i a 

cuprinse ln unită\ilc sectorului coopcralisl 
coopera liste 

Haionul 
ln procente fa ţ,i in procente fa ţii 

Total de numiirul totahil ha. dr suprafala 
gospod. \Măne.5li agricolă. 

Agnita 8 456 !12,6 :15 55î !12,:1 
Mediaş 12 729 75,0 :li 98\J 81,2 
Sibiu 13 5'14 54,1 :.li -li6 4!1,7 
Făgăraş 6 218 ,11,:1 26 016 :I-t,\J 
Sebeş 16 -199 i9,i -I:l 48\J 7•1,0 

21 .Flacăra Sibiului" nr. 3002 din 13 februarie 1960, p. 2. 
22 Ibidem, nr. 3029 din 18 mai 1960, p. I. 

Suprafal.a arabilă a 
sectorului cooper-.i tist 

ln procente fa ţii 
ha. de suprafaţa 

arabilă. 

2-1 -162 !15,0 
28 88î 82,4 
23 6:11 5:1,8 
17 855 :l8,9 
:.10 -155 76,0 

23 Congresul al ///-/ea al P.M.R., 20-25 iunie 1960, Ed. pol. 1961, p. 15. 
2• După anuarul statistic al regiunii Stalin, 1960, p. 62 şi Anuarul statistic al regiu

nii Hunedoara, 1960, p. 62. 
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De departe, pc prin:u: Ic;: ~c situa va'.c.1 Hînibaciului, propice pentru 
a.gricultură, urm.a.tă de va.Ic.1 Tîrnavei. 

Un rol hotărîtor în atr.igcrca tărănin:ii pe calea rn;:ia!ismului l-a avut 
politica consecventă a Partidului Comunist Rom,Î.n de întărire a alianţei 
muncitoreşti-ţărăneşti, spriijinul multilateral acordat de c:as.1 mu:xit•:iare şi 

de căitre rstat. Volumul investiţiilor repartizat agriculturii numai în anul 1960 
a .fost de 100 1nilioa!1c lei, iar parcul de maşini şi tractoare în dotarea 
agriculturii soc.ia.Ji,stc clin juch:ţul Sibiu .1 cunt',,cut cri:ştcri importa!Hc cit: 
la an la an. La s.fîr)itul celui de al coi'.l.!.1 cincinal reveneau pentru un trac
tor mediu convenţional de 15 C. P., 208 ha clin suprafaţa agricolă a sec
torului socialis.t şi 65 ha din suprafaţa arabilă a judcţu.'.ui. Pc raza admi
n~strativă a actualului judeţ Sibiu îşi desfăşurau activitatea 4 unităţi de meca
nizare a agric-uhur-ii care, 'În 1960, dispuneau de fonduri fixe în valoart: 
totală de 84 479 mii Ici 25. Aceasta a pcrmi~ ca un marc volum de lucrări 
agricole ,să se execute mecanizat ~i implioit să 9porc,ască produ.:tivitatca 
mW1.Cll. 

O deosebită Îns~mnătatc pentru dczvoharca agriculturii şi în judeţul 

Sibiu a avut~o ,promovarea consecventă a principiului cointeresării mate
riale a ţăxănimii în sporirea produqici agr,icolc. Desfiinţarea ootclor obli
gatorii şi extinderea sistom,ului de oontraictări şi achi:ZJiţ,ii, în urma hotărfrii 

plenarei din decembrie 1956 a C.C. al P.C.R., a dat un nou impuls măririi 

şi diver:sificării producţiei agricole. Acea:.sta s-a evidenţiat în faptul că coo
perativele agricole de pro<luqic au obţinut produqii medii la hectar supe
rioare gospodăriifor ţărăneşti individuale ~i, la pri1..:tipalcle culturi, peste 
produqiile medii obţinute pc judeţ. Aşa se face că, în 1960, cooperativele 
agricOile de producţie, impr.:ună cu 1.11:1ităţile aigricole de s~at, au dat 39,6 
la sută din producţia totală de cereale boabe, de pc nu.ma-i .18,J .\.a sută din 
suprafaţa totală î-nsămîn~ată, 34,4 b sută din pr,o<lueţia plante:0r textile, 
<le pc 33,1 la sută, <lin supra.faţa totală imsăm~nţată cu astfel de cuhuri şi 

64,5 la sută din produqia sf celei de zahă-r. La unele cu1tur~. ca de pildă 

cartofi, producţia medie la hectar a fost peste medi:a obţinută pe ţară: 

12,832 kg la Întreprindcrik agr:ioo!\e de stat şi 11 452 kg la cooperativele 
agricole <le produqic, faţă de 10 540 kg şi re9pectiv 10 410 kg media pe 
ţară. Agricultura judeţului Sibiu uecuse hotărît şi sigur pc calea socialis
mului. 

Suocesele obţinute În judeţul Sibiu, ca de a:hfel în tnvrea,ga ţară, în cel 
de al doilea ciooinal au subliniait justeţea po:l~ti-cii generale a parti1dului şi sta-

25 Direqia judeteana de ~tatistică. Caietul statistic al jud. Sibiu. 
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tului, adeziunea totală a oamenilor mW1cii. români, germani, maghiari la 
această politiică - la propria lor politică - şi hotărîrea lor de a o trans
pune î,n viaţă. 

Viaţa economică şi social--culturală a judeţului Sibiu s-a d:czvoltait în 
perioada ani'.~r următori, o dată cu a ţării înnregi, tn prncesul aplicării direc
tivelor trasate de cel de al VIII-lea Congres aJ Part~duilui Gomunis,t Român, 
din 20-25 iunie 1960. 

StahiJ.ind ca pr,irucipal obiectiv dezvoltarea bazei tehnico-materiale a 
socjaJi•smului, încheierea procesului de făurire a relaţiilor de produc-ţie socia
liiste în îmreaga economie, planul şesenal de dezvolta.re a econOIITllcn naţio

nale pe anii 1960-1965 a dat un nou impuls procesului de cooperativizare 
a agricultux,ii judeţului nostru astfel că anul 1962, deci cu apro.i,pe p.uru 
ani mai devreme decît prevedeau directivele Congresului al VIII-lea al par
tidului, a mal"cat Închcierea procesului de cooperativizare a agriculturii şi 
În judeţul Sibiu. Cele 88 de cooperative agricole de producţie cuprindeau 
42 059 go~odării ţărăneşti, adică 85,2 la sută din totalul gospodăr,iilor, 

175 500 hectiare suprabaţă agr.iicolă, ceea ,ce reprezenta 57,3 la sută din supra
faţa agricolă totală; 91 30 hectare suprafaţă arabilă, a.djcă 69,0 la sută din 
suprafaţa arabilă tota,lă a judeţului. 

,,Una din marile vi-otorii ale politicii partidului nostru, a fost coopera
tivizarea agrirulturii, oreearea marii proprietăţi socialiste la sate în stare să 

asigure creşterea intens,ivă a prndueţici agrioole, ridi•carca nivelului de viaţă 

al ţărănim1ii, satisfacerea cerinţelor generale ale cconom,iei na.ţionale~' 26 . 

Aceasta a avut prof unde implicaţii asupra situaţiei ·sociale a ţărănimii. ,,Gene
ralizarea rc!aţiilor de producţie socialjstc în a.gnicultură a determinat trans
formarea ţărănimii într-o clasă nouă, omogenă cu un idea:! sooial unitar, 
care şi-a legat definitiv existenţa de socia:lism, de marca producţie modernă" 27. 

Un rol deosebit în conving-crea maselor ţărăneşti din ju,deţul nostru şi 

în atragerea lor pc drumu:! sociali~1ului, în consolidarea şi lărgirea continuă 

a sectorului cooperati1t a'. agriculturii l-a avut munca des.făşurată de organele 
~i organizaţiile de partid pentru Întărirea economico-organizator,ică a gospo
dăriidor agricole co:eotive, pentru ridicarea conştiinţei maselor ţărăneşti. La 
această muncă un aport esenţial şi-au adus intelectual,ii satelor, în special 
învăţătorii şi profesorii, instituţiile şi aşezămintele de cultură, brigăzile con
stituite din cadre de specialitate de la oraşe, care s-au deplasat În mod sistc-

26 C e a u ş e s c u N i c o I a e - România pe drumul construirii societăţii socialiste 
multilateral dezvoltate, voi. IV, Ed. politică, Buc., 1970, p. 786. 

27 Idem, voi. V, Ed. politică, Bucureşti, 1971, p. 810. 
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mat,ic la sate explid•nd conţinutul măisuriior întreprinse de parviid şi de stat, 
marile avantaje a!e agriculturii sociiaJiste, metodele avansate, moderne de 
proiduqie În agricuhu:ră euc. 

Prin largi!e posibilităţi pe care le crează pentru mecarnizarea !ucrărilor, 
folosirea unei agrotehnici avansate, chimizare, i•rigaţii, selecţ:,onarea 5errninţelor, 
J animalelor, o 1super,i•oară organizairc a producţiei etc., agriicultura sociali~tă 
a asigurat o sponire permanentă a prodl!lotivităţii mur.cii, ca:re s-a ogliindit 
nemijlocit în ridicarea nivelului de traâ al ţărănimii, în ~himbarea -aspectului 
satdor noastre, în care avantajele civiliizaţiei modeme au devenit bunuri al.'.! 
tuturor. 

Hotărîtor pentru creşterea producti,vităţi~ muncii în agr,icultură este, în 
primul rînd, înzesnrarea a.cesteia cu rractoaire, semănători, cornbiine şi alte 
maşini agrico.le. Ritmul în care s-a materiail.izait sprijinul partidului şi statulU'i 
pentru îmăriirea bazei tehnice~mateniale a agricuhurii og'.iindeişte interesul major 
a1cordat acestei pmbleme. 

Gradul de înzestrare al celor patru unităţi pentru mecanizarea agricul
turii 28 se reflectă şi în sporirea fondu;ri,lor fixe, care au ajuns de la 84 479 
mii Ici în 1960, la 188 889 mii lei în 1965. Aceasta a dat -posibilitate sporirii 
considerabile a volumului lucrăriilor executaitc rrecanizat. În 1965 s-au realizait, 
de exemplu, 634,9 mii ha arătură normală, faţă de 163,6 mii ha a. n. în 1960, 
iar din volumul total al lucrărilor executate pentru cooiperativele a,griicole de 
produqic, au fost realizate 543,7 mii ha a. n., faţă de 113,2 ha a. n. Ln 
1960. În acelaşi an au fost încorporate în sol o cantitate de 28.782 tone 
îngrăşăminte chimice pc o suprafaţă de 93 867 hectare. 

Pentru sporirea eficie1{ţei muncii în agriicultură, toate rl)Spodăr,iile agri
cole de stat şi cooperativele agricole cc prod'lllC'ţie au fost încadrate cu ingineri 
agronomi, medici veterinari, zootehnişti şi alţi specia.'.işti. În anul 1965 lucrau, 
numai În coo-peraitivele agr,icole de producţie diin judeţ, 100 de specialişti cu 
~tudii superioare, din care 81 ingiineri agronomi, 4 ingineni hortiviticoli, 15 
i nginer.i zootehn,işti, precum şi 26 de cadre cu studii medii, din care 17 agro~ 
nomi, 4 zootehnişti şi 5 veterinarii 29. În f,iecare cooperativă agricolă au fost 
organizate cursuri a,rgozoooohn~ce de 3 ani. 

Însemnate eforturi materiale au fost făc1.11te penuu înzestrarea şi dezvol
tarea gospodăriilor agricole de stat, care deţineau 15,6 la sută din suprafaţa 
agricolă şi 17,6 la sută din suprafaţa arabilă a judeţului. Fondurile fixe ale 

28 Direqia judeţeană de statistică, Caietul statistic al jud. Sibiu, 1971. 
29 Ibidem 
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gospodăriilor agriicole de stat au ajuns în 1965 la 416 377 mii lei, faţă de 
273 095 mi-ilci în 1960 30_ 

Modificările structurale petrecute în a,gricultura judeţuluii Sibiu şi com
plexul de măsuri care au fost luate, s-au materializat în sporuri substanţiale 
ale produqiei; la culturile de cereale boabe, în 1965, s-au obţinut 117 298 tone, 
faţă de 111 199 tone în 1960; la gdu s-au obţ.iinut 49 658 tone, faţă de 
37 333 tone în 1960, iar la porwnb, gospodării1le :agricole de stat au obţinut 
o producţie de 9 240 tone, faţă de 5 614 oone în 1960, în nimp cc coopera
tivele agricole de produc.ţie au obţinut 26 157 rone, fată de 9 297 tone în 
1.960. Sectorul sociali'St ,al agriculturii dădea la sHr~itul şesenalului 57,6 la 
sută din producţia globală agricolă şi 79,4 la sută din ,produ0ţia vegetală a 
judeţului. 

Zootehnia, care în judeţUl Sibiu arc o frumoasă tradiţie, a realizat 
de asemenea, ilmbunătăţiri cantitative şi calitative. Luăm „pre exemplificare 
situaţia din doi ani aflaţi la mijlocul şesenalului, 1962 şi 1963. 31 

1962 (la lnceputul anului) 1963 (la lnceputul anului) 

Gospo- Coopera- Gosp. Coopera-
Total dării tive Total tive 
judeţ agricole agricole judeţ 

agricole :igricole 
de stat de prod . de stat de prod. 

--·- --- -- ·--- ----·-·--·- . ··--------------

Bovine - total din care: 
106 461 16 478 25 303 116 724 19 903 38 175 

vaci şi bivoliţe 54 734 6 009 8 748 58 081 7 767 12 520 
juninci 6 703 2 113 1 ,99 6 381 1 810 2 880 
porcine - total 107 127 18 319 13 831 107 859 14 640 19 486 
scroafe de prăsilă peste 9 luni 9 730 1 452 2112 9 714 1 424 3 202 
ovine- total 340 252 47 307 61 929 345 822 53 305 90 654 
din care: 
ol şi mioare 258 174 27 155 46 712 261 280 29 783 64 128 
ovine eu lină fină şi semifină 173 206 45 980 46 276 185 170 51 683 66 441 

caprine - total 8 925 24 !J 617 11 
cabaline - total 23 694 J 426 5 134 20 648 1 3!)5 12 268 
păsări - total 758 640 47 973 10 513 699 727 71 415 29 371 

----------

Sprijinul multilateral pe care st,atul l-a acordat agriculturii este oglindit 
şi de creşterea considerabilă a numărului de animale din gospodăriile personale 
ale membrilor cooperatori; la bovine de la 20 810 În anul 1962 la 44 708 în 

30 Ibidem 
31 Ibidem. 
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1963, la porcine de la 28 623 la 58 939, la ovine de la 46 718 la 104 065, 
iar la păsări de la 196 685 la 370 525. 

Este în afară de orire îndoială că rezultatele obţinute au contribuit la 
dezvoltarea şi consolidarea cooperativelor .agricole de produeţie, la sporirea 
averii obşteşti şi la tmbunătăţirea condiţijlor de viaţă ale membrilor lor. Pro
prietatea obştească a ,cooperativelor agricole de produeţie a ajuns în 1965 la 
293 529 mii lei, faţă de 220 614 mii lei în 1962, fondurile fixe la 252 936 mii 
Ici faţă de 177 178 mii ;ei. Veniturile băneşti realizate din cultura plantelor 
şi creşterea an~malelor s-au ridicat la 131 112 mii lei, faţă de 95 045 imii lei 
în 1962. În acelaşi t~mp, asigurarea de către stat a unor condiţii avantajoase 
ce valorificare a producţiei marfă de către ţărani la preţuri ferme a contri
buit la creşterea continuă a veniturilor acestora. 

Tărăn~ea cooperatistă s-a convins definitiv de avantajele pe care le 
oferă agricultura socialistă. Ea a trecut de-a lungul a numai cîţiva aru de la 
condiţiile mizere ale muncii individuale, la agrjoultura modernă, :mecanizată, 
în care ştiinţa intervine transformator, asigurînd nu nwnai alte conruţii de 
muncă, dar şi o productivitate sporită şi în continuă creştere. 

La sfîrşitul planului şesenal se raportau din nou succese depline în toate 
domeniile activităţii sociale. Politica Partidului Comunist Român a fost înfăp
tuită cu conştiinţa dară a necesităţii istorice. Masele a,u făcut astfel un nou 
pas important spre făurirea societăţii socialiste multilateral dezvoltate. 

Direcţiile de dezvoltare a Român.iei în perioada celui de al patrulea 
plan cincinal (1966-1970) hotărîte la Congresul al IX-lea al Partidului 
Comunist Român, au continuat pc o treaptă superioară procesul de făurire a 
societăţii socialiste în patria noastră. 

Odată cu dezvoltarea industriei Într-un ritm susţinut şi în pr~mul rînd 
a industriei constructoare ele n; aşi ni agricultura judeţulw Sibiu s-a consolidat 
din punct de vedere economiic şi organizatoric, şi-a ridicat potenţialul ei 
economic. Prin alocarea unor importante mijloace materjale financiare şi de 
muncă s-au extins suprafeţele arabile prin punerea În valoare a terenrurilor 
recultivate, desţelenirea păşunilor şi fîneţelor slab productive, recuperarea 
terenurilor degradate, prevenirea şi combaterea eroziunii solului, introducerea 
în culturi a unor soiuri productive adaptate condiţiilor pedoclimatice speci
fi.cc şi repartizarea lor În culturi În locurile unde sînt satisfăcute cel mai bine 
cerinţele dezvoltării lor, înfiinţarea şi exti111derea plantaţiilor ,pomicole şi viticole 
pc terenurile în pantă, care nu pot fi valorificate economic prin alte culturi. 
Volumul investiţiilor alocate pentru dezvoltarea şi modernizarea agriculturii în 
acest cincinal s-au ridicat la 59 3 imilioane lei, din care peste 70 la sută repre
zintă investiţiile &n fondurile statului. Eforturile principale au fost îndreptate 
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spre dezvoltarea intensivă şi multilaterală a producţiei, pc calea întăririi eco
nomi'CO-organizatorice a întreprinderilor agricole de stat şi cooperativelor 
agricole de producţie şi asigurarea unei puternice baze tchnico~materialc, spo
rindu-se în acest sens mijloacele de mecanizare şi chimizare. Pentru sporirea 
gradului de mecanizare a lucrărilor, agricultura judeţului a fost dotată În 
această perioadă cu încă 401 hectare de diferite tipuri, ajungîndu-se astfel 
la 1950 tractoare. Ca urmare, încărcătura de teren arabil pc tractor fizi•c a 
scăzut de la 92 hectare în 1966 la 67 hectare în 1970. În acelaşi timp, accen
tuarea procesului de chimizare se exprimă în creşterea cantităţii .de îngrăşă
minte aplicate, de la .31 067 tone, În 1966, la .36 641 tone în 1970. În felul 
acesta s-a putut asigura mecanizarea completă a culturii gr,îului, porumbului, 
cartofilor, sfeclei de zahăr şi extinderea mecanizării în producţia şi pregătirea 

furajelor, în legumicultură, viticultură şi pomicultură, precum şi la lucrările 

pe terenuri în pantă. 
Partidul şi statul au asigurat îmbunătăţirea permanentă a asistenţei c.le 

specialitate, astfel că, dacă în 1965 în agricultura judeţului lucrau 227 cadre 
de specialitate cu pregătire superioară b sfîr.şitul anului 1970 numărul 

acestora se ridica la .H 9, cărora li se adăugau alte 425 cadre cu pregătire 

medie. 

Gradul înalt de dotare a întreprinderilor agri·colc de stat şi cooperative
lor agricole de producţie, ridicarea continuă a nivelului de pregătire a coo
peratorilor cu cunoştinţe agrotehnice, îmbunătăţirea organizării n:uncii şi 

sporirea cointeresării materiale au dus în mod nemijlocit la ridicarea nivelului 
producţiei şi a productivităţii muncii în agricultură, la sporirea Întregii averi 
obşteşti şi la rididarca nivelului de trai al ţărănimii cooperatiste şi al munci
torilor din agricultura judeţului. 

Producţia agricolă vegetală a judeţului Sibiu prezintă la sfîrşitul anului 
1970 o strucoură diversificată a culturilor de dmp. Aceasta a fost rezultatul 
condiţiilor geo- şi pedoclimatice specifice judeţului ca şi modificărilor într-o 
perioadă scurtă a structurii modului de proprietate şi a modului de folosinţa 

a terenurilor, a măsurilor de organizare a teritoriului agri'COl şi a zonării cul
turilor, care au creat cele mai favorabile condiţii pentru dezvoltarea intensivă 
şi multilaterală a agriculturii. 

Continuarea procesului de Î!nbunătăţire a aşezării în teritoriu a culturi
lor, speciilor şi categoriilor de animale în zonele cele mai favorabile, carc 
dau posibilitatea unor producţii mari la hectar sau pc un animal. cu cheltuieli 
cît mai reduse pe unitatea ,de produs, a fost una din prevederile de scamă ale 
planului cincinal care s-a încheiat în domeniul dezvoltării intensive a agricul
turii, sporirii şi ridicării calităţii producţiei agricole. Aşa se explică, de pildă, 
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eliminarea completă a culturii florii-soarelui din agricultura judeţului Sibiu, 
care nu avea condiţii favorabile de dezvoltare, ocupa şi în trecut suprafeţe 
:T ici şi dădea produqii scăzute la hectar; tot aşa s-a redus suprafaţa 'Culturilor 
prăşitoare, care în unităţile de producţie din zona de deal, cu terenuri în 
pantă, supuse eroziunii, nu găsesc cele mai favorabile condiţii, iar suprafeţele 
cultivate cu plante pentru alte industria!izări (sfecla de zahăr, c2rtoful) au 
fost concentrate în unităţile agricole cu condiţii favorabile. în a•cest cadru se 
înscriu şi măsurile de profilare şi specializare a fermelor Întreprinderilor agri
cole de stat. 

O concentrare a suprafeţelor în unităţile de producţie care dispun de 
cele mai favorabile condiţii, se poate constata şi la cultunile de cereale boabe. 
Cultura griului, ocupă un spor de suprafaţă de 9,2 la sută, ·cea a secării de 
10,5 la sută faţă de 1965 În Întreprinderile agricole de stat, adică acolo unde 
c!e-a lungul anilor s-au obţinut producţii medi~ la hectar ridicate, iar a orzului 
şi orzoaicei, din aceleaşi motive un spor al suprafeţei cultivate de 60,7 la sută 
în cooperativele agricole de producţie. • 

Ca urmare a măsurilor organizatorice şi tehnice luate, producţia globală 
a eres-cut continuu, iar în anul 1970, chiar în condiţiile climatice nefavorabile 
şi a p:erderilor Însemnate produse de inundaţii, agricultura judeţului Sibiu a 
dat cantităţi importante de produse la fondul de stat şi pe piaţă. Astfel la 
griu s-au predat pentru fondul de stat 17 301 tone, 599 tone porumb, 19112 
tone sfeclă de zahăr, 1 690 tone cartofi de vară şi timpurii, 6 536 tone legume. 

Viticultura, care este una din ramurile agriculturâi judeţului Sibiu cu o 
veche tradiţie şi bine cunoscută În ţară şi peste hotare îşi găseşte cea mai 
largă răspîndire în podişul Tîrnavelor unde s-au indivâdualizat podgorii 
vestite ca: Axente Sever, Mediaş, Şeica Mică, Valea Viilor, Aţei, Valea Lungă, 
cu soiuri de Traminer, Fetească, Riesling, Pinot-Gris, Muscat Ottonel, Grasă. 
Plantaţii de vii destul de întinse se găsesc şi în depresiunea Secaşului, la 
:\mnaş, Dobîrca, Aciliu, Mierourea S:biului, Apoldul de Sus, Ludoş. 

)i în domeniul viticulturii se constată o concentrare a terenurilor cu vii 
în unităţi mari cum sînt I.A.S. Axente Sever care deţine 23,3 la sută din 
totalul viilor proprietate de stat, I.A.S. Dumbrăveni şi l.A.S. Apoldul de Sus 
cu suprafeţe aproape tot atît de mari, sau cooperativele de producţie din 
.\poldul de Jos, Moşna, Biertan, $cica Mică. 

Trecerea la ma.rea produqie în viticultură, dezvoltată pc baze socialiste, 
pc lîngă vastele lucrări de amenajare a terenului, a impus asigurarea materia
lului săditor corespunzător. De aceea, au fost amenajate plantaţii port-altoi 
~• pepiniere vit:colc, pc o suprafaţă de 184 de hectare la I.A.S. şi 82 hectare 
la C.A.P. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



294 MARIN PANAIT 

Rezultatele obţinute în acest sector îndreptăţesc eforturile făcute pînă 

acum şi altele viitoare; ele scot în evidenţă hărnicia şi priceperea viticultolii
lor sibieni, potenţele încă mult superioare ale agriculturui socialiste. 

Dezvoltîndu-se în condiţii asemănătoare cu viţa de vie, pe terenurile fo 
pantă, slab productive pentru alte culturi, pomicultura tinde să devină una 
din marile avuţii ale judeţului. Caracteristic pentru această ramură este faptul 
că ea găseşte condiţii favorabile şi prezintă eficienţă economiccă pe Întreaga 
suprafaţă a teritoriului judeţului. Există o zonă pomicolă tradiţională, aceea 
de contact a depresiUillii Sibiului cu muntele, unde s-au conturat bazinele 
pomicole Cisnădie, Cisnădioara, Răşinari, Fîntînele, Sibiel, Sălişte, dar şi o 
alta tot aşa de propice, aceea a pantelor de deal din podişul Tîrnavelor, urude 
pomii au şi menirea de a fixa solul, de a stăvili aqiunile erozionale. 

Dezvoltarea pomicultur~i în cincinalul 1966-1970 a fost orientată spre 
extinderea bazei pomicole existente, prin noi plantaţii sistematice, şi mai ales 
spre crearea unor plantaţii masive, ciu caracter 1intensiv, în unităţile agricole 
socialiste, care, pe lingă producţii mari de fructe, asigură posibilitatea mecani
zării lucrărilor. Livezi tinere, organizate ştiinţiftic, intrate sau pe cale de a 
intra pe rod, acoperă Întinderi mari de teren pe văile Tîrnavei, Hîrtibaciului 
şi Oltului în depresiunea Secaşului, pe dealurile din vecinătatea Sibiului. In 
ultimii cinci ani, suprafaţa pomicolă a judeţului a crescut de peste două ori 
În întreprinderile agricole de stat şi de peste şase ori în cooperativele agricole 
de producţie, ajungînd să ocupe 2,4 la sută din totalul suprafeţei agricole. 
Mai mult de jumătate din livezi aparţin unităţilor agricole de stat. Numai 
I.A.S. Sibiu deţine o suprafaţă de peste 1 500 hectare, I.A.S. Dealul Ocnei şi 

I.A.S. Dumbrăveni peste 550 hectare etc. 

Livezi bine organizate şi raţional amplasate în teren, după criterii de 
ordin economic, pe Întinderi care depăşesc 100 de hectare, avînd asigurată 

densitatea optimă a pomilor pe unitatea de teren, 9Înt şi cele nou create pe 
lîngă cooperativele agricole de produqie din Cornăţel, Racoviţa, Roşia, Cis
nădioara şi din alte localităţi. 

Toate măsurile de extindere şi de sporire a eficienţei pomiculturii s-au 
materializat într-o creştere considerabilă a produqie, care a ajuns de la 10 991 
tone În 1965 la 19 039 tone fructe în 1970. Producţia de fructe proaspete 
asigură din belşug nevoile de consum ale populaţiei, precum şi însemnate exce
dente pentru export sau industrializare. Î'n 1970 s-au predat fondului central 
de stat 8 034 tone fructe proaspete. 

Condiţiile naturale de relief, dimă şi sol, tradiţiile locale, priceperea şi 

hărnicia oamenălor, convingerea statornicită în practica a sute de ani de creş

tere a animalelor, că aceasta este o ocupaţie cu mare eficientă economică. con-
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stituie un cadru deosebit de favorabil pentru dezvoltarea zootehniei ca ramura 
precu:npăni:toare a agriculturii judeţului Sibiu. 

în anii 1966-1970, conform directive!or congresului al IX-lea al Pani
dului Comunist Român, direcţa principală a programului de dezvoltare a 
zootehnici în cadrul agriculturii judeţului a constituit-o intensificarea ritmului 
de creştere a efectivelor, îmbunătăţirea fondului biologic al şeptelului şi creş
terea cantitativă şi calitativă a• producţiei animale, prin îmbunătăţirea bazei 
materiale, concentrarea şi specializarea producţiei în unităţile cu cele rmaci 
favorabile condiţii. 

Eforturile făcute de cooperatori şi ceilalţi oamenâ ai muncii din agricul
tura judeţului pentru traducerea în viaţă a hotărîrilor partidului cu privire la 
dezvoltarea intensivă a sectorului zootehnăc s-au concretizat în creşteri de 
efective şi de producţie în anii cincinalului care a trecut. 

Deşi creşterile nu sînt deosebite, ele au o valoare mult spocită dacă se 
arc în vedere că în această perioadă s-a urmărit, în prianul rînd, întinerirea 
şi îmbunătăţirea fondului biologic, în care scop au fost reformate un mare 
număr de exemplare necorespunzătoare şi cu producţii scăzute ceea ce asigură 
premisele unei dezvoltări rapide, cantitative şi calitative, în actualul cincinal. 

Tabloul succint al dinamicii agriculuurii judeţului Sibiu pe care l-am 
schiţat a scos în evidenţă saltul înfăptuit de aceasta, forţa înnoitoare a socia
lismului, capabil să smulgă din înapoiere şi lipsuni ţărănimea şi s-o transforme 
Într-o clasă socială omogenă şi prosperă. Dar socialismul presupune un progre~ 
continuu, .multilateral. Stadiul actual al agriculturii judeţului nostru nu repre
zintă decît o treaiptă În acest suiş. Oamenii munc~i sînt conştienţi de faptul nu 
numai că este posibil dar că este absolut necesar să se depună eforturi în con
tinuare, şi eforturi susţinute, pentru ca agricultura să-şi aducă o contribuţ!Îe 
mai mare la formarea produsului social şi a venitului naţional. 

In spiritul celui maii lucid realism plenara C.C. al P.C.R. din martie 1970 
a apreciat că punîndu-se în mod justificat accentul pe industrializarea socia
listă s-a manifestat o anumită subapreciere a agriculturii, o neînţelegere a ro~u
lui şi locului pe care îl are În economia României, ceea ce impune să se 
asigure concomitent atît progresul rapid al industriiei, âit şi dezvoltarea puter
nică, mu!tiLaterală a agriculturii. Pentru aceasta au fost luate o seamă de 
măsuri, cum sînt cele două programe naţionale privtind îmbunătăţirile funciare 
şi dezvoltarea zootehniei, au fost asigurate mijloacele materiale şi financiare 
necesare creşterii într-un riium rapid a producţiei agricole vegetale şi animale. 
De o excepţională importanţ.~ au fost măsurile de îmbunătăţire a organizării, 
planificăriii şi conducerii agriculturii stabilite în cadrul şedinţei de lucru a 
CC. al P.C.R. dn 2.'\ noiembrie 1970, care prevăd reorganizarea întreprinde-
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rilor de rrecanizare a agriculturii, organizarea consiliilor intercooperatiste, dez
volt.: rea cooperării Între Întreprinderile agricole de stat şi coopcranivelc agri
cole de producţie, îrr.bunătăţirea planificări,i, organizarea muncii şi a produc
ţiei în cooperativele agricole şi introducerea unui nou sistem de plată, bazat pe 
acordul global, asigurarea unui venit lunar minim garantat membrilor coopera
tori, perfecţionarea activităţii organelor agricole centrale şi judeţene. Măsurile 

stabilite, care au pus un accent ,deosebit pc stimularea ,cointeresării tuturor 
lucrătorilor din agricultură, pentru realizarea unor lucrări de calitate şi în 
timpul optim, pentru obţinerea unor recolte bogate, au avut un putern1:c ecou 
în rîn.dul acestora. În satele din judeţul Sibiu, ca de altfel În întreaga ţară, 
au avut loc adunări populare, şedinţe ale organizaţiilor de partid în care a·u 
fost dezbătută şi clarificată fiecare măsură, s-au propus solutii concrete pen
tru aplicarea lor cu maximum de eficienţă. S-a creat o stare de spirit opti
n,istă care a condus la fundaimentarea sarcinilor de plan corespunzător condi
tiilor şi posibilităţilor pc care le oferă agricultura judcţul,ui Sibiu, la aplicarea 
unor tehnologii de lucru avansate. A fost o participare hotărîtă şi unanimă la 
toate lucrările de pregătire, întreţinere ~i recoltare. Efortul deosebit a fost 
răsplătit pe deplin. În anul 1971 primul an al actualului cincinal, s-au obţi

nut cele mai bogate recolte din ultimele decenii. Faţă de producţiile planificate 
la griu s-au obţinut la fiecare hectar depăşirri cu 520 kg. la I.A.S.-uri şi cu 
259 kg. la C.A.P.-uri la cartofi cu 4 OOO kg. la I.A.S.-uri şi cu J 470 kg la 
C.A.P.-uri şi altele. Pe ansaimblul judeţului s-au obţinut produqii oare au 
depă:şit cu 50 pînă la 99 la sută rezultatele medii obţinute în cincinalul ante
rior. Astfel a deveniir posibil, pentru prima dată de la constit>uirea judeţului, 

să se asigure integral sancini'.e la fondul de stat şi să se livreze suplimentar, de 
către cooperativele agricole de producţie, 2 300 tone grîu-secară, .1 200 tone 
porumb boabe, 2 500 tone cartofi şi altele. Toate aceste nivele au fost depă
şite de produc~iile obţinute în anul 1972. De altfel iată cum arată, În date 
comparative, situaţia din 1971--1972 fată de cca din 1969-1970. 

- -----------

:\ledia anilor 196~1970 :\ledia anilor Hlil-1972 
---- ------ -· ------

Specificare U/1\1 
IAS CAP Gosp. 

pop. 
IAS CAI' 

Cosp. 
pop. 

-~-·--- -------· -----· -- ---- ---·-

grlu+secară to 9 066 9 644 650 12 902 21 i89 997 
porumb to 1 850 1 850 1 1:io 7 OOO 1 540 
cartofi to 5 650 3 016 760 15 934 24 250 I 800 
sfeclă zahăr to 29 340 66 -150 
lapte vacă hi. 114 169 27!) 117 180 298 
carne total to. 4 550 3 506 ;) 612 4 542 I 526 5 020 
din care de porc to. 2 024 469 934 2 077 56!) I 070 
ouă mii buc. 5 919 551 5 110 11 740 I 312 5 997 
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Oamenii muncii de pe ogoare au trăit marea satisfacţie a datoriei împli-
111ite. Cooperatori şi mecanizatori, tehnicieni şi ingineri într-un efort unit au 
valorificat din plin co111diţiile create, resursele agriculturii. Acesta a fost modul 
lor hotărît şi convingător de a-şi exprima ataşa::nentul la polătica generală a 
partidului ~i statului, expresia concretă a înaltului lor patriotism. 

,,în obţinerea tuturor acestor realizări - se spune În Rezoluţia Confe
rinţei pe ţară a secretarilor comitetelor de patid şi a preşedinţilor consiliilor 
comunale din 21-23 deceunbnie 1971, factorul hotărîtor îl constituie sprijinul 
permanent şi multilateral al statului, al clasei ,mundtoare pentru dezvoltarea 
bazei tehnico-materiale a agriculturii, pentru mecanizarea şi chimizarea ace:;
teia, introducerea În producţia agricolă a cuceririlor şuiinţei şi tehnicii pentru 
ridicarea nivelului de trai al ţărănirni,i 32. 

În acest context trebuie subliniat faptul că În ultimii doi ani ( 1917-
1972) au fost create 38 ferme vegetale şi 69 fenne zootehnice. Au luat 
fiinţă de asemeni un număr de 11 îngrăşătorii de taurine care au cupmns 
aproape 6 OOO capete, alte 3 îngrăşătorii de tineret taurin la C.A.P. Şura Mică, 
C.A.P. Chirpăr, C.A.P. Jghişul Vechi, C.A.P. Şeica Mare. Totodată au fost 
organizate şi modernizate un număr de 5 ferme specializate în creşterea şi 

îngrăşarea porcilor, .cu o capacitate de 6 0C0 capete anual. 

Important este faptul că organele de partid şi de stat s-au preocupat În 
aceeaşi măsură pentru crearea condiţiiilor necesare sporirii efectivelor de ani
male, a producţiilor acestora şi în sectorul gospodăriilor populaţiei. În felul 
acesta, numai În anul 1972, faţă de 1971 acest sector ,a liivrat la fondul cen
tralizat al statului un plus de 600 t carne, 45 OOO hi lapte de vacă şi 20 t 
lină. 

Succesele primilor doi ani .ai cincinalului repreziintă baza de pornire 
spre noi înfăptuiri. Sarcinile ce stau în faţa agriculturiii în această perioadă se 
întemeiază pe realizările obţinute, pe foloSIÎrea cît miaÎ dep'.ină a posibilităţilor 
de progres cc le oferă orînduirea so6alistă. Ritmul dezvoltării agricultunii va 
creşte simţitor astfel ca în actualul cincinal creşterea producţiei agricole să 

cepăşească cu 36-49 la sută realizărde din perioada 1966-1970. Pentru 
aceasta se va dezvolta şi perfecţiona continuu baza materială a agriculturii. ln 
agricultura ţării vor fi alocate peste 100 miliarde lei iinvestiţii, adică de 2,5 ori 

32 Rezoluţia Conferm1ei pe iară a secretarilor comitetelor de partid ~i a pre~edin1ilor 
~onsi:i:lor populare, Ed. politică, Bucureşti, I 972, p. 7. 
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mai mult decît în cincinalul precedent. Fondurile de investiţii vor fi dirijate 
cu precădere pentru lucrări funciare şi de gospodărire a apelor ca şi spre 
sectorul zootehnic - direcţâi pricipale ale unei agriculturi moderne, de Înaltă 
productivitate, capabilă să realizeze producţii mari şi constante. 

Agr,icultura judeţului Sibiu va benefici.a în acest cincinal de un fond 
de investiţii substanţial din care 71 la sută vor fi investiţii centralrizate din 
fondurile statului. In unităţile de stat se vor investi 68 la sută din fonduri, 
iar restul în sectorul cooperatist. 

Numai În 1973 în agricultura judeţului din investiţiile creditele pe 
termen lung ,acordate se vor realiza importante lucrări de construcţii-montaj. 

Pe această bază În 1973 se continuă lucrările la ferma de eLită porci din 
Avrig, la fermele de vaci Ruja, Ruşi, Bruiu, precum şi la fabrica de bere 
Sadu şi fabrica de brînzetruri şi lactoză Mediaş. încep lucrările de construcţii 

la serele pentru producerea legumelor Dumbrăveni, ateLierul de utilaje şi piese 
de schimb Sibiu, atelierul SMA Axente Sever şi Nocrich, silozul şi fabr,ica 
de nutreţuri combinate Sibiu, precum şi la o serie de lucrăm de indiguiri, 
desecări, acumulări de ape, regularizări de cursuri de ape. 

O pondere deosebită au În cadrul investiţnilor fondurile destinate pen
tru lucrări de îmbunătăţiri funciare şi gospodărie a apelor. Se vor executa lu
crări noi de indiguiri şi desecăm pe 12.200 ha, lucrări de combatere a eroziu
nii solului pe 12 OOO ha precum şi numeroase alte locrări prin munca patrioti
că şi contnibuţia cetăţenilor. Numai în anul 1972, aşa Clllll1 se arată în răs

punsul dat chemării Comitetului judeţean Argeş 33, în bazinul hidrografic 
Cibin, Tîrnava Mare şi Hîrtibaciu se vor întreprinde acţiuni de el~minare 
a excesului de umiditate pe 2856 ha, efectuîndu-se canale cu o lungime de 
42 km şi diguri În lungime de 56 km, ceea ce va duce la un spor de pro
ducţie de 2.200 tone cereale şi 4.100 tone fînurii; pe alte 63.000 ha terenuri 
cultivate cu cereale de toamnă se vor lua măsuri de înlăturare a excesului 
de umiditate realizîndu-se 80 km de şanţuri, precum şi multe alte lucrări 

funciare şi de hidroameloraţii. Suprafaţa amenajată pentru irugaţii vor creşte 

În 1975 cu 83 la sută faţă de cea existentă În 1970. 

Intreprinderile pentru mecanizarea agriculturii au fost dotate în bună 

parte cu noi tractoare şi maşi11Ji corespunzătoare condiţiilor de teren din 
judeţul nostru. Ele vor primi în acest cincinal importante fonduri pentru 
investiţii. Procesul de mecanizare completă a lucrărilor din agricultură se de~
făşoară în ritm rapid. 

33 Tribuna Sibiului nr. 1194 din 24 decembrie 1971, p. 1. 
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In iprezent pentru executarea lucrărilor agricole în cooperativele agri
cole de producţie, cele 16 SMA-uri din judeţ dispun de o bună dotare între 
care amintin utilaje ca: 

grape cu discuri 353 
semănători păioase 293 
semănătorii prăşitoare 229 
combine cereale 467 
maşini de Împrăştiat îngrăşăminte chimice 132 
maşini de recoltat cartofi 69 şi altele. 

S-au luat şi se vor mai întreprinde numeroase alte măsurii m"!nite s1 spo
rească substanţial productivitate muncii în agriicuhiura noastră, să asigure apro
vizionarea atît a industriei prelucrătoare cu materii prime, cît şi a populaţiei 
cu mărfuri agroalimentare, creşterea veniturilor băneşui ale membrilor coope
ratori. Produeţia globală agricolă va spori în acest cincinal într-un ritm 
mediu anual de 7,9 la sută. Lată nivelul pe care îl va atinge producţia mediie 
vegetală la ha. în acest cincinal: 

Griu-secară 
Porumb 
Cartofi 

kg./ha 
kg./ha 
kg./ha 

Medie anuală ln cincinal 

1966-1970 

2 325 
2 562 
9 563 

1071-1975 

2 968 
3 295 

16 530 

Dar ramura agrioulturii care dispune de cele mai bune condiţii pentru 
a se dezvolta în judeţul nostru şi oare poate devenii şi cea mai rentbilă este 
zootehnia. De altfel problema dezvoltării acestui sector se pune ca un impe
rativ major la nivelul întregii ţări. ,,Realizarea unei producţm animaliere 
mari - sublinia tovarăşul Nicolae Ceauşescu în cuvîntarea sa de la prima 
Conferinţă pe ţară a secretarilor comitetelor de partid şi a preşedinţilor 

consiliilor populare - creşterea rapidă a efectivului de animale constituie 
o nece~itate stringentă de care depinde, pînă la urimă, ridicarea nivelului de 
trai al întregului nostru popor. Este necesar să ne propunem luarea măsurilor 
celor m:ii urgente pentru soluţionarea unui şir de probleme legate de înfăp

tuirea acestui obiectiv. In fiecare comună, în fiecare sat să trecem la orga
nizarea sistematică a creşterii animalelor. In fond trebuie să ne propunem să nu 
existe gospodărie care să nu dispună de vacă, să nu crească păsări, porci, 
iar În zonele de munte să nu aibă oi 34. 

34 Scînteia nr. 9009 din 25 decembrie 1971, p. 2. 
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în 1975 efectivele de animale din judeţul Sibiu vor trebui să fie mai 
mari ca în 1970, la bovine cu 140,44 la sută, la porcine cu U9,05 la sută, 

la ovine cu 129,55 la sută şi la păsări ouătoare cu 115,61 la sută. Pentru 
aceasta se vor asngura la I.A.S. Dumbrăveni, Mediaş şi Agnita locuri pentru 
Încă 2722 vaci şi 1386 tineret şi alte 5926 locuni prin regie proprie, în afara 
unor lucrări ce se vor executa în cadrul C.A.P.-urilor. Zootehnia va fi orien
tată spre dezvoltări de tip indusrial care .asigură o productivitate şi eficienţă 

sporită. Aşa de pildă, În anul 1974 va fi dată în exploatare o îngrăşătorie 
c.!e taurine la I.A.S. Sibiu de 5120 locuri. În 1975 vor începe lucrările pentru 
un complex de porci la I.S.C.I.P. Sibiu cu o capacitate de 60 mii porci graşi 

anual. Pînă atunci, în anul 1973 va fi dată În funcţiune o fermă cu o capaci
tate de 4000 scroafe pentru prăsilă. Între anii 1973-74 va fi dat în exploa
tare un complex de pui pentru carne cu o capaoitate de 450 mii locuri. Sînt 
doar cîteva cifre care vorbesc de la sine despre avîntul pe care-l va lua zoo
tehnia judeţiului Sibiu În acest cincinal. Pentru aceasta se Întreprind ample 
măsuni pentru creşterea suprafeţelor destinate plantelor furajere, pentru spo
rirea fertilităţii păimîntului, pentru o mai bună organizare şi planificare a 
muncii În zootehnie. 

Indicii de încărcare a suprafeţelor de teren cu animale vor atinge ur
mătorii parametri: 

bovine total cap. 100 ha 
porcine total cap. 100 ha 
ovine total cap.· 100 ha 

1970 

36,5 
70,9 

112, o 

1975 

51,2 
98,6 

142,0 

Produqia animală la lCO ha teren, în perioada acestui cincinal, va 
creşte faţă de anii 1966-1970 după cum urnneaza: 

- carne total t/100 ha 
- lapte total hi/ 100 ha 
- lînă kg/100 ha 

1966-1970 

8,7 
345 
207 

1971-1975 

9.7 
496 

264 

Ca urmare a unei mai bune valorificări a resurselor existente În agri
cultura judeţului Sibiu, a unei organiizări superioare a producţiei şi a muncii, 
prin intensificarea modernizării ş1 dotarea corespunzătoare cu maşini şi trac
toare, rro2 1uqia globală va creşte În cincinalul ;,ctual faţă de cincinalul tre
cut ·cu 45,5 b sută, din care producţia vegetală cu 59,5 b sută, i.u producţia 
ani:imală cu 30,8 la sută. 

În spinitul cuvîntărilor tovarăşului Nicolae Ceauşescu rostite la Con
ferinţa pe ţară a secretarilor Comitetelor de partid şi a preşedinţilor consi-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.brukenthalmuseum.ro



! AH.\'-;IMEA Dl:'\ JL'DETl'L ~IUIL, i'I Dlll'MLL ~OU,\Ll~ML'Ll'I 301 

l:ilor populare comunale şi La Congresul al II-iea al UNCAP, Plenara Comi
tetului judeţean de partid cu activul, din 24 martie 1972, a lu1at o scrie de 
măsuri pentru asigurarea creşterii continue a producţiei vegetale şi animale 
prin valorificarea corespunzătoare a condiţiilor de c.:re d:spune judeţul Sibiu. 

Răspunsul hotărît, prin fapte, la ·chemarea adresată ţărănimii de către 

sccrctarul general al partidului rcpreZJ:ntă pentru oamenii muncii de pe ogoa
rele judeţ.ului Sibiu o înaltă datorie patriotică. De altfel, încă o dovadă a 
ataşamentului unanim al lucrătorilor cc pc ogoarele judeţului Sibiu, ro:1:âni, 
germani, maghiari faţă de politica generală a partidului ii reprezintă anga
jamentul pe care aceşo:a şi l-au luat ca, în cinstea Conferinţei Naţionale a 
P.C.R. din iulie 1972 să realizeze o producţie suplimentară agricolă de 9 
milioane lei şi să livreze la fondul ,centralizat al statului peste sard:ni'.e pre
văzute: 5000 tone sfeclă de zahăr, 3500 tone cartofi, l000hl. lapte de oaie, 
angajament -care a fost respectat întocmai. 

Anii soaiialismului au făcut şi din agricultura judeţului Sibiu o ramură 
de importanţă majoră a economiei, În plin avînt spre o Înaltă productivitate 
~i eficienţă. Ţărănimea cooperatistă care şi-a legat definitiv soarta de produc
ţia 1rodernă, de :,dealurile nobile ale socialismului, devine pe zi ce trece tot 
,r.ai conştientă de imperativele istoriei, de necesitatea unui efon sporit pentru 
,1 realiza progresul r:1ultilateral, bunăstarea generală, pentru a consolida orîn
Juirea noastră socialistă şi, o dată cu a•ceasta, pentru a deschide noi căi de 
afir:1,are, de realizare integrală a generaţiilor ce vin. 

DIL BAUERNSCHAFT DES KREISES SIBIU AUF OEM WEG 

DES SOZIALISMUS 

(Z u s a 111 111 e n f a s s u n g) 

Gcstiitzt auf ein reiches Untcrlagenmaterial aus den. Dokumenten cler 
i.inlichen Partei- uncl Staatsorgane und aus cler Zeitpresse sow.ie auf eine kon
kretc Kenntniss cler Wirklichkeit, fiihrt cler Verfasser eine eingehende und 
viclscitigc Analysc des Obcrgangs cler llauernschaf t aus clem Kreis Sibiu von 
cler Kleinproduktion zu einer sozialistischen Kollektivproduktion durch. Die 
\"erflcchtung diescs komplcxcn \"organgs mit clem materiellen uncl geistigen 
Fortschritt cler llauernschaf t, mit cler Festigung des Bunclnisses zwischen clcn 
beiclen befreundeten Klassen - cler 1\rbeitcrschaft uncl cler Baucrnschaft 
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wie auch mit cler allgemeinen Hebung des Dorfes im Sinne einer Annăhrung 
an den Zivilisationsstand der Stadt werden hervorgehoben und die Dynamik 
Vorganges wird auf allen Ebcnen anhanid von vergleichenden Daten und 
Tatsaichen erfasst. Es ist dies eine Entwicklung nicht ohne Gegensătze und 
Abwarten, die aber schliess!ich verwărklic:-h wird, bestimmt von dem Bewu6t
werden cler Massen, dafi sie die Schopfer cler Geschichte sind. 

Der erste Schritt zur Hebung des Wohlstandes cler Bauernschaft im 
Kreise Sibiu, die eben so wie die gesamte Bauerns-:haf t Rumăniens jahrhunderte
lang clie Ausbeutung cler Gutsherren und ;cler Dorfbourgeoisie erdulden musste, 
war nach cler Ausrufung cler Republik vom 30. Dezember 1947 die Boden
reform aus dem Mărz 1948, durch die jm Kreise Sibiu eine Flăche von 
58 979 Joch Boden an 17 563 besitzlose oder ar;me Bauern mit wenig Boden 
verteilt und 9 Staatsgiiter mit 7 429 Joch Grundbesitz gegriindet wurden. 

Der Beschluss des Plenurns des ZK cler RKP liber die Aufgaben cler 
Partei bei cler Festigung des Biindnisscs zwischen Arbeiterklasse und werktă
tiger Bauernschaf t und bei cler sozialistischen Umgestaltung cler Landwirt
schaft ist als clas bedeutendste Ereignis zu wertcn, um die Lan1dwirt
schaf t auf den Weg des Fortschrittes, cler modernen sozialjstischen Produk
tion zu lenken. 

Anhand von zahlreichen vergleichenden Daten fiihrt uns der Verfasser 
den in den Jahren des sozialistischen Aufbaus in clen verschiedenen Landw.irt
schaftszweigen des Kreises Sibiu verzeichneten Anstieg vor Augen, uncl weist 
auf die vielseitige Unterstiitzung hin, die cler Staat durch Maschlnen- und 
Traktorenstationen, Staatsgiitcr und die bei jedcr landwirtschaftlichen Pro
duktionsgenossenschaft arbeitenden Fachleute (lngenieure, Tierărzte, Techni
ker) gewăhn. Gleichzeitig wurde durch eine Reihe von Massnahmen im Lau
f e diescr Zeit die agratechnische Ausbildung cler Bauern wesentlich verbessert. 

Ein stăndiges Anliegen cler Partei und Sta•atsorgane war es, die genos
senschaf tliche Bauernschaf t an cler Stiegerung cler Landwirtschaitsproduktion 
mitzuintercssieren. ln diesem Sinn wirkte die Abschaff ung cler Pflichtabgaben 
und die Ausweitung cler Vertragsabschliisse und Ankăuf e wie auch clas Ent
lohnungsystem im Globalakkord mit cler Gewăhrleistung eines garantierten 
Mindesteinkommens, clas 1970 eingefiihrt wurde. 

Obwohl die Industrialisierung zu einschneidenden Verănderungen im 
der Struktur der Bevolkerung im Krcise Sibiu gefiihrt hat und die Anzahl cler in 
Landwirtschaf t Beschăf tigten stark unter den Landesdurchschnitt gesunken 
ist, hat die pflanzliche und tierische Produktion einen stăndigen Anstieg 
verzeichnet; die letzten bciden Jahre (1971-1972) brachten Rekordleistungen: 
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clic grosste Produktion die jemals in cler Geschichte des Gebictes erreicht 
,,·orden ist. 

Der Abschluss cler Vergenossenschaftung cler Landwirtschaft (1962) 
wic auch die bisherigen Erfolge bedeuten aber nur eine Stufe aiuf dem Weg 
zu einer modcrncn Landwirtschaft mit hohem wirtschaftlichem Nutzcffekt. 

Im letztcn Teii dieses Studienbeitrages zeigt cler Verfasser anhand cler 
iiberzeugendcn Daten des gegcnwărtigen Fiinfjahrplancs die Aussichten dcr 
Bauernschaf t und die allgemcine Entwicklung cler Landwirtschaft und insbe
sonderc cler Ticrzucht im Kr-eise Sibiu. Er hebt die Begeisterung hervor, mit 
cler clic rumănischen, deutschen und ungarischen Bauern dam Aufruf cler 
Landeskonferenz und des Generalsekretars cler Partei, Genossen Nicolae 
Ceauşescu, Folgc loisten, clas Tempo cler sozialistischen Entwicklung in un
screm Vatcrlande zu beschleunigen und die Losung: ,,Schneller, besser, wirk
samer", zu bcherzigen. 
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